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HISTOIRE
DESJUIFS.

LIVRE HUITIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

Salomon fait tuer Adoniar , Joab à Semeï. Ofle à
Abiathar la charge de, Grand Sacrificateur ,

à" époufi la fg]; du Roy d’Egypte.

. Ousavons fait voir dans le livre pré- 3,4«
cèdent quelles ont été les vertus de a. En;

Î David , les bienfaits dont notre na- g,
tion lui a été redevable , St comme
après avoir remporté tant de viâoi-

res il mourut dans une heureufe vieillellc. Salo-
mon fon fils qu’il avoit établi Roy dès [on vivant,
ainli que Dieu l’avoir ordonné, lui (noce-da étant

encore fort jeune , 84 tout le peuple lui [cubain
felon la coûtumc avec de grandes acclamations
toute forte de profpcrite’ durant un long regne.

Adonias qui des le vivant du Roi fan pare avoit 319
comme nous lavons aufli vû voulu occuper le
ro’iaume,alla trouver la Reine Bethfabé mcre de
Salomon. Elle lui demanda s’il avoit befoin d’rlle

Hifl. Tante Il, A ij
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a Hrsromannslurrsfla qu’elle le ferviroit volontiers. A quoi il lui
"répondit , qu’elle (gavoit que le Royaume lui ap-
*’ partenoit,tant à caul’e qu’il étoit l’aîné , que par

” le confentemcnt que tout le peuple y avoinion-
” né. Que néanmoins Dieu ayant préferé Salomon
” à lui il vouloit bien s’y foûmettrc , 8: fe conten-
” toit de la condition préfème : mais qu’il la (up-
” plioit d’interceder pour lui envers le Roi , afin
” qu’il lui plût de lui donner en mariage Abifag
a Prie chacun fçavoit être encore vierge , le Roi
u on pere ne l’ayant prife que pour l’échaufi’er lors

n que la nature lui défailloit dans la vieillelle.Beth-
u fabé lui promit de lui rendre cet office , 8: lui

ditde bien elpérer de [on entremifc , tant par l’af-
feâion que le Roi avoit pour lui , qu’à carafe de la
priere qu’elle lui en feroit. Elle alla aufli tôt trou-
ver le Roi. Il vint au devant d’elle , 8: après l’a-
voir embrall’ée, la mena dans la chambre où étoit
Ton trône,ôç la lit alleoir à fa main droite. Elle lui

a dit : J’ai une grace, monflls , à vous demander:
u 8L ne me donnez pas, je vouspriede déplaifir de
a me la refufer. Il lui répondit que n’y ayant rien
a qu’on ne doive faire pour une mere,ils’étonnoit
u de l’entendre parler ainfi, comme fi elle pouvoit
a) douter qu’il ne lui accordât avec joye tout ce
a: qu’elle déliroit. Alors elle le pria de trouver bon
a: que (on frere Adonias épeurât Abifàg.Cette prie-
» re le furprit 8: le fâcha de telle forte qu’il la ren-
.u voya en difant,qu’Adonias devoit demander aullî
n qu’il lui donnât, fa couronne comme étant plus
a âgé que lui , qu’il étoit évident qu’il ne déliroit

n ce mariage que par un mauvais deEein; a que
a: chacun fçavoit que Ioab General de l’armée, 8c
u Abiathar Grand Sacrificateur étoient dans res in-
; retâte. Il cnvoyacnfuite quem Banaia capitaine



                                                                     

.LrvnnVHLCnAPIanLde res gardes, &lui commanda d’aller tuer Ado-
mas.

Il fit venir anili Ab’iatliar Grand Sacrificateur’ ,

& lui dit : Vous mente-riez que je vous me per-
dre la vie pour avoir (uivi le parti d’Adonias. Mais
les travaux que vous avez fupportez avec le feu
Roi mon pore , 8l la part que vous avez euë com-
me lui à la tranllation de l’Arche de l’alliance ,
font que je ne vous ordonne autre peine que de
vous retirer 8l ne vous prefenter jamais devant
moi. Allez en votre pays . 8L demeurez - y à la
campagne durant tout le relie de votre vie , puis
que vous vous êtes rendu indigne de la charge

que vous polledcz. IVoilà de quelle forte la grande facrificature for-
tir de la famille d’lthamar ainfi que Dieu l’avait
prédit à Eli ayeul d’Abiatar , & pailla dans celle
de Phinées en la performe de Sadoc. Durant le
tems que cette charge étoit demeurée en la famil:
le d’Ithamar depuis Eli qui l’avoir exercée le pre-

mier,ceux dela famille de Phinées qui menerent
une vie privée , furent Boni fils de Jofeplx Grand
Sacrificateur. 3041,74"! fils de Coccy. Min-coll; fils
de Joatham. Aropb fils de Mareoth ;r 8: Achitoà
fils d’Aroph a! pare de Sadoc qui fut établi grand
Sacrificatcur fous le regne de David.

Lors que Joab entappris la mort d’Adouias il
ne douta point que s’étant déclaré pour lui on
ne le traitât dela même forte. Il s’enfuit auprès
del’autel , dans l’efpc’rance que la picté du Roi

lui donneroit du refpeâ pour un lieu fi laina
Mais Salomonlui fit ordonner par Banaiia de cam-
paroître en jugement pour fe juflifier 8: fe dé-
fendre. A quoi il répondit qu’il ne fouiroit point
d’où il étoit; que s’il avoit à mourir il aimoit

Ikiüj
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3.18.

6 HISToanJDBS Ionsa mieux que ce fût dans un lieu confacré à Dieu."
Salomon enfuite de cette réponfe commanda à.
Bana’ia de lui aller couper la tête 8: de faire cn-
terrer fou corps , pour le punir de deux auili

rands crimes que ceux qu’il avoit commis en
allaliinant Aimer 8c Amaza , afin que le châti-
ment ne tombant que fur lui 8c fur la polle’rité ,
chacun connût que le Roi fon pere 8: lui en-
étoient entierement innocens. Bana’ia executa 1
cet ordre,& fucccda à Joab en la charge de Ge-
neral de l’armée. Quand à celle de Grand Sacri-
ficateur elle fut réunie toute entiere en la per-
forme de Sadoc.

Salomon commanda en ce même teins à Se-
mei de bâtir une malfon dans J erulalem pour y
demeurer,avec défenfe fur peine dc’la vie depaller
jamais le torrent de Cedron ; 8: voulut qu’il s’y
obligeât par ferment. Seme’i lui rendit de grands
remercimens de cette grace , 8c dit en fai ant ce
ferment qu’il le fail’oit de tout l’on cœur. Ainli il

quitta (on pays , & le vint établir à Ierufalemc
Trois ans après deux de les efclaves s’en étant
fuis 8: retirez. à Geth , il s’y en alla , les reprit,&
les ramena. Salomon irrité de ce qu’il n’avoir pas
feulement méprifé (on commandement , mais
violéle ferment qu’il avoit fait en la préfince de

a Dieu , l’envoya querir , 8c lui dit : Méchant que
n vous étes,n’aviez-vous pas promis avec ferment
a de ne fouir jamais de Jcrufalcm;& n’avez-vous
sa point craint d’ajouter le parjure au crime d’avoir
a outragé de paroles le feu Roi mon pere quand
a la révolte d’Abfalom l’obliger: d’abandonner la

a capitale de fou royaumeîl’réparez-vous à fouffrir
a. le (upplice que vous méritez,& qui fera connaî-
a: ne à tout le monde que le retardement de la pu:

1
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[t vu a VIH. ou" 1 en a II.- 7
bidon des méchans ne [en qu’à rendre leur châ- et
timent plus rigoureux. Après lui avoit parlé de ne
la forte il commanda à Bana’ia de le faire mourir.

Lors que Salomon le fut ainli défait de fes un)
nemis , 8e eut affermi par ce moyen fa domina- .
tian , il épouti: la fille de PHARAON Roi d’E- 31,;
gypte , fortifia extrêmement J enliaient , 8: gou-
Verna toûjours depuis fan royaume dans une pro-n
fonde paix. Car (à jeunelle ne l’empêchoit pas
de rendre la jufiice 8: de faire obferver les loi: ç
mais il fe conduifoit en toutes choies avec autant
de vigilance , de prudence ,v 8e de làgede que:
s’il eut été beaucoup plus âgé , parce qu’il avoit

continuellement devant les yeux les infiruâions
qu’il avoit regûës du Roi fon pere.

CHAPITRE IL.
Salomon reçoit de Dieu le don defageflè. Jugement

qu’il prononce entre deux femme: de l’une defquel-

le: l’enfant étoit mon. Nom: de: Gouverneur: de
je: prwince:.-11fait ronflruire le Temple , Ù y
fait mettre l’Arche de l’Alliance. Dieu lui prédit
le bonheur ou le malheur qui lui arriveroit Ù à
fonpeuplefelon qu’il: objërveroient ou tranfgrejï-
feroiemfer commandemenr.-Salomon bâtît zinja-
perbe palair. Fortifie Jerufalem , Ù édifie plu- ’
fleur: ville:.D’oio vient que tous le: Roi: d’Egypte

je nommoient Pharaon. Salomon fereml tributai-
re ce qui rafloit de: Chanone’enr. Il équipe une
grande flotte. La Reine d’Egypte à d’lin’ziopie

nient le mfiter. Prodigieujè: rirhefler de ce Prince.
Son amour dejbrdonne’ pour le: femme: le fait tom-
ber dam l’idola’rrie. Dieu luifait dire de quelle

A iiij



                                                                     

à lin-rotas nuisîmes;
jarre il le châtiera. Ader r’e’lwe contre lui. Et
Dieu fait fiavoir à Jeroboampar un Prophete
qu’il ragueroit fur dix Tribu:.

33°. L’Un des premiers foins du Roi Salomon fut
d’aller à Hebron offrir à Dieu en holocaufic

mille vidimes fur l’autel d’airain que Molle y
avoit fait conflruire:& Dieu l’eut li agréable qu’il

lui apparut la nuit en fange 8c lui dit , que pour:
récompenfe de fa picté il lui accorderoit tel don
qu’il voudroit lui demander. Ce Prnice bien que

. jeune ne le lailla point emporter au défit des r11
chelles ou des autres ehofes qui paroilfcnt fi agtea-
bics aux hommes : il en fouhaita une beaucoup
plus utile , plus excellente , 8c plus digne de la
bonté 8: de la libéralité de Dieu. Ainfi il lui ré-

! pondit: Seigneur, puis que vous me le permettez,
a je vous fuppIie de me donner lîefprit de fageflè
et 8c de conduite , afin que je piaille gouverner mon
a royaume avec prudence 8: avec infiice. Dieu fut

tellement fatisfait de cette demande,qu’après lui
avoir accordé une fageiie li extraordinaire que I
nul autre auparavant lui , fait Prince ou parti-
culier , n’en avoit jamais eu une femblable,il lui
dit qu’il ne lui accordoit pas feulement ce qu’il

n demandoit ; mais qu’il y ajointeroit encore les ri-
" cheires, la gloire , la viâmre de fes ennemis,& la

4 i, poileflion de (on royaume à (es defcendans.pour-
fl veu qu’il le confiât en lui, qu’il perfeverât dans

"la jufiice , 8: qu’il imitât aufli les autres vertus
a de David (on pete. Salomon à ces paroles fe jetta
" hors de (on lit . adora Dieu 8: après étre’retour- l

né à Icruialem lui offrit devant (on faim Tabere
macle un grand nombre de viâimes,& lit un fcfiin

à tourie peuple! A ’ -



                                                                     

Lrvkrz VIH. Cru) 111211. 9
Ce jeune 8e admirable Prince prononça en ce 3211

même teins un jugement dans une affaire fi dif-
ficile que j’ai crû le devoir rapporter ici , afin
que je paille en de femblables rencontres profiter
de fan exemple pour découvrir la vérité. Deux a
femmes de mauvaife vie vinrent le trouver,dont a
l’une qui paroilïoit être fort touchée du tort qu’on a

lui avoit fait , lui dit: Cette femme , Sire , se a
moi demeurions enfemble dans une même cham« a
bre,& nous accouchâmes en même - teins cha- :1
cnne d’un fils. Trois jours après (on enfant étant a
auprès d’elle , elle l’étoufl’a en dormant:& com- a

me je dormois aufli elle prit le mien qui étoitu
entre mes bras,& mit le lien en la place. Lors a
que je fus éveillée a que je voulus donner à terrer a
à mon enfant que je connoiflois fort bien,je trou- ce
vai auprès de moi cet autre enfant mort. Alors et
je lui redemandai mon fils ; mais elle n’a jamais on
voulu me le rendre , 8: s’opiniâtre à le retenir , et
parce que je n’ai performe qui me puiife affilier
pour l’y contraindre. C’eli ce qui m’oblige,Sirc,
d’avoir recours à votre jufiicc. Après que cette
femme eût ainli parlé, le Roi demanda à l’autre
ce qu’elle avoità répondre. Elle foutint toujours
hardiment que l’enfant qui vivoit encore étoit
à elle , & que c’étoit celui de fa compagne qui
étoit mort. Nul de ceux qui fe trouverent pré-
fens ne crût qu’on pût éclaircir de telle forte une
affaire fi obfcure qu’on pût en découvrir la vé-
rité, St le Roi fut le feul qui en trouva le moyen.
Il fe fit apporter les deux enfans , 8e commanda
à l’un de fes gardes de les couper par la moitié ,
8l de donner également à chacune de ces fem-
mes une partie de celui qui étoit vivant -, 8:
une partie de celui qui étoit mort. ’Ce juge



                                                                     

to HISTOIREDES J’eus
ment parut d’abord fi puerile que chaCIm dans fors
cœur fe macquoit du Roi de l’avoir donnézmaia
on ne tarda guerc à changer d’avis. La véritable
mere s’écria,qu’au nom de Dieu on n’en niât pas-

» de la forte : Que plutôt que de voir mourir fort
b fils , elle aimoit mieux le donner à cette femme,-
» 8c qu’on la crût en être la mete , puifqu’elle au:

tu toit au moins la confolation de fgavoir qu’il fe-
u toit encore en vie. L’autre femme au contraire

témoigna de confentir volontiers à ce partage,8t
trouvoit même un cruel fujet de joye dans la
douleur de fa compagne. Le Roi n’eut pas peine
à juger par cette diverfité de fentimens,que la na-
ture étoit feule capable de leur infpirer , laquelle
des deux étoit la véritable inere. Ainfi il ordonna
que l’enfant vivant feroit donné à celle qui s’é-

toit oppolëe à fa mort , 8e condamna la malice
de cette autre femme , qui ne fe contentoit pas
d’avoir perdu fon fils , mais fouhaitoit de voir fa

’ compagne perdre aufli le lien. Cette preuve de
l’incroyable flagelle du Roi le fit admirer de tout
le monde;8t on commença des ce jour à lui obéir
comme à un Prince rempli de l’efprit de Dieu.

3224 Il me faut maintenant parler de ceux qui avoient

4.
3. 3013. fous fon regne le gouvernement (le fes provinces.

Uricommandort dans toute la contrée d’E-
phra’im.

Aminadab gendre de Salomon commandoit
dans toute la region maritime , où Dot cil com-

ris.
P Banda fils d’Achil commandoit dans tout le
Grand Champ , 8c le pays qui s’étend jufques au:

Üourdain.
Cuba commandoit dans tout le pays de Galaadï

8: de Gaulam jufques au mont Liban , and;



                                                                     

I. 17R! VIII. CHAPITRE Il. ne
avoit foixante grandes 8: fortes villes. 1

Arbinadab qui avoit époufé une autre fille du
Roy Salomon nommée sigma commandoitdans
toute la Galilée jufqu’à Sydon.

Blanchet commandoit dans le pays maritime
qui cil à l’entour d’Arce. ’

Sappbur commandoit dans les deux montagnes
d’Itabarim 8: de Carme18: dans toute la balle
Galilée qui s’étend jufques au Jourdain.

Sala commandoit dans tout le pays de la Tri-
bu de Benjamin.

Et Thabar commandoit dans tout le pays qui
cil aundelà du Jourdain.

Salomon avoit outre cela un Lieutenant géné-
ral qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

Orme peut allez dire quel futle bonheur dont
tous les Ifraëlites, 8: particulierement ceux de la
Tribu de Juda , ’oüirent fous le regne de Salo-
mon,paree que e trouvant dans une fi profonde
paix qu’elle n’étoit troublée ni par des guerres

étrangeres ni par aucune divilion dome ique ,
chaCun ne penfoit qu’à cultiver fes héritages 8: à

augmenter fqn bien. 4
Ce Prince avoit des officiers qui recevoientles

Tributs que les Syriens 8: les autres barbares qui
habitoient entre l’Eufrate 8c l’Egypte étoient
obligé de lui payer ; 8c fes officiers fournilloient
entre autres chofes chaque jour pour fa table
trente mefures de fleur de farine , foixante mefu-
res d’autre farine , dix bœufs gras , vingt bœufs
de pâturage , cent agneaux gras , 8: quantité de

gibier 8: de poiflon. .Il. avoit un li grand nombre de chariots qu’il
faloit quarante mille auges pour les chevaux qui
les tiroient 8: qui étoient couplez deux à deux ,

3’35
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’rz HistorxanesJurrs.
8: il entretenoit outre cela douze mille hommes
de cheval dont la moitié faifoir garde dans Jerry-
falem près de la performe , 8: l’autre moitié étoit
diliribuée dans les villes. Celui qui étoit ordon-
né pour la dépenfe ordinaire de fa malfon avoir
foin de pourvoir à la nourriture de ces chevaux
en quelque lieu qu’il allât.

Dieu remplit ce Prince d’une fagelle 8: d’une
intelligence li extraordinaire que nul autre dans
toute l’antiquité ne lui avoit été comparable , 8:
qu’il furpafloit même de beaucoup les plus capa-
bles des Égyptiens que l’on tient y exceller:com-
me aufii ceux d’entre les Hébreux qui étoient les
plus celebtes en ce tems , dont voici les noms

V que j’efiime devoir rapporter; Alban , Heman ,
Cl;alrol,8: Darda , tous quatre fils de Mahol. Cet
admirable Roi compofa cinq mille livres de can-
tiques 8: de vers , 8: trois mille livres de parabo-
les , à commencer depuis l’hyfiope jufques au cé-
dre , &sà continuer par tous les animaux, tant oi-
fèaux que poilions 8: ceux qui marchent fur la
terre. Car Dieu lui avoit donné une parfaite con-
noîlfance de leur nature 8: de leurs proprietez dont
il é’crivi- un livre ; 8:il employoit cette connoif-
fance à compofer pour l’utilité des hommes di-
vers remedes , entre lefquels il y en avoit qui
avoient même la force de cheffe: les démons fans
qu’ils ofaffent plus revenir. Cette manie-te de les
challer eil encore en grand ufage parmi ceux de j
notre nation : 8: j’ai vû un Juif nommé 51:4 4?
qui en la préfence de l’EmpereurVefpafien,de es
515,8: de plulicurs de fes capitaines 8: foldats , de.
livra divers poileriez. Il attachoit au nez du polie-
dé un anneau dans lequel étoit enchâlléc une raci-
ne dont Salomon a; fervoit à cet ufagezô: aufli-tét



                                                                     

Lrvnn VIH. Cnap’rrn! Il. r;
que le démon l’avoir rentie il jettoit le malade
par rerrc,& llabandonnoit. Il teciroît enfuite les
mêmes paroles que Salomon avoit laiflëes par é-
crit , 8c en faifant mention de ce Prince défen-
doit au démon de revenir. Mais pour faire encore
mieux voir l’effet de (es conjurations il emplit une
cruche d’eau,& commanda au démon de la jarret
par terre pour faire connoître par ce ligne qu’il
avoit abandonné ce pollcdé ; 8e le démon obéit.
J’ai crû devoir rapporter cette hifloire afin que
performe ne puille douter de la (cience toute ex-
traordinairc que Dieu avoit donné à Salomon

par une gracc particuliere. 32’;
Comme Hiram Roi de Tyr avoit été fort ami s. Rein

de David il apprit avec grand plaifir que cet admi- s.
rable Prince avoit fuccede’ au ro’iaume de [on pe-
re.Il lui envoya des AmbalÏadeuts pour lui en té-
moigner fa joye, &lui fouhaitcr toute forte de
prolpérite’. Salomon lui écrivit par eux en ces ter-

mes : Le Roi Salomon au Roi Hitam : Le Roi "
mon peut avoit un extrême défit de bâtir un *
Temple en llhonneur de Dieu : mais il ne l’a pû fl
à caufe des guerres continuelles où il s’ell trouvé *

engagé , 8: qui ne lui ont permis de quitter les*
armes qulaprès avoir vaincu as ennemis a: les*
avoir rendus fes tributaires Maintenant que Dieu "
me fait la grace de jouir dlune profonde paix je "
fuis réfolu d’entreprendre cet ouvrage qu’il a pré- *

dit à mon pere que j’aurais le bonheur de com- n
mencer 8c d’achever. C’efl ce qui me fait vous”
priet d’envo’ier quelques-uns de vos ouvriers pour

couper avec les miens fur la montagne du l iban
le bois nécelÏaire pour ce fuiet :,car nuls autres ,
à ce que l’on dit , ne font l habiles en cela que
les Sydoniens, 8c je les payerai connue il vous
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i4 HISTOIREDESIUIFSJ
on plaira. Le Roi Hiram reçut avec joye cette let;
u rre , 8e yrépondit en cette forte : Le Roi Hiram
., au Roi Salomon 5 Je rends graces à Dieu de ce
,, que vous avez fuccedéà la couronne du Roi vo-
a: trc pere , qui étoit un Prince tréssfage 8e très-
, vertueux:& je ferai avec joye ce que vous délirez
., de moi. J e commanderai même que l’on coupe
a: dans mes forêts quantité de poutres de cyprès 8e
a: de cedres , que je ferai conduire par mer atta-

’ sa chées enfemble jufques fur le rivage de tel lieu de
., vos états que vous jugerez le plus commode pourL
a: être de-lâ menées en Jerufalem. J e vous prie de
., vouloir en récompenfe permettre une traite de
à blé dont vous fgavez que nous manquons dans

cette ifle. On peut encore aujourd’hui voir les
T)", émît originaux de ces deux lettres non-feulement dans
alors une nos archives , mais aulli dans celles des Tyriens.
me, mais Que fi quelqu’un s’en veut éclaircir il n’a qu’à

île’lfln’ prier ceux qui en ont la garde de les lui montrer,
6:51 la à il trouvera que je les a]: rapportées très-fidel-
icigni, à lement. Cc que) ai ’elhme devoir dire pour faire
la terre connortre que e n ajoure amars rien à la véri-
fcfme- ré , 8c que le élit de ren re mon hifioire plus

agréable ne m’y fait point mêler des chofes qui
ne font que vrai-femblables. Ainli je prie ceux
qui la liront d’y ajouter foi , 8e d’être perfuadez.

que je croirois commctrre un grand crime 8c
mériter qu’on la rejettât entierement , li je ne
m’cfiorçois par tout d’en établir la vérité fur des

preuves très-fondes.
Salomon fut fort fatisfait” du procédé du Roi

Hiram , 8: lui accorda de tirer tous les ans de les
États deux mille mefures de blé froment , deux
mille baths d’huile , 8c deux mille baths de vin ,
chaque bath contenant foirant: 8: douze pintes,
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L’amitié de ces deux Rois augmenta encore, 8c
dura toujours.

Comme Salomon n’avoitrien tant à cœur que
la confiruâion du Temple, il ordonna à fes liniers
de lui fournir trente mille ouvriers , 8e difiribua
en telle forte l’ouvrage auquel il les employa que
ce travail ne leur pouvoit être à charge. Car après
que dix mille avoient durant un mois coupé du
bois fur le mont Liban , ils s’en retournoient en
leurs maifons y palier deux mois. Dix mille au-
tres prenoient leur place , qui après avoir aulli
travaillé durant un mois s’en retournoient de
même chez eux. Les dix mille reliant des trente
mille leur fuccedoient : 8t les dix mille premiers
revenoient après pour continuer à en ufer de la
même maniere. L’intendance de cet ouvra e fut
donnée à Adoram. Soixante 8c dix mille e ces
étrangers habituez dans le ro’iaume 8e dont nous
avons parlé,portoient des pierres 8c autres maté-
riaux (clou que le Roy David l’avoit ordonné;
Quatre-vingt mille autres étoient mafibns,& par-
mi eux il y en avoit trois mille deux cens qui
étoient comme les maîtres des autres. Avant que I
d’amener ces pierres d’une excellive grandeur
deflinées pour les fondemens du Temple ils les
tailloient fur la montagne , 8: les ouvriers en-
voyez par le Roy Hiram en ufoient de même en
ce qui regardoit leurs ouvrages.

Toutes chofes étant ainli préparées le Roy Sa-’

lomon commença à bâtir le Temple en la qua.
triéme année de (on regne , 8l au fécond mois
que les Macedoniens nomment Arthemilius , a:
les Hebreux Jar ( qui cl! le mois d’Avril) cinq
cens quatre-vingt douze aps depuis la (ortie d’E.
gypte imine vingt ans aptes qu’Abraharn fut for:
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de Mefopotamie pour venir en la terre de Ch D
naam ; mille quatre cens quarante ans depuis le
déluge; 8c trois mille cent deux ans depuis la
création du monde. Ce qui le rencontra être dans
l’onziéme année du regne d’Hiram , dont la ca-
pitale nommée Tyr avoit été bâtie deux cens
quarante ans auparavant.

Les fondations du Temple furent faîtes très;
profondes , 8e afin qu’elles tillent rélilierâ tou-
tes les injures du tems , 8: outenir fans s’ébran-
let cette grande malle que l’on devoit confiraire
dellus, les pierres dont on les remplit étoient li
grandes , que cet ouvrage n’étoit pas moins di-
gne d’admiration que ces fuperbes omemens 8:
ces enricliifiemns merveilleux aufquels il devoit
fervir comme de bafe ; 8L toutes les pierres que
l’on employa depuis les fondemens jufques à la
couverture étoient fort blanches. La longueur
du Temple étoit de foixante coudées , fa hau-
teur d’autant, 8e làlatgeut de vingt. Sur cet édi-
lice on en éleva un autre de même grandeur :
8: ainli toute la hauteur du Temple étoit de lix-
vingt coudées. Il étoit tourné vers l’orient ; 8c
[on portique étoit de pareille hauteur de fixo
vingt coudées , de vingt de long , 8e de dix de
large. Il y avoit à l’entour du Temple trente
chambres en forme de galleries, 8: qui fervoient
au dehors comme d’arc-boutans pour le foutenir.
On palleir des unes dans les autres , 8e chacune
avoit vingt-cinq coudées de long , autant de lar-
ge , & vingt de hauteur. Il y avoit au-dellus de
ces chambres deux étages de ateil nombre de
chambres toutes femblables. Amfi la hauteur des
trois étages enfcmble montant à foixante coudées
revenoit juficmeut à la hauteur du bas édifice du -

Templç
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Temple dont nous venons de parler,8: il n’y avoit
rien aucdcllus. Toutes ces chambres étoient cou-
vertes de bois de cèdre , 8: chacune avoit fa cou-
vertureà par: en forme de pavillon : mais elles
étoient jointes par de grolles 8: longues poutres
afin de les rendre plus fermes : 8: ainfi elles ne
fiifoient toutes enfemble qu’un feul corps. Leurs
pla-fonds étoient de bois de cedre fort poli,8: en-
richis de feuillages dorez taillez dans le bois. Le
refit étoit aulli lambriiïé de bois de cedre li bien.
travaillé 8: fidoré qu’on ne pouvoit y entrer fans
que leur éclat éblouit les yeux. Toute la Gruau-
re de ce fuperbe édifice étoit de pierres li polies
8: tellement jointes qu’on ne pouvoit en apperce-
voir les liaifons;mais il fembloit que la nature les
eut formées de la forte d’une feule piece,fans que
l’art ni les infirumens dont les excellens maîtres
fe fervent pour embellir leurs ouvrages y euflent
rien contribué. Salomon fit faire dans l’épailleut
du mur du côté de l’orient où il n’y avait point

de grand portail, mais feulement deux portes,tm
degré à vis de fon invention pour monter jufques
au haut du Temple. Il y avoit dedans 8: dehors le
Temple des ais de cedre attachez enfemble avec
de grandes 8: fortes chaînes , pour fervir encore
à le maintenir en état.

Lots que tout ce rand corps de bâtiment fut
achevé Salomon le t divifer en deux parties ;
dont l’une nommée le Saint des Saints ou Sauc-
tuaire qui avoir vingt coudées de long étoit par-
ticulierement confucré à Dieu ç 8: il n’éto it per-
mis à performe d’y entrer. L’autre artie qui avoit:

quarante coudées de longueur ut nommée le
faim Temple , 8: defiine’e ourles Sacrificateurs.
Ces deux parties étoient feparées par dengandes
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portes de cedrc parfaitement bien taillées 8: fora
dorées , fur lefquelles pendoient des voiles de lin

leins de (llVCl’lCS fleurs de couleur de pourpre ,
d’hyacinte , 8: d’écarlate. . ’

Salomon lit aulii faire deux Chembins d’or:
mafiif de cinq coudées dehaut chacun : leurs aî-
les étoient de la même longueur;& ces deux figu-
res étoient placées en telle forte dans le Saint des
Saints , que deux de leurs ailes qui étoientéten-
duës 8: qui fe joignoient couvroient route l’Ar-
clic de l’Alliance : 8: leurs deux autres ailes tou-
choient ,’ l’une du côté du midi , 8e l’autre du

côté du feptentrion , les murs de ce lieu particu-
liercment confacrez à Dieu,qui comme nous l’a--

. vous dit avoit vingt coudées de large.Mais à gran-

3. Rois.
7.

de peine pourroit-on dite, puis que l’on ne féau-
roit même fe l’imaginer , quelle étoit la forme
de ces Cherubins. Tout le pavé du Temple étoit
couvert de lames d’or; 8c les portes du grand
portail qui avoient vingt coudées de large 8: hau-
tes à proportion , étoient auflincouvertes de lame!
d’or. Enfin pour le dire en un mot , Salomon ne
lailïa rien ni au dedans ni au dehors du Temple
qui ne fût couvert d’or. Il lit mettre fut la porte
du lieunommé le Saint Temple un voile femblaa-
ble à ceux dont nous venons de parler : mais lita
porte du vellibule. n’en avoit point.

Salomonfe fervit pour tout ce que je viens de-
dire d’un ouvrier admirable ; mais principalement
aux ouvrages d’or, d’argent 8: de cuivre,nommé-

C bimm qu’ilavoit fait venir de Tyr, dont le pere
nommé Un , quoi qu’habitué à Tyr étoit delcen-

du des Ifi-aëlites,8: fa mere étoit de la Tribu des
Nephthali. Ce même homme lui fit aufli deux con
humes de bronze qui» avoient quatre doigts aïe,



                                                                     

[une VIH. Crue "un. 1)pailleur,dix-huit coudées de haut , 8: douze cou-
dées de tout, au-delius defquellcs étoient des cor-
niches de fonte en forme de lys de cinq cmxdées
de hauteur. Il y avoit à l’entour de ces colomnes
des feuillages d’or qui couvroient ces lys , 8: on
y voyoit pendre en deux rangs deux cens grena-
des aufli de fonte. Ces colomnes furent placées A
àl’entrée du porche du Temple , l’une nommée

Jachin à la main droite ;.& l’autre nommée Boz
à la main gauche.

Cet admirable ouvrier fit aulli un vaiffeau de
cuivre en forme d’un demi tond,auquel ion donna
le nom de niera caufe de fa prodigieufe grandeur:
Car l’efpace d’un bord à l’autre étoit de dix cou-

&es,8: fes bords avoient une paulme d’épailfeur.
Ce grand vaiiTeau étoit foutenu par une bafe fai-
re en maniere de colomnes torfes en. dix replis ,
dont le d’iamettre étoit d’une coudée. A l’entour

de cette colomne étoient douze bouvillons oppo-
fez de trois en trois aux quatre principaux vents ,
vers lefquels ils regardoient de telle forte que la
coupe du vailleau portoit fur leur dos. Les bords
de ce vailleau étoient recourbez en dedans 8: il
contenoit deux mille baths , qui ell une mélitte
dont on fe fert pour mefurer les chofeS liquides.llv
fit outre cela dix autres vaifleaux foûtenus fur dix
bafes de cuivre quarrées, 8: chacune de ces baf es
avoit cinq coudées de long,quatre de large,8c fi):
de haut. Toutes étoient compofécs de diverfes-
pieces fondues 8: fabriquées léparement. Elles
étoient jointes en cette forte; quatre colomnes
quarrées difpofées en quarré dans la diflancc que
j’ai dit recevoient dans deux deleurs faces creu-
fiées à cet effet les CÔtcz’ qui s’y emboëroient. Or

guai qu’il J eût que": tâxeæa’ charnue de tu bafe’s’,

B ü;
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sa HtsrotaioasJ’urrs;il n’y en mon que trois de oifibles ; le quart-fine
64m appliqué tout" le mur: dans l’un étoit la figu-
re d’un lion en bas relief, dans l’autre celle d’un
taureau , dans la troiliéme celle d’un aigle. Les
colonnes étoient ouvragées de même manierez
Tout cet ouvrage ainfi adentblé étoit porté fur

t quatre roues de même métail : elles avoient une
coudée 8: demie de diamétre depuis le centre du
moyen jufques à l’extrémité des rais, les genres
de ces roués s’appliquoient admirablement bien
aux côtez de cette baie, 8: les rais y étoient
emboëtez avec la même jufiefle.

Les quatre coins de cette bafe,quidevoit fouteâ
nir un vailieau ovale, étoient remplis par le haut
de quatre bras de plein relief qui en ferroient les
mains étenduës,fur chacune defquelles il y avoit
une confole où devoit être emboëté le vailleau
qui portoit tout entier fur ces mains : 8: les pa-
neaux ou côtez. fur lefquels étoient ces bas re-
liefs de lion 8: d’aigle , étoient tellement ajuliez
à ces pieces qui remplilioient les coins,qu’il fem-
bloit que tout cet ouvrage ne fût que d’une feu-
le piece. Voilà comme Ces dix bafes étoient con-
limites. Il mit délias dix vaiHEaux ou lavoirs
ronds 8: de fonte comme le relie ; chacun con-.
tenoit quarante canges , car ils avoient quatre

. coudées de hauteur , 8: leur plus rand dianietre
avoit aulli quatre coudées. Ces du: lavoirs furent
mis fur ces dix bafes qu’on appelle Mechonoth.
Cinq furent placez au côté gauche du Temple-
qui regardoit le feptcntrion , 8: cinq au côté
droit qui regardoit le midi. n

On mit en ce même lieu ce grand vaillent!
nommé la mer deltiné pour fervir à laver les mains
&lts pieds des Sacrifiçateurs lors qu’ils entroient
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dans le Temple pour y faire des fàcrifices : 8: les
cuves étoient pour laver les entrailles 8: les pieds
des bêtes qu’on offroit en lrolocaufie. Il lit aufli.
un autel de fonte de vingt coudées de longueur,
autant de largeur , 8: dix de hauteur fur lequel
on brûloit les holocaufles. Il fit de même tous
les vaiflèaux 8: les inflrumens néceliaires pour
l’autel , cotmne chaudrons , tenailles , baf-
lins , crocs , 8: autres li bien polis , 8: dont le
guivre étoit li beau qu’on les auroit pris pour ’
et? d’or.

e Roi Salomon fit faire aulli grand nombre
de tables , 8: entre autres une fort grande d’or
mailif, fur laquelle on mettoit les pains que l’on
confacroit à Dieu. Les autres tables qui ne ce-
doient guere en beauté à celle-là étoient faites
de diverfes manieres,8: fervoientà mettre vingt
mille vafes ou coupes d’or, 8: quarante mille
autres d’argent.

Il fit faire aufli,comme Moïfe l’avoir ordonné;

dix mille chandeliers , dont il y en avoit un qui
brûloit jour 8: nuit dans le Temple , ainfi que la
lui le commande , 8: une table lin laquelle on
mettoit les pains qu’on offroit à Dieu,8: qui étoit
aliife du côté feptentrional’du Temple àl’oppoli-

te du grand chandelier qui étoit placé du côté
du midi ; 8: l’autel d’or étoit entre deux. Tout
cela fut mis dans la partie antérieure du Temple
longue rie-quarante coudées , 8: féparée par un
voile d’avec le Saint des Saints dans lequel l’Ar-.
che de l’alliance devoit être mi-fe.

Salomon fit faire aulli quatre vingt mille cou;
pes à boire du vin , dix mille autres coupes d’or,
vingt mille d’argent 3 quatre-vingt mille plats
d’or pour mettre la fleur de farine que l’on de:
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trempoit fur l’autel,cent foixante mille plats d’arà
gentgfoixante mille talles d’or dans lefquelles on»
détrempoit la farine avec de l’huile , fix vingt
mille talles d’argent;vingt milleaffaronsvou hins
d’or , 84 quarante mille autres d’argent; vingt,
mille rencenfoirs d’or pour offrir 8: brûler les pat-
fums , 8: cinquante mille autres pour porter le
feu depuis le grand autel jufques au petit qui
étoit dans le Temple. Ce grand Roi fit faire
auflî pour les Sacrificateurs- mille habits pontil?
eaux avec leurs tuniques qui alloient jutâmes aux
talons , accompagnez de leur Ephods avec des
pierres précieufes..Mais quand à la couronne (un
laquelle Moire avoit écrit le nom» de Dieu , elle
cil majeurs demeurée unique , 8c on. la voit cn-
core aujourdlhui. Il fit faire aulÏi des étoles de
lin pour les Sacrificateurs avec dix mille ceintu-
res de pourpre -, deux cens mille autres étoles de
lin pour leïLevites qui chantoient les hymnes 8C
les pfeaumes; deux cens mille trompettes ainfi-
que Mail-e l’avoir ordonné , 8: quarante mille-
infirumens de malique , comme harpes , pfalte-
rions , 8: autres faits d’un métail compofé d’or 85’

d’argent. iVoilà avec quelle fomptuofité 8: quelle magni-
ficence Salomon fit bâtir 8-: orner le Temple ; 86
il confacra toutes ces chofes à l’honneur deDieua
Il fit faire enfuite à l’entour du Temple une en-
ceinte de trois coudées de hauteur nommée girorv
en hebreu , afin d’en empêcher l’entrée aux lai-v

ques , n’y ayant que les Sacrificateurs 8: les Lei
vites à qui elle fut permii’e.

Il fit bâtir hors de cette enceinte une elpece’
d’autre Temple d’une forme quadrangulaire , en-’

uinonne’ de grandes galleries avec quatre grands.
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portiques qui regardoient le levant, le couchant,
lefcptentrion , 81 le midi , 8e aufquels étoient:
attachées de grandes portes toutes dorées;mais il
n’y avoit que ceux qui étoient purifiez felon la:
loi a: réfolns d’obferver les commandemens de
Dieu qui eufient la permiflion d’y entrer. La

v conflruâion de cet autre Temple étoit un ouvra-
ge li digne d’admiration qu’à peine cil-ce une
chofe croyable; car pour le pouvoir bâtir au ni-
veau du haut de la montagne fiat laquelle le
Temple étoit aliis , il falut remplir jufqucs à la
hauteur de quatre cens coudées un vallon dont la
profondeur étoit telle qu’on ne pouvoit la regar-
der fans frayeur. Il fit environner ce Temple
d’une double galerie foutenue par un double rang
de colomnes de pierres d’une feule piece; St ces
galeries dont toutes les portes étoient d’argent g
étoient lambrill’ées de bois de cedre. ,

Salomon acheva en fept ans tous ces fuperbes 3.110135
ouvrages :.ce qui ne les rendit pas moins admira- i’
bles que leur grandeur , leur richelÏe , 8c leur
beauté ; performe ne pouvant s’imaginer que ce
fut une chofe polfible de les avoir faites en li
peu de tems.

Ce grand Prince écrivit enfuite aux magiflrats 3196
à aux anciens d’ordonner à tout le peuple de le
nandre [cpt mois après enJerufalcm pour y voirde-
(lier leTemple 8: afiiller à la rranflation del’Archc
de l’alliance.Ce feptic’me mois (e rencontroit être

celui que les Hebreux nomment Thury , 8: les
Macedoniens Hiperberetus;& la fêta des Taber-
nacles fi folemnelle parmi nous le devoit celebrets
en ce même tems. Après que chacun fut venu.
de tous les endroits du royaume dans cette ville
guincn- étoit la.capitale., au jour qui avoit été:



                                                                     

il Hrsr’orkanesIurrs:ordonné, on tranfporta dans le Temple le Taber:
macle St L’arche de l’alliance que Moire avoit fait

confiruire, avec tous les vailleaux dont on fe fer-
voit pour les facrifices. Tous les chemins étoient
arrofez du fàng des viâimes olfertes par le Roi y
par les Levites , 8c par tout le peuple z l’air étoit
rempli d’une li prodigieufe quantité de parfums
qu’on les fentoitde fort loin; 8t il paroilToit bien
que performe ne doutoit que Dieu ne vint ho-
norer de (a préfence ce nouveau Temple qui lui
étoit conflué , puis que nul de ceux qui affilie-
rent à cette fainte céremonie ne s’était lalié de
danfer 8: de chanter inccliamment des hymnes à
fa louange iufques à ce qu’ils fullent arrivez au
Temple. Voilà de quelle forte le lit la tranflatiorr
de l’Arche : 8t lors qu’il la fallut mettre dans le
Sanâuairedes [culs Sacrificareurs qui la portoient
fur leurs épaules y entrerent , St la placerent en -
trc les deux Cheru’oins , qui avoient comme nous.
l’avons dit été faits de telle forte qu’ils la cou-

Vroient entierement de leurs aîles,fous lefquelles
elle étoit aiuli que fous une voute :’ St il n’y avoit

autre chofe dedans que les deux tables de pierre
fur lefquelles étoient gravez les dix commande-
mens que Dieu avoit prononcez de fa propre hou-I
che fur la montagne deSina.On mit devant leSanc’
ficaire léchandelierda table , St l’autel d’or en la.
même maniere qu’ils étoient dans le Tabernacle
lors que l’on y offroit les facrifices ordinaires. Et
quant à l’autel d’airain il fut mis devant le porti-
que du Temple, afin. qu’atrfli-tôt que l’on en ou-
vroit les portes chacun pût voir la magnificence
des làcrifices. Mais ces vaifl’eaux en fi grand nom-
bre defiinez au ferviee de Dieu dt dont nous ve-g
nonsde parler furent tous mis dans le Temple.

Après

n n U .r...- .. .4.
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’Après que ces chofes furent achevées avec tout

Ierefpeét 8c la revérence qui s’y pouvoit apporter

dt que les Sacrificateurs furent fortis du lancinai-
te , on vit paroître une nuée ; non pas épaill’e
comme celles qui durant l’hyver menacent d’un
grand orage , mais fort déliée. Elle couvrit tout
le Temple , 8c y répandit une petite & douce ro-
lée dont les Sacrificateurs furent fi couverts qu’à
peine pouvoientils s’entreconnoitre. Alors per-
forme ne douta plus que Dieu ne fût defcendu
fur cette [aime maifon confirmée à (on honneur ,
pour témoigner combien elle lui étoit agréable.
Salomon le leva 8L lui fit cette priere digne de la p
grandeur rouverain: : Quoi que nous fçachions, "
Seigneur , que le palais que vous habitez cil éter- °-
nel , 8t que le ciel , l’air , la mer, a: la terre que "
vous avez créez 8t que vous remplillez ne font se
pas capables de vous contenir; nous n’avons pas a
billé de bâtir 8c de vous confacrer ce Templen
afin de vous y offrir des fâcrilices 8t des prieres e
qui s’élevent jufques au trône de votre fuprême u
Majel’té. Nous elperons que vous voudrez bien °*
y demeurer fans l’abandonner jamais. Car puis le
que vous voyez 8t entendez toutes chofès,encore si

ue vous honoriez de votre préfence cette mai- °’
lion (aime , vous ne billerez pas d’être par tout -
où Vous dai nez habiter , vous qui êtes toujours "
proche de cîacun de nous , 8t principalement de e
ceux qui brûlent jour a: nuit du défir de vous*

polleder. . I . "Ce grand Roi adreffa enfuira: la parole au Peu-
ple : lui reprefenta quel cil le cuvoit infini de
Dieu :combien la providence e admirable:com-
me il avoit prédit à David (on pere tout ce qui
lui étoit arrivé , 8c ce qui arriveroit après (a

Hifl. rom Il, C



                                                                     

:5 Hr-srorna pas Ivres?ce mort: Que pour ce qui étoit de lui, il lui avoir;
u avant même qu’ilfut né, donné-le nom qu’il por-
a: toit,& avoit déclaré qu’il fuccederoit au Roi fon
o: pere , 8c qu’il bâtiroit le Temple. Qu’ainli puis
a) qu’ils voyoient que Dieu avoit déja accompli une
.. li grande partie de ce qu’il lui avoit fait efperer ,
a: ils devoient lui en rendre graces, juger de leur
a: bonheur à venir par leur félicité préfente , 8C ne
a: douter jamais de l’effet de res prornefles. ’

Ce (age Roi teurna enfaîte (es yeux vers le
Temple,8t étendant les mains vers le peuple par-
la encore à Dieu en cette manierez Seigneur,les

., paroles font les feulesrjiarques que les hommes
æ paillent vous donner e leur reconnoiilance de
., vos bienfaits , parce que votre grandeur infinie
a vous éleve tellement au-defiirs d’eux qu’ils vous

a font entierement inutiles. Mais puis que nous
a famines fur la terre le chef- d’œuvre de vos mains
a il cil julle que nous employons au moins notre
a voix pour publier vos louanges , 8c que je vous

4 ., rende pour toute ma maifon 8t pour tout ce Peu-
» pie des aérions infinies de graces de tant d’obliga-
D, rions dont nous vous femmes redevables. Je vous
a remercie donc, Seigneur, de ce qu’il vous a plû
a d’élever mon pere de l’humble condition où il
a: étoit né à une li grande gloire , 8t de ce que
a: vous avez accompli en mor jufques à ce jour tou-
a: tes vos promcli’es. Je vous demande,ô Dieu tout-

puiflant, la continuation de vos faveurs : traitez-
.. moi toujours , s’il vous plaît comme ayant l’hon-
., ncur d’être aimé de vous : affermilfez le fceptre
n en mes mains 8t dans celles de mes fuccelfeurs
a: durant plufieurs génerations , ainii que vous l’a-
» vez fait cfpérer à mon pere: donnez-moi «St aux
p miensles vertus qui vous font les plus agréables:

Il

c
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Répandez aufii, je vous fupplie, quelque partie a
de votre efprit flu- ce Temple pour montrer que a
vous habitez parmi nous : 8c encore qu’il ne foit au
pas digne de vous recevoir, 8c que le ciel même a
(oit trop petit pour être la demeure de votre éter- :-
nelle majefié,ne laillez pas de l’honorer de votre a
préfence : prenez - en foin , Seigneur, comme a
d’une chofe qui vous appartient , 8: préfèrvez-le à
contre tous les efforts de nos ennemis. Que .fi :-
votre peuple cit fi malheureux que de vousoffen- a
fer 8c de vous déplaire , contentez - vous de le a
châtier parla famine , par la pelle , 8: par d’au- a
tres femblables fleaux dont vous avez accoutumé a
de punir ceux qui n’obfervent pas vos faintes a
loix. Mais lors que touché du repentir de fan pé- a
ahé , il aura recours dans ce Temple à votre mi- a
ferieorde, ne détournez point vos yeux de lui;& a
exaucoz les prieres. J’ofe même , ô Dit". tout. a
puiiTant , vous demander encore davantagezcar a:
je ne vous fupplie pas feulement d’exaueer dans a
Cette maifon confacrée à votre honneur les vœux
de ceux que vous avez daigné choifir pour votre
Peuple ; mais aufiî’les prieres de ceux qui vien-
dront de toutes les parties du monde y implorer
vorre affiflance, afin que toutes les nations con-
nement que ç’a été pour vous obéir que nous
avons bâti ce Temple : a: que bienloin allène fi
injufles 8c fi inhumains que d’envier le bonheur a
des autres , nous fouhaitons qu’ils participent à a:
vos bienfaits , & que vous répandiez vos faveurs au

generalement fur tous les hommes. a:
Salomon ayant parlé de la forte , (e proficrna

Contre terre,& après y avoir demeuré allez long-
tems pour adorer Dieu dans une ferventepricrc,
il a: leva 8: offrit fur l’autel un grand nombre de

C 1j
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r8: HIIsrornnnnsIurrs;victimes. Alors Dieu fit connortre manifeflement
4 combien ce facrifice lui étoit agréable. Car un

feu dcfcendu du ciel fur l’autel les confuma en-
tieremenr à la vûë de tout le Peuple. Unfi grand
miracle ne leur pût permettre de douter que Dieu
n’habitât dans ce Temple; 8: ils fe proflernerenr
tous en terre pour l’adorer 6c pour lui en rendre
graces.Salomon continua à publier de plus en plus
fes louanges , 8c pour les porter à faire la même
choie 8c à le prier avec encore plus d’ardeur,il leur
reprefenta , qu’après des lignes fi manifelles de
l’extrême bonté de Dieu pour eux , ils ne pond
voient trop lui demander de leur vouloir tou’ours
être favorable : de les préfèrVer de tout pe é,&:
de les faire vivre dans la picté , 8: dans la juflice
(elon les commandemens qu’il leur avoit donnez

ar Mo’ife , dont l’obfervation les pouv0it rendre
es plus heureux de tous les hommes. Et enfin il

les exhorta de confiderer-que le feul moyen de
conferver les biens dont ils joüiiToicnt 8: d’en 0b;
tenir encore de plus grands étoit de fervir Dieu.
avec une entier: pureté de coeur , 8: de ne le pas
imaginer qu’il y eût plus d’honneur à acquerir ce
qu’on n’a pas,qu’â conferver ce que l’on polfede.

" Cet heureux Prince offrir à Dieu en fâcrifice
dans ce même jour tant pour lui que pour tout
le Peuple douze mille veaux,& fix vingts mille
agneaux: 8c ces viâimes furent les premiercs
dont le rang fut répandu dans le Temple. Il fit

, enfuit; unidiin general à tout le Peuple , tant
hommes quefemmes a; enfans , avec la chair de
partie de tant de bêtes immolées, 8: célébra du-
mm: quatorze jours devant le Temple la fête des
Tubernacles avec des fefiins publics, si un: ma-

gnL’icenee royale. T
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Quand Salomon eut ainfi accompli tout ce qui

pouvoit témoigner fon zéle 8: fa dévotion envers
Dieu , il permit à chacun de s’en retourner. Tout
ce Peuple ne pouvoit f: [aller de lui rendre des
aâions de graces de la bonté avec laquelle il les:
auvernoit , 8: de loüer la fàgelie qui lui avoit

’t entreprendrè 81 achever de li grands ouvra-
ges. Ils rierent Dieu de vouloir continuer du-
rant plu leurs années à le faire regner fur eux fi
heureufement; 8e partirent avec tant de joye,que
chantant fans celle des cantiques à la louange de
Dieu ils arriverent chez euxfans s’être appergûs
de la longueur du chemin.

Après que l’Arche eût été mire de la forte dans

le Temple , que chacun eut admiré la grandeur
& la beauté de ce fuperbe édifice: que l’on rut y.
immolé à Dieu tant de victimes : que l’on (ut
palle tant de jours en des feliins a des réjouillan-
ces publiques , 8e que chacun fut de retour dans
(a malien , Dieu fit connaître en ronge à Salomon
qu’il avoit exaucé fa priere de conferver ce Tem-
ple , 8e qu’ilne celleroit point de l’honorer de fa
préfenee tandis que lui 8e le Peuple obferveroienr
fes commandemens : 8e que pour ce quile regar-
doit en particulier,ille combleroit de tant de bon-
heur que nuls autres que ceux de la race 8c de la
Tribu de Juda ne regneroient fur Ifraël , pourvu
qu’il le conduisit toujours felon les infiruâions
qu’il avoit reçues de [on pere. Mais que s’il s’ouv

blioit de telle forte que de renoncer à la pieté.&
de rendre par un changement criminel un culte et
facrilege aux (aux Dieux des nations , il l’exttr- r:
mineroit entierement avec toute la pofierité , 8e se
que [es peuples participeroient à fou châtiment : -
qu’ils feroient afliigez de guerres , Crête-riblez de u

Il)
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go HISTOIRE nnsJurrsn toutes fortes de maux : qu’il les challeroit du pais
a: qu’il avoit donné à leurs peres : qu’ils feroient
a: errans 8: vagabons dans les terres étrangere53que
a. ce Temple qu’il lui avoit permis de bâtir feroit
u ruiné 8: réduit en cendre par les nations barba-
» res : que leurs villes feroient détruites; 8: qu’en-
» fin ils tomberoient dans une telle extremité de
u malheur que le bruit qui s’en répandroit de tous
n côtez paroitroit fi incroyable , que l’on diroitavec
3- étonnement : Comment le peut-il donc faire que
n ces lfraëlites , que Dieu avoit autrefois élevez à
u un tel comble de félicité 8: de gloire , lioient.
a maintenant hais 8: abandonnez-de lui ? A quoi
a: les trilles reliques de ce Peuple malheureux ré-
» pondroient : Ce font nos pechez 8: le violement
w des loix données de Dieu à nos ancêtres qui nous

ont precipitez dans cet abix’ine de tuilere. Voilà-
de quelle fortell’Ecriture rapporte cc que Dieu
revela en longe à Salomon.

Ce puiflant Roi, n’ayant comme nous l’avons
dit,employé quefept ans à confiruire le Temple
en emplo’ia treize à bâtir le palais royal ; parce
qu’il n’entreprit pas cet ouvrage avec la même
chaleur , quoi qu’il fut tel qu’il eût befoin que
Dieu l’aliiflât pour pouvoir l’achever en li peu
de temps. Mais quelque admirable qu’il fut , il
n’était pas comparable à la merveille du Tem-
ple,tant parce que les matériaux n’en avoient pas
été préparez avec tant de foin , qu’à caufe que
c’était feulement la maifon d’un Roi , 8: non
pas celle d’un Dieu. La magnificence de ce fu-
perbe palais faifoit neanmoms allez connoitre

’ quelle étoit alors la prolperité de ce grand roiau-
me , 8: le bonheur tout extraordinaire du Prince
entre les mains duquel il avoit plû à Dieu d’en
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V mettre le fceptre. J’ellimeà propos pour la fatisd
faftion des Leâeurs d’en faire ici la defcri-
priori.

Ce palais étoit foutenu par plulieurs coloma
nes , 8: n’était pas moins fpacieux que magnifia
que,parce que Salomon avoit voulu le rendre ca-’
pable de contenir cette grande multitude de peu-
ple qui s’y allembloit pour la décilion de leurs
dirFerends. Il avoit cent coudées de long , cin-
quante de large , 8: trente de haut. Seize talles
colomnes quarrées d’un ordre corinthien e fafi-
tenoient : 8: des portes fort ouvragées ne contri-
buoient pas moins à fa beauté qu’à fa fureté. Un

gros pavillon de trente coudées en quarré foute-
nu aufli fur de fortes colomnes 8: placé à l’oppo-
fite du Temple, s’élevait du milieu de ce (uperbe
bâtiment,8: il y avoit dedans ce pavillon-un grand
trône d’où le Roy rendoit lajullice. I

Salomon bâtit proche de ce palais une niairon
royale pour la Reine , 8:. d’autres logemcns ou il
s’alloit délaller après avoir travaillé aux unaires
de (on État. Tout étoit lambrillé de bois de cc-
dre 8: bâti avec des pierres de dix coudées en
quarré , dont une partie étoit incrûtéc de ce
marbre le plus précieux,que l’on n’employe d’or-

dinaire que pour l’arnement des temples, 8: pour
les niaifons des Rois. Ces divers appartemens
étoient tapinez de trois rangs de riches tapille-
ries , au-dellus del’quelles étoient taillez en rea-
lief divers arbres 8: diverlès plantes , dont les
branches 8: les feüillesétoient reprel’eutées avec
tant d’art qu’ils trompoient les yeux , 8: paroir-
foient le mouvoir. L’efpace qui relioit jufques-
au plafond étoit 2"th enrichi de divetfes peintures
fur un fond blanc.

C iiij,

33ir



                                                                     

a. Rois.
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333:
3. Rats-
9.

3: HrsrornrnnsJurre:Ce Prince fi magnifique fit bâtir aulli , feule;
ment pour la beauté , plulieurs autres logemens
avec de grandes galleries 8: de grandes falles der-
tiuées pour les .fefiins ; 8: toutes les choies necef-
faires pour y fervir étoit nt d’or. Il feroit difficile
de rapporter la diverlité , l’étenduë , 8: la majelié

de ces bâtimens; dont les uns étoient plus grands
8: les autres moindres z les uns cachez fous terre,
8: les’autres élevez fort haut dans l’air ; comme
aulli quelle étoit la beauté des bois 8: des jardins
qu’il lit planter pour le plailir de la vue , 8: pour
trouver de la fraîcheur fous leur ombrage durant
l’ardeur du foleil. Le marbre blanc , le bois de
cèdre , l’or 8: l’argent , étoient la matiere dont ce

palais étoit bâti 8: enrichi , 8: on y voyoit quan-
tité de pierres précie’ufes emballées avec de l’or

dans les lambris de même que dans le Temple.
Salomon fit faire aulli un fart grand Trône d’y-
voire orné d’un excellent ouvrage de (culpture:
On y montoit par lix dégrez,aux extrémitez de
chacun defquels étoit une figure de lion en balle;
Au lieu où ce Prince étoit allis on y voyoit des
bras de relief qui fembloientle recevoir,8:là l’en.-
droit où il pouvoit s’appuyer, la ligure d’un bau -’

Villon y étoit placée comme pour le foutenir.:Il
n’y avoit rien en tout cet augulle trône qui ne
fût revêtu d’or. v

Hiram Roi de Tyrvoulant témoigner (on affecè
tian au Roi Salomon contribua pour ces grands
ouvrages quantité d’or, d’argent,de bois de cedre,

8: de pins;8: Salomon en récompenfe lui envoyoit
tous les ans du blé , du vin , 8: de l’huile enabon-
dance , 8: lui donna vingt villes de la Galilée qui
étoient proche de Tyr. Ce Prince les alla voir :
a: elles ne lui plurent pas. Ainfi il les refufa à 8e
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on les nomma pour cette raifon Chabelon qui
en langue Phénicicnnc lignifie delà réables.

Ce même Prince pria Salomon de En expliquer
quelques énigmes:& il le fit avec une pénétration
d’cfpxit 8c une intelligence admirables.Mcnandre
qui a traduit en grec les Annales de Phcnîcie 8c
de Tyr parle de ces deux Rois en cette manierc:
Aprê: la mort d’Abilzal Roi de: Tyrien: Hiram fin:
fil: luifucceda, Ù vécut cinquante-noix am,dont
il en regna trente-quatre. Ce Prince agrandit l’Ijle
de Br par le moyen de quantité de terre qu’il ytfi:
portenô’ cette augmentation fut nommé le Grand-
champ. Il confiera auflî une colomne d’or dan: le
Temple de Jupiter , à" fit couper beaucoup de bai:
fier la montagne du Liban pour l’employer a couvrir
de: temple: : car il en fit démolir de vieux (’2’ conf-
truire de nouveaux qu’il confiera à Hercule (7’ à
Ajlarte. Ce fut lui qui le premier érigea une flatuë
à Hercule dan: le moi: que le: Macedonien: nom-
ment Peritiu: (qui ell le moi: de Fevrier. ) Il fit
la guerre aux Eyce’en: qui refufoient de payer le
tribut qu’il: lui devoient , 01e: vainquit. Il y eut
defim temp: un jeune homme nommé Abdemon qui
expliquoit le: énigme: que Salamon Roi de Jerufa-
lem lui propofiait.Un autre Hifiorien nommé Bion
en parle en cette forte. A rè: la mon d’Alzilzal Hi-
ram finfil: Ùfinfucceffurfirtifia la ville de 137
du côté de 1’ Orient à pour la joindre au temple de
Jupiter Olympien fit remplir l’e pace de terre ui
l’enfe’paroit. Il donna une fort grande flamme d or.
à ce temple, Ù’fit auflî couper quantité de bai: fur

la montagne du Liban pour l’employer à de [embla-
51e: édifie". A quoi ce: Hifioricn aioûte,que ce
Prince n’ayant pû expliquer les énigmes qui lui
avoient éçé propoféçs par Salomon Roi de lem;

en "Dr-i» . , -l.A --,- .,,,.
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34 111310111205: Ions i’falem , il lui paya une femme très - confide’ra-J-
ble. Mais qu’ayant depuis envoyé à Salomon un
Tyricn nommé Abdemon qui lui expliqua toutes
ces énigmes 8: lui en propofa d’autres qu’il ne
put lui expliquer , Salomon lui renvoya (on ar-

gent. - rSalomon voyant que les murs de Ierufalem ne
répondoient pas à la grandeur 8c à la réputation
d’une ville li célebre , en fit faire de nouveaux ,
8c pour la fortifier encore davantage y ajouta de
grolles tours 8c. des ballions. Il bâtit aulli Azof I
8c Magcdon,dcux li belles villes qu’elles peuvent
tenir rang entre les grandes ,- 8: rebâtit cariere-
ment celle de Gazara , dans la l’alefiine , que
Pharaon Roi d’Egypte après l’avoir prife de force
8( fait palier au fil de l’épée tous fcs habitans ,l
avoit entierement ru’ine’e,& dont il avoir depuis
fait un préfentâ a fille en la mariant au Roi Salo-
mon. La force de (on allierte porta Salomon à la
rétablir,parce qulelle la rendoit très-confidérrxble s
en temps de guerre , 8c très-propre à empêcher
les foulevemens qui peuvent arriver durant la

aix. Il bâtit encore allez près delà Bethachor,
Balcth , 8c quelques autres villcs’qui nieroient
prop°rcs que pour le divertillement 8: le plailir, à
caufe que l’airiy étoit fort pur , la terre abondan-
te en excellens fruits , 8c les eaux très-vives 8c

très-bonnes. vCet heureux Prince après s’être rendu le maî-
tre du défet: qui cil au-dellus de la Syrie , y fit
bâtir aulli une grande ville dillante de deuxjour-
nées de chemin de la Syrie fupérieure, dione jour.
née de l’Eufraae , 8: de fix journées de Babylone

la grande :8: quoi que ce lieu fait éloigné des
autres endroits de la Syrie qui font habitez , il
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crût devoir entreprendre cet ouvrage , parce que
c’efl: le feul endroit ou ceux qui traverfent le de-
fer: peuvent trouver desfontaines à des puits. Il
la fit enfermer de fortes murailles , 8: la nomma
Thadamor. Les Syriens la nomment encore ain-
li, 8c les Grecs la nommerent Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que Sa;
lomon fit durant fou regne. Et comme j’ai remar-
qué que plufieurs font en peine de fçavoir d’où
vient que tous les Rois d’Egypte. depuis Mincus
qui bâtit la ville de Memphis , 8c qui précéda
Abraham de plulieurs années , ont durant plus de
treize cens ans 8: jufques au temps de Salomon
toujours porté le nom de Pharaon , qui fut celui
d’un de leurs Rois , je crois en devoir rendre la
raifon, Pharaon en Egyptien lignifie Roi : 8c
ainfi j’eftime que ces Princes ayant tu d’autres
noms en leur jeunelle , prenoient celui-là anili-
tôt qu’ils arrivoient à la couronne,parce que felon
la langue de leur pays il marquoit leur (ouVeraine
autorité. Car ne voyons-nous pas de même que
tous les Rois d’Alexandrie après avoir porté d’au-

tres noms prenoient celui de Ptolemée lors qu’ils
montoient furle trône , 8: que les Empereurs Bo-
mains quittoient le nom de leurs familles pour
prendre celui de Céfar , comme étant beaucoup
plus honorable. C’eli à mon avis pour cette raifon
qu’l-lerodore d’HalicarnalÏC ne parle point. des
noms de trois cens trente Rois d’Egyptc qu’il dit
avoir rogné fuccelfivement depuis Mineus,parcc
qu’ils fe nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il

parle d’une femme qui re na après eux , il ne
manque pas de dire qu’elle e nommoit Nicaulis,
parce qu’il n’y avoit que les hommes à qui il ap-

partint de porter le nom de Pharaon. Je trouve

331.3
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.356 Huîoîkz onsfurri:
aulii dans nos chroniques que nul autre Roi d’Êà
gypte depuis le beau-pere du Roi Salomon n’a.
porté le nom de Pharaon , 8c cette même Prin-
celle Nicaulis eft celle qui vint vifiter ce Roy
d’Ifraël , comme nous le dirons cy-après. Ce que
je raporte pour faire connoître que notre bif-
toire s’accorde en plulieurs chofes avec celle des

Égyptiens. .Comme il relioit encore des Chananéens de;
puis le mont Libanjufques à la ville d’Amath qui i
ne vouloient pas reconnoitre les Rois d’Ifraèl ,
Salomon les allujettit, 8c les obligea de lui payer
tous les ans comme un tribut un certain nombre
d’efclaves pour s’en fervir à divers ufages , 8:
particulierement à culriver les terres: car nul
d’entre les Ifraëlites n’étoît contraint de s’em-

ployer â de femblables œuvres ferviles,parce qu’il
n’étoit. pas jufle que Dieu ayant foûmis tant de
peuples à leur domination , ils ne mon: pas de
meilleure condition que ceux qu’ils avoient vain-
cus. Ainfi ils s’occupoient feulement aux exerci- .
ces propresâ la guerre , 8c à faire provifion d’at-
mes , de chevaux 8: de chariots. Et fix cens hem;
mes furent ordonnez pour prendre foin de faire
travailler ces efèlaves. ’

Salomon lit auHi conflruire plufieurs navires
dans le golphe d’Egypte près de la mer rouge en
un lieu nommé A-ziongaber qu’on nomme au-
jourd’hui Berenice,& cette ville n’eft pas éloignée

d’une autre nommée Elan qui étoit alors du
royaume d’lfraël. Le Roi Hiram lui témoigna
beaucoup d’affcétion en cette rencontre: car il lui
donna autant qu’il voulut de pilotes fort expéri-
mentez en la navigation,pour aller avec l’es offi-
ciers querir de l’or dans une province des Indes
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nommée Sophir , 8c qu’on nomme aujourd’hui
la Terre d’or , d’où ils apporterent à Salomon
quatre cens talens d’or.

Nrcnuus Reine d’Egypte 8: d’Ethiopie qui 333;
étoit une excellente Princeffe,ayant entendu par- a. 110,3.
Ier de la vertu 8c de la fagelfe de Salomon , délira r0-
dc voir de (ès propres yeux fi ce que la renommée
publioit de lui étoit véritable , ou fi c’était feu-
lement l’un de cesvbruirs qui s’évanoüilfent lors

que l’on veut les approfondir. Ainfi elle ne crai-
gnit point d’entreprendre ce voyage pour s’éclair-

cir avec lui de plufieurs difiicultez. Elle vint à
Jerulalem dans un équipage digne d’une fi rand:
Reine , ayant des chameaux mut chargez t ’or,de
pierreries, &.de précieux parfums. Cc Princela
reçut avec l’honneur ui’ lui étoit dû , 8: lui
donna la réfolution de es doutes avec tant de fa-
cilité,qu’à peine les avoit-elle propofez qu’elle en

étoit éclaircie. Une capacité fi extraordinaire la
remplit d’étonnement; elle avoiia que fa làgefle
furpafloir encore la réputation qui en étoit ré-
panduë par tout le monde; 8: ne pouvoit fc lalfer
d’admirer aufii fan efprit dans la grandeur a: la
ma nificence de fes bâtimens .dans l’œconomie
de a maifon , 8: dans tout le relie de la conduite;
Mais rien ne la furprit davantage que la beauté

d’une falle que l’on nommoit la forêt du Liban ,
8: la fomptuofité des feflins que ce Princey fai-
foit fouvent,dans lefiuels il étoit fervi avec un tel
ordre 8: par des officiers fi richement vêtus que
rien ne cuvoit être plus fuperbe. Cette quan-
tité de liicrifices que l’on offroit tous les jours à
Dieu,& le foin 8: la picté des Sacrificateurs 8: des
’Levites dans la fonâion de leur miniflere ne la
toucheront pas moins que le telle. Ainlî fou ad:
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nutation croiliant toujours , elle ne pût s’empê-à
cher de la témoigner en ces termes à ce (age Roi :

a On peut douter avec raifon des chofcs extraordi-
n naires lors qu’on ne les fgait que par des bruits
a» qui s’en répandent. Mais quoi que l’on m’eût

a rapporté des avantages que vous.poflcdez , tant
a» en vous-même par votre [agefie 8c votre excel-
a: lente conduite, que hors de vous parla grandeur
u d’un fi puiflant 8: fi fieurillànt roïaume , j’avoue

a que ce que je reconnois par moi-même de votre
a bonheur, furpafïe de beaucoup tout ce que je
,, m’en étois imaginé , 8: qu’il faut l’avoir vû pour

,, le pouvoir croire. Que vos fujcts (ont heureux
a d’avoir pour Roy un fi grand Prince ; 8: qu’heu-

n roux font vos amis 8: vos ferviteurs , de jouir
a continuellement de votre préfence! Certes ni les
,, uns ni les autres ne fçauroient trop remercier

a Dieu d’une telle grace. , .Mais ce ne fut pas feulement par des paroles ç i
que cette grande Reine témoigna à ce grand Roy a
la merveilleufe eflime qu’elle avoit de luizelle y
ajoûta unpréfent de vingt talens d’or , beaucoup
de pierres précieufes , 8: quantité d’excellens pat-
fums. On dit auflÏque notre pays doit à falibera-
lité une plante de baume qui s’en; tellement mul-
tipliée,que la Judée entfi aujourd’huitrès-abon-
dante. Salomon de [on côté ne lui ceda point en
magnificence , 8c ne lui refufà rien de tout ce à
qu’elle délita de lui. Ainfi cette Princefle s’en re- à
tourna fans qulil fe pût rien ajoûter à la fatisfac-
tian qu’elle avoit reçue , 8: à celle qu’elle avoit
donnée.

318. En ce même temps on apporta à Salomon du tu
palis que l’on nomme laTerre d’or,des pierres pré- -.»;
cieufesnôt du bois de pin le plus beau que l’on eût a
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encore’vû. Il en fit faireles balulltades du Tenu-l
ple 8: de la maifon ro’iale , des harpes 8: des plaid
terions pour fervir aux Levites à chanter des
hymnes à la loüange de Dieu.Ce bois tellembloit
à celui du figuier , excepté qu’il étoit beaucoup
plus blanc 8: plus éclatant , 8L étoit très-diffcrent
de celui à qui les marchands donnent le même
nom pour le mieux vendre. Ce que j’ai crû du.
voir dire afin que performe n’y foit trompé.

Cette même flotte apporta à ce Prince fix cens
(chiante-fit talens d’or,lans ycomprendre ce que
ces marchands avoient apporté pour eux,8t ce que
les Rois d’Arabie lui envoycrent par préfent. Il
en fit faire deux cens boucliers d’or maflif du poids
de fix cens ficles chacun 8c trois cens autres du
poids de trois cens mines chacun , qu’il mit tous
dans la (ale de la forêt du Liban. Il fit faire auflî
quantité de coupes d’or enrichies de pierres pré-
cieufes , 8: de la vailïelle d’or , pour s’en fervit
dans les fellins où il n’employoit rien qui ne fût
d’or. Car quant, à l’argent on n’en tenoit alors

aucun compte , parce que les vailleaux que Sa-
lomon avoit en grand nombre fur la’terre de
Tharfe , 8: qu’il employoit à pomr toutes fortes
de marchandifcs aux nations éloignées , lui en
apportoient une quantité incroyable avec de l’or,
de l’yvoire, des Efclaves Ethiopiens , 8: des fin-
ges. Ce voyage étoit de li long cours qu’on ne
le pouvoit faire en moins de trois ans.

La réputation de la vertu 8c de la flagelle de ce
puilfant Prince étoit tellement répanduë par tou-
te la terre,que plufieurs Rois ne pouvant ajouter
foi à ce que l’on en difoit , déliroient de le voir
pour s’éclaircir de la vérité , 8: lui témoignoient

par les grands préfens qu’ils lui faifoient Femme.

3403:
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toute extraordinaire qu’ils avoient de lui. Ils lui
envoyoient des valës d’or 8: d’argent,des robes de
pourpre , toutes fortes d’épiceries , des chevaux,
des chariots , 8: des mulets li beaux 8: fi forts
qu’ils ne pouvoient douter qu’ils ne lui fuirent
agréables. Ainfiil eut dequoiajoûter quatre cens
chariots aux mille chariots 8: aux vingt mille che-
vaux qu’il entretenoit d’ordinaire : 8: ces chevaux
qu’ils lui envoyoient n’étaient pas feulement
parfaitement beaux; mais ils furpalfoient tous les
autres en vitellè. Ceux qui les montoient en fai-
foient remarquer encore davantage la beauté:car
c’étoient de jeunes gens de très-belle taille,vêtus

de pourpre Tyrienne, armez de carquois,8: qui
portoient de longs cheveux couverts de papillo-
tes d’or qui faifoient paroîtrc leurs têtes tout
éclatantes de lumiere quand le foleil les frappoit
de (es rayons. Cette troupe li magnifique accom-
pa noit le Roi tous les matins lors que félon fa
coâtume il fortoit de la ville vêtu de blanc 8:
dans un fuperbe char , pour aller à une maifon
de campagne proche de Jeruf’alem nommée Et-
than , où il le plaifoit à caufe qu’ily avoit de fort
beaux jardins , de belles fontaines , 8: que la terre
en étoit extrêmement fertile. , 1

Comme la la elfe que ce grand Prince avoit re-’
çûë de Dieu s’ tendoit à tout , 8: qu’ainfi rien ne

pouvoit échapper à les foins , il ne négligea pas
même ce qui regardoit les grands chemins. Ilfit
gaver de pierres noires tous ceux qui conduifoient

Jerufalem , tant pour la commodité du public
que pour faire voir fa magnificence. Il retint peu
de chariots auprès de lui &diliribua les autres dans
les villes qui étoient obligées d’en entretenir cha-
cune un certain nombre : ce qui les faifoit nom-

mer
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hier les villes des chariots. Il allembla dans Ieru-
falem une li grande quantité d’argent qu’il étoit

aufli commun que les pierres , il fit planter tant
de cedre dans les campagnes de la Juda-,06: il n’y a
en avoit point auparavant, qu’ils y devinrtnt aufli
communs que les meuriers. Il envoyoit acheter
en Égypte des chevaux dont la couple avec le chai
riot ne lui coûtoient que lix cens drachmes d’ar-
gent 5 8: il les envoyoit au Roi de Syrie , 8: aux
autres Souverains qui étoient au delà dcl’Eufrate.

Ce Prince le plus vertueux 8: le plus glorieux
de tous les Rois de fan liécle,8: qui ne furpallbit
pas moins en prudence qu’en richelies ceux qui a-
voient auparavant lui regné furie peuple de Dieu,
ne perfévera pas jufques à la En. Il abandonna les
loix de les peres;8: (es dernieres aérions ternirent
tout l’éclat 8: toute la gloire de fa vie : car il (c
lailla emporter iniques à un tel excès à l’amour
des femmes , que cette folle paflion lui troubla le
jugement. Il ne le contenta pas de celles de (a na-
tion,il en prit aulli d’étrangeres,de Sydoniennes,
de Tyriennes , d’Ammonites, d’lduméennes, 8c
n’eut point de hcnte pour leur plaire , de reverer
leurs faux Dieux , 8: de fouler ainfi aux pieds les
ordonnances de Mo’ife , qui avoit défendu li ex-
preflërnent de prendre des femmes parmi les au-
tres nations , de crainte qu’elle ne portallient le
Peuple à l’idolâtric, 8: ne lui fiiTent abandonner
le culte du (cul Dieu éternel 8: véritable. Mais la
brutale volupté de ce Prince lui fit oublier tous
fcs devoirs : il époufitjiifqttes à fept cens femmes
toutes de fort grande condition , entre lefquelles
étoit comme nous l’avons vû la fille de Pharaon
Roi d’Egypte ; 8: il avoit de plus trois cens con-
cubines. Sa paillon pour elles le rendit leur elclag

se;
a. Rou-
r r.
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ve : il ne put (e défendre de les imiter dans leur!
impicté ; 8: plus il s’avançoit en âge , plus fon
efprit s’nflbiblillant il s’éloignoit du fervice de
Dieu 8: s’accoûtumoit aux ceremonies facrileges
de leur faulle religion. Un fihorrible peché n’é-
tait que la fuite d’un autre; car il avoit commen-
cé de contrevenir aux commandemens de Dieu
des lors qu’il fit faire ces dorme bœufs d’airain qui

foutenoient ce grand vailleau de cuivre nommé
la mer, 8: ces douzelions de feulpturc placez fur
les dégrez de ion trône. Ainfi comme il ne mar-
choit plus fur les pas de David fou pare que fa
picté avoit élevé à un li haut point de gloire,8c
qu’il étoit d’autant plus obligé d’imiter,que Dieu

le lui avoit commandé deux diverfcs fois dans des
fanges , la fin fut aulli malheureufe que le com-
mencement de (on regne avoit été heureux 8: il-

a, lullre , Dieu lui manda par (on Prophcte , qu’il
sa conncifioit fou impieté , 8: qu’il n’auroit pas le
se plaiair de continuer impunément à l’offcnfer :.
a, Que neanmoins à caure de la promelle qu’il avoie
si faire à David, il le laill’eroit regner durant 1c-
a) relie de la vie ; mais qu’après fa mort il châtie-
s. roit [on fils à caufe de lui z Qu’il ne le priveroit:
au pas toutefois entierement du royaume ; qu’il n’y
a) auroit que (lix- Tribus qui le (épateroient de fan
un obéiilance , 8: que les deux autres lui demeure-
se raient affujctties , tant à canfe de l’afi’câion que
a: Dieu avoit eue pour David fun pere, qu’en con-
... fidération de la ville de Jerufalem , où il avoit en

agréable qu’on lui confacrât un Temple. Il feroit:
inutile de dire quelle fut l’aifliâion de Salomon ,.
d’apprendre par ces paroles qu’un tel changement

c (a fortune l’alloit rendre auflimalheureuxqu’ik
étoit heureux auparavanta
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Quelques-tems après cette menace du Prophe-

te , Dieu firfcita à ce Prince un ennemi nommé
AMER : 8:voici quelle en fut la cause. fors que
Joab General de l’armée de David aliujcttit l’I-
dumée , 8: que durant l’efpace de fix mois il lit
palier au fil de l’épée tous ceux qui étoient en
âge de porter les armes,Ader qui étoit de la race
royale 8: qui étoit alors encore fort jeune , s’en-
fuit 8: le retira auprès de Pharaon Roi d’Egypte,
qui non-feulement le reçut très-bien 8: le traita
très favorablement ; mais le prit en telle afi’eflionr
qu’après qu’il fut plus avancé en âge il lui fit
époufer la fœur de la Reine fa femme , nommée
Taphir , dont il eut unfils qui fut nourri aVCc les
enfans de Pharaon. Après la: mort de David 8:
celle de Ioab , Ader fupplia le Roi de lui per-
mettre de retourner en fon pays; mais quelques
inflances qu’il lui en fit il ne put jamais l’obtenir;-

8: ce Prince lui demandoit toujours quelle mi-
fon le pouvoit porterai le quitter , 8: s’il manquoit
de quelque chofe en’Egypte. Mais lors que Dit-u;
qui rendoit auparavant Pharaon fi dli’ficllC à ac-
corder la demande d’Ader,fc réfolut de faire fun--
tir les effets de fa colere à Salomon , dont il ne
pouvoit plus loulfrir l’impiete’,il mit dans le cœur
de Pharaon de permettre à Ader’de retourner eni
Idumée. Si-tôt qu’il y fut arrivé il n’oublia tiers

pour tâcher de porter ce’peuple à fecouc-r le joup
des, Ifraëlites; Mais il ne’put le lui perlimder ,
caufe que les fortes garnifons que Salomon en-
tretenoit dans leur pays , les mettoient en état
de n’ofer rien entreprendre. Ainfi Aller s’en alla.
en Syrie trouver Raàzar qui s’était revolté con-
tre ADRAZAR , Roi des Sephoniens, 8: qui avec
un grand-nombre de voleurs qu’il-avoit rainuriez.

D
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pilloit 8: ravageoit toute la campagne. iAder fit
alliance avec lui , .8: s’empara par (on alliflance
d’une partie de la Syrie. Il y fut déclaré Roi, 8:
du vivant même de Salomon il faifoit de fré-
quentes courfes 8: beaucoup de mal dans les ter-g
res des Iltaêlites.

Mais ce ne furent pas feulement des étrangers
qui troublerent cette profonde paix dont Salomon
joüilÏoit auparavant : l’es propres fujets lui firent
la guerre. Car JEROBOAM fils de Nabath animé
par une ancienne prophétie s’éleva aulli contre

l lui. Son pere l’avoir lailfé en bas âge,& fa merc
invoit pris foin de l’élever. Lors qu’il fut grand

Salomon voyant qu’il promettoit beaucoup lui
donna la furintendance des fortifications de Je-
rulàlem. Il s’en acquitta li bien qu’il le pourvût
enfuite du gouvernement de la Tribu de Jof’eph.»
Comme il partoit pour en aller prendre poiler-
fion il rencontra le Prophete A c H I A qui étoit
de la ville de Silo. Ce prophete après l’avoir là-
lué le mena dans un champ écarté du chemin où
petlbnne ne les pouvoit voir, déchira (on man--
teau en douze pieces , 8c lui commanda de la
part de Dieu d’en prendre dix.pour marque qu’il
vouloit l’établir Roi fin- dix Tribus , afin de pu-
nir Salomon de s’être tellement abandonné à l’a-

mour de l’es femmes que d’avoir pour leur plaire
Rndu un culte facrilegc à leurs faux Dieux:& que
quant aux deux autres Tribus elles demeure-
roient à (on fils en confidération de la promell’e

w que Dieu avoit faite à David. Ainfi , ajouta le
a Prophete , puis que vous voyez ce qui a obligé
v Dieu à retirerfes graces de Salomon 8: à le rejet-
» ter,obfervez religieufement (es commandemens:
a aimez la juflice , 8: reprefentez-vous fans celle
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un. VIH. Ca afin: Il; a;que li vous rendez à Dieu l’honneur que vous à
lui devez , il recompenfera votre picté 8c vous
comblera des mêmes faveurs dont il a comblé u
David.
Comme Ieroboamétoit d’un natureltrès-ambi- q
tieux 8: très-ardent,ces paroles du Prophete lui
éleverent tellement le coeur 8L firent une fi forte
imprellion fur Ton efprit qu’il ne perdit point de
temps pour perfuader au Peuple de fe révolter
contre Salomon , 8: de l’établir Roi en fa place;
Salomon en eut avis 8: envoya pour le prendre 8e
pour le tuer : mais il s’enfuit vers S u s a c Roi
d’Egy te , 8: demeura auprès de lui jufques à la
mort de Salomon pour attendre un temps plus
favorableâ l’exécution de (on delfein.

CHAPITRE III.
Mort de Salomon. Robaamjbnfilr mécontentoit

Peuple. Dix Tribu: l’abandonnenrù’ prennent
pour Roi Jeraâoamgui pour le: empêcher d’aller
au Temple de Jerufialem le: porte à l’idolâtrie, (r

il?!" lui-même faire la finition de Grand Sacri-
ficateur. Le Proplze’n Jadon le reprend , Ù fait
en uize un grand miracle. Un faux Prophéte
trompe ce véritable Prophéte, (2’ efl caufe de [a

mon. 113mm e aufli Jeroboam,quife porte dan:
touterjôtre: impietez. Roboam abandonne auflî
Dieu.
Alomon mourut étant âgé de quatre - vingt

. quatorze ans , dont il en avoit rogné quatre-
Vingt , 8: fut enterrré à Jerulàlem. Il avoit été

le plus heureux , le plus riche , 8: le plus a? de
tous les Rois jufques au temps que fur la n de
[a vie il f: brilla tranfpoxter de telle forte à la

3443
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paulien pour les femmes , qu’il viola la loi de
Dieu , 8c fut la caufc de tant de maux que fouf-
frirent les Ifiaëlites,comme la fuite de cette bif-
toire le fera Voir.

’34ï- Roseau!» fan fils,dont la mere nommée Noma
3- Rois. étoit Ammonite , lui fucceda; 8c aulli-tôt plu-
n’ lieurs des principaux du royaume envoyerent en»

Égypte pour faire revenir Ieroboam. Il fc rendit
en diligenceldans la ville de Sichem ; Roboam
s’y trouva aufli , parce qu’il avoit jugé à propos
d’y faire aflcmblcr tout le Peuple pour s’y faire
couronner par un confentement géneral. Les
Princes des Tribus 8c Jeroboam avec eux le prie-v
Kent de les vouloir foulager d’une partie des imn
polirions excellives dont Salomon les avoit char-
gez,afin de leur donner moyen de les payer,& de
rendre ainfi fa domination d’autant plus ferme
8e plus allurée , qu’ils lui feroient foûmis par
amour , 8c non” pas par crainte. Il demanda trois
jours pour leur répondre: 8: ce retardement leur
donna de la defiance,parce qu’ils croyoient qu’un.-

Prince,& particuliererement de cet âge , devoit
prendre plaifir à témoigner de la bonne volonté.
pour fes fujets.lls efper-erent neanmoins qu’en-
core qu’il ne leur eût pas accordé fur le champ ce
qu’ils d’emandoient,ils ne lameroient pas del’ob-

tenir. Roboam cependant aflenibla les amis du;
Roi fon pere pour déliberer avec eux de la rè-
ponfe qu’il avoit à rendre. Ces vieillards qui n’a-
voient pas moins d’expérience que de flagelle 86
qui contrefil-oient le naturel du Peuple, lui con-
feillerent de lui parler avec beaucoup de bonté,
8: de rabattre dans cette rencontre pour gagner
leur coeur quelque choie de ce fafie qui ell com-
me. inféparable de la puiflance royale iles fluets.
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li: portant airément à concevoir de l’amour pour
leurs Rois lors qu’ils les traitent avec douceur , 8:
s’abaiflent en quelque forte par l’affeé’tion qu’ils

leur portent. Roboam n’approuva pas un confeil
lifage,8: qui lui étoit fi nécellaire dans un terne
où il s’agilloit de le faire déclarer Roi. Il fit ve-
nir de jeunes gens qui avoient été nourris auprès
de lui : leur dit quel étoit l’avis des anciens
qu’il avoit confultez. , 8: leur commanda de lui
dire le leur. Ces perfonnes à qui leur jeuncllc
8: Dieu même ne permettoit pas de choilir ce
qui. étoit le meilleur , luiconfeillerent de répon-
dre au Peuple,que le plus petit de fcs doigts étoit
plus gros que n’étoient les reins de (on pere :
que s’il les avoit traitez rudement , il les traite-
roit bien encore d’une autre forte : 8: qu’au lieu °’

de les faire fouetter avec des verges comme il”
avoit fait,il les feroit fouetter avec des fcourgées.
Cet avis plût à Roboam , comme plus digne ce
lui lèmbloit de la majefié royale : 8: ainfi le troio
5éme jour étant venu, il lit allembler le Peuple;
8: lors qu’il attendoit de lui une réponfc lavera-v
ble il lui parla dans les termes que ces jeunes
gens lui avoient confeillé;8: tout cela fans doute.
par la volonté de Dieu pour accomplir ce qu’il
avoit fait dire par le Prophète Achia.Une li cruclo
le réponfe ne fit pas moins d’imprelfion fur l’ef-
prit de tout ce Peuple que s’ils en enlient déja-
relïenti l’effet : ils s’écriercnt avec fureur, qu’ils ce

renonçoient pour jamais à toute la race de David: a
qu’il gardât pour lui , fi bon lui fembloit , leu
Temple que fon-pere avoit fait bâtir ; mais que a
pour euxils-ne lui feroient jamais allujettis : 8: a
leur colore fut liZ opiniâtre, qu’Adoram qui avoit
l’intendance des tributs Jeux ayant été envoyé:

332
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pour leur faire des excufes de ces paroles trop tu;
des,8: de leurs reprefenter qu’ils devoient plûtôt
les attribuer au peu d’expérience de cePrince qu’à

fa mauvaife volonté,ils le tuerent à coups de pier-
res fans vouloir feulement l’entendre. Roboam
connoillant par-là qu’il n’étoit pas luimême en
fureté de fa vie au milieu d’une multitude li ani-
mée , monta fur (on chariot 8: s’enfuit à Jerufa-
lem,où les Tribus de Juda 8: de Benjamin le re-
connurent pour Roi. Mais quant aux dix autres
Tribus elles fe (épateront pour toujours de l’obéïlï

lance des fuccelleurs de David, 8: choilirent Ie-
roboam pour leur commander. Roboam qui ne
pouvoit le réfoudre à le foul’fiir allembla cent
quatre-vingt mille hommes des deux Tribus qui
lui étoient demeurées fidelles , afin de contrain-
dre les dix autres par la force à rentrer fous (on
obé’ili’ance. Mais Dieu lui défendit par Ion Pro?

phete de s’engager dans cette guerre,tant parce
qu’il misoit pas jufle d’en venir aux armes avec
ceux de fa propre nation , qu’à caule que c’étoit

par fon ordre que ces Tribus l’avaient abandon-
ne. Je commencerai par rapporter les aérions de
Jeroboam Roi d’Ifraël,& viendrai enfuite à cel-
les de Roboam Roi de Juda,d’autant que l’ordre
de l’hilioire le demande ainlî.

Ieroboam fit bâtir un palais dans Sichem où
il établit la demeure,8: un autre dans la ville de
Plianuel. Quelques-teins après , la fête des Ta-
bernacles s’approchant il penfa que s’il permettoit
à l’es fujets de l’aller celebrer à J erufalem,la ma--
jeflé des cérémonies 8: du culte que l’on rendoit

à Dieu dans le Temple les porteroit à le repentir
de l’avoir choifi pour leur Roi:qu’ainfi ils l’aban-
donneroient pour le remettre fous l’obéilïanâe

Ê
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de Roboam , 8: qu’il ne perdroit pas feulement la
couronne , mais courroit aulli fortune de perdre
la vie. Pour remédier à un mal qu’il avoit tant
de fujet d’appréhender il fit bâtir deux temples ,
l’un en la ville de Bethel , 8: l’autre en celle de
Dan qui cit proche de la fource du petit Jour-
dain ; 8: fit faire deux veaux d’or que l’on mit
dans ces deux temples. Il allemola entuite les dix
Tribus, 8: leur parla en cette forte : Mes amis,je si
croi que vous n’ignotez pas que Dieu eli prefent tu
par tout , 8: qu’ainli il n’y a point de lieu d’où il fi

ne puille entendre les prieres 8: exaucer les vœux "
de ceux qui l’invoquent. C’eli ourquoi je ne fi
trouve point à propos que pour l’a orer vous vous n
donniez la peine d’aller en Jerufalem qui cit fi é- -
loiguée d’ici 8: qui nous cit ennemie. Celui qui en 8
a bâti le Temple n’étoit qu’un homme non plus fi

que moi; 8: j’ai fait faire 8: confacrer à Dieu-
deux veaux d’or . dont l’un a été mis en la ville -

de Bethel , 8: l’autre en celle de Dan , afin que u
félon que vous ferez les plus proches de l’une de a
ces deux villes vous puilliez y aller rendre vos w
hommages à Dieu. Vous ne manquerez point de N
Sacrificateurs 8: de Levites : j’en établirai que je a:
prendrai d’entre vous,fans que vous ayez befoin a
pour ce .fujet d’avoir recours à la Tribu de Levi u
8: à la race d’Aaton : mais ceux qui délireront-
d’être reçus à faire ces fonâions n’auront qu’à a

offrir à Dieu en facrifice un veau 8: un moutonu
en la même maniere que l’on dit que lit Aaron I-
lors qu’il fut premierement établi Sacrificateur. a
Voilà de quelle forte Ieroboam trompa le peuple
qui s’était foûmis à lui , 8: le porta à abandon-

ner la loi de Dieu8: la religion de leurs pereszce
qui fut la caule des maux que les Hebreux foui:

Hifl. Tom. H. -



                                                                     

se strornuneshnrs;frirent depuis , 8: de la fervitude où ils le trou-I
overent réduits après avoir été vaincus parles na-

tions étrangeres, ainli que nous le dirons en (on
lieu.

La fête du feptiéme mois s’approchant Jeroà
. Rot-5. boam réfolut de la celebret à Berhel,ainli que les

Tribus de Juda 8: de Benjamin la celebroient àIe.
rufalem;il fit faire un autel vis-à-vis du veau d’or,
8: voulut exercer lui-même la charge de Grand
Sacrificateur. Ainli il monta à cet autel accom-
pagné des Sacrificateurs qu’il avoit établis. Mais
lorszqu’il alloit offrit des viâimes en holocaufte
en préfence de tout le peuple , Dieu envoya de
Jerufalem un Prophete nommé J A n o N qui le
jetta au milieu de cette grande multitude , lie
tourna vers cet autel, 8: dit li haut que le Roi8:
tousles alfillans le purent entendre: Autel, Au-

» tel ; voici ce que dit le Seigneur: il viendraun
., Prince de la race de David nommé Josras qui
a immolera fur ce même autel ceux de ces faux
u Sacrificateuts qui feront alors encore vivans , 8:
"brûlera les os de ceux qui feront morts , parce
a. qu’ils trompent ce peuple 8: le portent à l’impienf
p té. Or afin que performe ne puilie douter de la

vérité de ma prophétie, vous allez en voir l’effet
dans ce moment:cet autel va être brifé en pieces,’
8: la graille des bêtes dont il elt couvert fera ré-
panduë par terre. Ces paroles mirent Ieroboarn
en telle caleté, qu’il commanda qu’on arrêtât le
Prophete,8: étendit (a main pour en donner l’or.
dre :mais ilne pûtla retirer, parce qu’à l’infiant
elle devint lèche 8: comme morte. L’autel le brilà
en pictes en même temps , 8: les holocaulles
qui étoient dellus tomberent par terre frelon
q ucl’hommc de Dieu l’avait prédit. Jéroboam ne

N
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pouvant plus alors douter que Dieu n’eût parlé
par ce Proph’ete, le pria de lui demander la gué-
rifon. Il le fit,8: [à main fut aulfi-tôt rétablie dans
la premiere vigueur. Il en eût tant de joye qu’il
conjura leProphete de vouloir affilier à (on feflintk
mais il le refufa en dilànt,qne Dieu lui avoit dé-
fendu de mettre le pied dans (on palais, ni de man-

. ger feulement du pain 8: boite de l’eau dans cette
ville .- Qu’il lui avoit même commandé de s’en

retourner par un autre chemin que celui par le-
quel il étoit venu. Cette abliinence du Prophete ’
augmenta encore le refpeâde J eroboam pour lui,
8: il commença de craindre que le fuccès de l’on
entreprife ne fût pas heureux.

Il y avoit dans cette même ville un faux Pro;
phete , qui encore qu’il trompât Jeroboam étoit
en grau honneur auprès de lui, à caufe qu’il ne
lui prédiroit que des choies agréables:8: comme
il étoit fort vieil 8: fort calié , il étoit alors tout
Ian filant dans [on lit : Ses enfans lui dirent
qu’il étoit venu en Jerulalem un Prophete qui
entre les autres miracles qu’il avoit faits,avoit réa
tabli la main du Roi qui étoit entierement der-
fechée. Cette a&ion lui faifant craindre que Je.
roboam n’ellimât cet autre Prophete plus que
lui , 8: qu’il ne perdit ainli tout fou crédit , il
commanda à l’es enfans de préparer promptement
fou âne , s’en alla après le Prophete,8: le trouva
qui (e repofoit à l’ombre d’un chêne. Il le (alun
8: lui fit des laintes de ce qu’il n’étoit pas venu
dans fa mai on , ou il l’auroit reçû avec grande
joye. J adon lui répondit que Dieu lui avoit de-
fendu de man er dans cette ville chez qui ne ca
fût. Cette dé cnfe , répartit le faux Prop et: s
ne doit pas s’étendre jul’ques à moiE, puis que j;

. il



                                                                     

Ç! Hrsforievzsfvrrsfuis Prophete comme vous; que iladore Dieu en
la même forte , 8: que c’eft par fou ordre que je
viens vous trouver pour vous mener chez moi
afin dlexercer envers vous l’hofpitalité. Jadon le
crût , le laillà tromper , 8: le fuivit. Mais lors
qu’ils mangeoient enl’emblc Dieu lui apparut 8c
lui dit , que pour punition de lui avoir dérobé’i il
rencontreroit en s’en retournant un lion qui le
tueroit,& qu’il ne feroit point enterré dans le le-
pulchrc de lbs pereszcc que je croi que Dieu per-

. mit pour empêcher Jeroboam d’ajoûter foi à ce
que Judon lui avoit dit. Ce l’rophctc éprouva
bientôt l’efilt des paroles de Dieu. Il rencontra
en s’en retournant un lion qui le fit tomber de
dans (on âne , le tua, 8C qui fans toucher àtl’ânc
(e tint auprès du corps duProphéte pour le garder.
Quelques pallans le virent 8c le raporterent au
faux Prophete. Il envoya aulÏi-tôt (es enfans que-
tir le c0rps qu’il fit enterrer avec grande céremo-
nie , 8c leur commanda quand il feroit mort de
mettre le lien auprès de lui, parce qu’une artic
des allures queJadon avoit prophetifées étant déja
arrivées,il ne doutoit point que le telle n’arrivât
mini : qu’ainfi de même que l’autel avoit été brifé

en pîeces, les Sacrificateurs 8: les faux Ptophetes
feroient traitez de la forte qu’il avoit prédit ; au
lieu que les os étant mêlez avec les os de Jadon
il n’auroit pas fujet de craindre qu’on les brû-
lât comme ceux des autres. Lors que cet im-
pie eut donné CCt ordre il alla trouver Ieroboam,
8: lui demanda pourquoi il fe lailloit troubler de
la forte par les difcours d’un extravagant. Il lui
répondit que ce qui étoit arrivé à l’autel 8c à l’a

main fuiroit bien voir que c’étoit un homme
[empli de l’cfprit de Dieu, 8: un véritable Proq
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phete. Sur quoi ce méchant homme allegua à ce
Prince des tairons vrai-femblabl-es , mais très-
faulfes ; pour effacer cette créance de (on efprit;
8: obfcurcir la vérité. Il luidit ., que ce qui étoit:
arrivé à (a main ne procedoit que de la laflitude
d’avoir mis tant de vié’times fut l’autel , comme
il patoifibit allez , parce qu’elle avoit été rétablie
en fou premier état après un peu de repos. Qu’au
regard de l’autel , comme il étoit nouvellement -
confiruit il n’y avoit pas fuiet de s’étonner qu’il

n’eût pû fupporter le poids de tant de bêtes im-
molées;& qu’enfin un lion ayant dévoré cet hom-

me , il paroill’oit clairement que rien de tout ce
qu’il avoit dit n’était véritable. Le Roi perfuadé

par ce difcours ne s’éloigna pas feulement de
Dieu , il le porta même jufqu’à cet excès d’or-
gueil 8: de folie que d’ofer s’élever contre lui ;
îl’s’abandonna à toutes fortes de crimes , 8c nua

vailloit continuellement à en inventer de nouo
Veaux encore plus prame que les premiers.

Après avoir par é de ce Prince , il fautmain’-
tenant parler de Roboam fils de Salomon,qui re-
gnoit comme nous l’avons vû fur deux Tribus
feulement. Il fit bâtir dans celle de Juda plulieurs
grandes 8L fortes villes,li;avoit Bethleem,Etham,
Theco , Bethfur, Soch , Odolam , Ip , Merel’ann,
Ziph , Adoram,Lachis , Saré, Elom , 8: Ebron.
Il en fit bâtir d’autres aulli fort grandes dans la
Tribu de Benjamin; établit dans toutes des gou-
verneurs 81 de fortes gamifons ; les munit de
blé ., de vin,d’huile,& de toutes les autres choies
néceflaires, 8c y mit dequoi armer un très-grand
nombre de gens de guerre. Les Sacrificateurs,les
Levites , 8: toutes les perfonnes de picté qui
étoient dans les dix Tribus foûrnifcsà Jeroboam

E iij
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ne pouvant loufirir que ce Prince les voulût oblîi
gcr d’adorer les veaux d’or qu’il avoit fait faire ,

abandonnoient les villes où il demeuroient pour
aller fervir Dieu dans Jerufitlem : 8c cet elfe: de
leur picté qui continua durant trois ans augmenta
de beaucoup le nombre des firjets de Roboam.Ce
Roi de Juda épaula premierement une de les pa-
rentes dont il eut trois fils , 81 une autre enfuit:
aulii la parente nommée Mucha , fille aînée de
Thamar fille d’Abfalon , dont il eut un fils nom-
mé A31 A. Et bien qu’il eût encore d’autres fem-

mes légitimes iufques au nombre de dix huit , 8c
trente concubines dont il avoit eu vingt huit fils,
84 foixante filles, il aima Marcha par dcllus toutes
les autres , choilit Abia (on fils pour (on luccell
feur , 8c lui confia lès trélbrs 8: les plus fortes de
fus places.

Comme il arrive d’ordinaire que la prol’perité

produit la corruption des mœurs,l’accroillemenr
de la puillance de Roboam lui fit oublier Dieu ,
ô: le peuple fuivit fou im ieté : car le détegle-
ment d’un Roi caufe pre que toûjours celui des
fujets. Comme l’exemple de leur vertu les retient
dans le devoir , l’exemple de leurs vices les porte
dans le défordre, parce qu’ils le perluadent que
«ce feroit les condamner que de ne les pas imitt r..
Ainli Roboam ayant foulé aux pieds tout refpeâ:
8c toute crainte de Dieu , les fuiets tomberent
dans le même crime , comme s’ils enlient craint
de l’offenler en voulant être plus jufles que lui.
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CHAPITRE 1V,
Sufac Roy d’Egypte aflïege la ville de faufilent à

que le Roi Roboam lm" rend lâchement. Il pille le
Temple Ù tout le: "afin 142112: ar Sa aman.
Mort de Roboam. Abiafinfil: lui arcade. fera-
Imam moyefa femme confulter le Prophete A.
chia fur la maladie d’Obimétfin fils. Il lui dit
qu’il mourrait , à lui édit la ruine de lui 6’,
de tounfi: race à eau e de fait impiete’.

D Ieu pour exercer l’a julle vengeance fur Ro-
boam le fervit de Sulac Roi d’Egypte : 8:

Herodotç le trompe lorfqu’îl attribué cette riflion-

àSofeficr. Ce Prince en la cinquième année du.
regne de Roboam entra dans (on pais avec une
armée de douze cens chariots , faixante mille
chevaux , & quatre cens mille hommes de pied,
dont la plûpart étoient Lybiens 8: Ethiopiens a
8l après avoir mis garnifon dans plulieurs places
qui le rendirent à lui , il alliega J etulàlem. Ro-
boam qui s’y étoit enfermé eut recours à Dieu :-
mais il n’écouta point la priere : St le Prophete

’ SAMBA l’épouventa en lui difant , que comme

lui 8: fort peuple avoient abandonné Dieu,Dieu
les avoit aulli abandonnez. Ce Prince 8: l’os fujeto
le voilant fans efpér-ance de lecours s’humilierent-
8: confelferent que c’était avec juftice qu’ils ter
cevoient ce châtiment de leur impieté 8: de leurs
crimes. Dieu touché de leur repentir leur lit dire
par (on Prophete qu’il ne les extermineroit pas
cptierementpuais qu’il les aliujettiroit aux Égyp-
tiens pour leur faire éprouver la différence qui le

li iiij
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rencontre entre n’être foûmis qu’à Dieu (cubant

être foumis aux hommes. Ainfi Roboam perdit:
courage 8: rendit Jerufalem à Suf’ac,qui lui man-
qua de parole : car il pilla le Temple,prit tous les
trefors confacrez à Dieu, tous ceux de Roboam;
les boucliers d’or que Salomon avoit fait faire 8C
les carquois d’or des Sophoniens que David avoit
offerts à Dieu,& s’en retourna en fon pays chargé
de tant de riches dépouilles qui montoient à une
femme incroyable. Herodote fait mention de
cette guerre,& (e trompe feulement au nom de ce
Roy d’Egypre lors qu’il dit , qu’après avoir tra-

.verfé plufieurs provinces il s’allujcttir la Syrie de
Pale fline,dont les peuples fe rendirent à lui fans
combattre : ce qui montre clairement que c’eft
de notre nation qu’il entend parler , 8: fait voir
par là qu’elle fut alfaiettie par les Égyptiens. Car.
il ajoûte que ce Prince fit élever des colomnes.
dans les lieux qui s’étoient rendus à lui fans fa.
défendre , fur lefquelles pour leur reprocher leur
lâcheté étoient gravées des marques du fexe des
femmes : ce qui regarde fans doute Roboam,puis,
que ç’a été le feu] de nos Rois qui air rendu Jeru-

falcm fans combattre. Ce même hiflorien dit que
les Ethiopicns ont appris des Égyptiens à le faire
circoncire; 8: les l’heniciens 8: les Syriens de la
Palefline demeurent d’accord qu’ils tiennent auflî
des Égyptiens cette coûtume,étant d’uilleurSzrès-

confiant qu’ils n’y a point d’autres peuples que

nous dans la Palefiine qui (oient circoncis. Mais
je laure à chacun d’avoir fur cela telle Opinion
qu’il voudra.

Quand le Roi Sufac s’en fut retourné en-Egypi-Â

35m te , Roboam au lieu de ces boucliers d’or qu’il
i avoit emportez en fit faire de cuivre en pareil,
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’ hombre qu’il donna à (es gardes , 8: palTa le refic

de fi vie en repos fans faire aucune action digne
de mémoire , parce que la cmintc qu’il avoit de
Ieroboam (on irréconciliable ennemi l’empê-
chait de rien entreprendre. Il mourut à l’âge de

;’ cinquante. fept ans dont il en avoit rogné dix feint.
Son peu d’efprit8: fon arrogance lui firent perdre
comme nous l’avons vû la plus grande partie de
fou royaume , pour n’avoir pas voulu fuivre le
confeil des amis du Roi Salomon fon pere. Abia

, fon fils qui n’c’roit âgé que de dix - huit ans lui

i fucceda; 8: Jeroboam regnoit encore alors fur les

dix aurres Tribus. Y».Après avoir du quelle fut la fin de Roboam il 3.3 1101:5

faut dire aufli quelle fut celle de Je! oboam.Ce dé- x a,
tellnble Prince continua toûjours de plus en plus
àofi’enfer Dieu par fes horribles impierez. Il fai-
foit continuellemcnrdrefler des autels fur les lieux
des forêts les plus éleva , 8: établilToit pour Sa-
crificateurs des perfonnes de balle condition.Mais
Dieu ne tarda pas long-tems à le punir de tant-
d’abominations par la julle vengeance qu’il exer-
ça fur lui 8: fur toute fapoflérité. O n r M n’ s fon
fils étant extrêmement malade il dit à la Reine fa
femme de prendre l’habit d’une performe du com-

mun du peuple , 8: d’aller trouver le Prophere
.Achia cet homme admirable qui lui avoit autre-
fois prédit qu’il feroit Roi 3 qu’elle feignit d’é-

tre étrangere; 8: qu’elle s’enquît de lui li fort
fils guériroit de cette maladie. Elle partit aufli-
tôt , 8: comme elleapprochoit de la maifon d’A-
chia,Dieu apparut au Pr0phete alors li accablé de-
vieillelïe qu’il ne voyoit prchue plus; lui dit que
la femme de Jeroboam venoit le trouver, 8: l’in-
firuifit de. ce qu’il auroit à lui répondre. Lors

flw- ’41- v. .
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qu’elle approcha de la porte, feignant d’être une:r

pauvre femme étrangere , le Prophete lui cria r
’° Entrez , femme de Jeroboam,fans diflimuler qui
auvous êtes: car Dieu me l’a revelé;8: m’a infinie
"de ce que j’ai à vous répondre : Retournez trou-
» ver voue mari, 8: lui dites de la part de Dieu e
”I.ors que vous n’étiez en nulle confideration j’ai
I’divil’é le royaume qui devoitappartenir au fuccef-

l’feur de David , pour vous en donner une par-
" rie;& votre horrible ingratitude vous a fait ou-
" blier tous mes bienfaits .- vous avez abandonné
- mon culte pour adorer des Idoles formées de vos
’° mains: mais je vous exterminerai avec toute vo-
l’trr: race : je donnerai vos corps à. manger aux-
’chiens 8: aux oifeaux 5 8: j’établirai un Roi fur
b Xfraël qui ne pardonnera à aucun de vos defCen-
f’ dans. Le peuple qui vous cil: fournis ne fera. pas
’ exempt de ce châtiment z il fera challé de cette
’ terre li abondante qu’il poflede maintenant ,8:
h difperfé au-delà de l’Eufrate , parce qu’il a imité

"votre irnpieté 8a sellé de me rendre l’honneur
I’qui m’eft dû , pour rendre un culte facrilege à
” ces faux Dieu-x qui font l’ouvrage des hommes-
” Hâtez-vous,dit enfuite le Prophete,d’aller porter
” cette réponfe à votre mari : 8: quant à votre fils-
” il rendra l’efprir au même moment que vous en-
" trerez dans la ville. On l’enterrera avec honneur,
” 8: tout le peuple le pleurera,parce qu’il cil le feul
” de toute la race de Ieroboam qui ait de la pieté 86
"de la vertu. Cette Princeffe comblée de douleur"

par cette réponfe 8: confiderant déja fou fils’com-

me mort , retourna toute fondante en larmes re-
trouver le Roi , 8: en fe hâtant elle hâta la mort"
de fonrlils qui ne devoit expirer que lors qu’elle
arriveroit, 8: qu’elle ne pouvoit plus cfperer. de

hi
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revoir en vie. Elle le trouva mort fuivant la pré;
diâion du Prophcte , 8: rapporta à Jéroboam
tout ce qu’il lui avoit dit.

CuAprrne lV.
Signale? vifioiregagne’e par Abia Roi de Juda con-

tre Jerohoam Roi d’1fiaè’l. Mort d’Abia. du

fin fil: lui fraude. Mort de Ieroboam. Nadab
finfilr Iuifuceede. Baaza l’alfizflîne , Ü exter-

mine route la rare de Jerobaam. -

Eroboam méprifànt les oracles que Dieu avoit 3 ï z;
prononcez par la bouche de fon Prophete,af- g, Rois,

fembla huit cens mille hommes pour faire la 15.
guerre à Abia fils de Roboam dont il Eiéprifoit la z. P4:
jeunelIe. Mais la réfolution de ce Prince furpafî "L * 3-
fimt fon âgegau lieu de s’étonner de cette grande v

multitude d’ennemis , il efpera de remporter la
Viâoiredeva dans les deux Tribus qui lui étoient
Œujetties une armée de quatre cens mille hom-
mes,alla au-devant de Jeroboam , fe campa près s
de la montagne de Samaron , 8: fe prépara à le
combattre. Lors que les armées furent en bataille
8: prêtes à fe choquer , Abia monta firr un petit
tertre , fit fi ne de la main aux troupes de Jéro-
boam qu’il éliroit de leur parler , 8: commença.
en cette forte : Vous n’ignorez pas que Dieu éta-
blit David mon bifayeul Roi fur tout fou peuple ;
& qu’il lui promit que fias defcendans régne-
roient aufii après lui. Ainfi je ne puis alfez m’é-
tonner que vous vous foyez fouliraits de la demi.-
nation du feu Roi mon pere,pour vous foumer-
ne àcelle de Jeroboam qui étoit ne [on fujet 5,
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nuque vous veniez maintenant les armes à la mair!
nCOntl’C moi qui ai été établi de Dieu pour vous

.commander : 8: que vous vouliez m’ôrer cette
se petite partie du royaume qui me relie dans le mê-
,, mevtems que Jeroboam en polfede la plus gran-
.,de. Mais j’efpere qu’il ne jouira pas long - teins"
.,d’une ufurpation fi injulie : Dieu le punira fans
ladoute de tant de crimes qu’il a commis,qu’il conn-

,, tinue toujours de commettre , 8: dans lefquels il
.. vous porte à l’imiter. Car c’ell lui qui vous a
a pouffez à vous révolter contre feu mon pere,qui-
n ne vous avoit point fait d’autre mal que de vous
., parler trop rudement par le mauvais confeil qu’il
., avoit fuivi , 8: qui a fomenté de telle forte votre
n mécontentement,qu’il vous a perfuadez non feu- .
., lcmcnt d’abandonner votre légitime Princermais
m d’abandonner Dieu même en violant fes laintes
., loix : milieu que vous deviez. excufer des paroles
.. rudes en un jeune Roi qui n’étoit pas accoutu-
,. mé à parler en public. Et quand meme par for!
.. peu d’expérience il vous auroit donné un juil:
,. fujet de vous plaindre,les bienfaits dont vous êtes
.. redevables au Roi Salomon mon ayeul , n’au- s
.. roient-ils pas dû. vous le faire oublier, puis qu’il
.. n’y a rien de plus railbnnable que de pardonner les
.. fautes des enfans par le fouvenir des obligations
a que l’on a aux peres 3 Neanmoins fans être tou-
a chez. d’aucune de ces confiderations vous venez
se m’attaquer ava: une grande armée : S: j’avoue ne
u pouvoir comprendre fur quoi vous établiflez vo-
se trc confiance. Eli-ce fur ces veaux d’or 8: fur ces
a: autels élevez dans les hauts lieux .? Mais au-lieu
au d’être des marques de votre picté , ne le font-ils
a pas au contraire de votre impiété Ï fifi-ce fur ce
a que le nombre de vos troupes furpalle de beau-3
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coup celui des miennes 5’ Mais quelque grande si
que fait une armée,peut-elle efperer un heureux a
fuccès lors qu’elle combat contre la juliice.’ Elle a
feule jointe à la pureté du culte de Dieu peut faire a
obtenir la viâoite. Ainfr je dois me promettre a
(le la remporter , puis que ni moi ni ceux qui me a
font demeurez fideles ne nous fourmes point dé- a
parfis de l’obfirvation des loix de nos peres;mais -
que nous avons toujours adoré le Dieu véritable, -
créateur de l’univers , qui cit le principe 8: la u
lin de toutes chofcs , 8: non pas les idoles for- a
mies de la main des hommes d’une matiere cor- a
ruptible, 8: inventées par un Tyran qui abufe de a
votre crédulité pour vous ruiner 8: pour vous a
perdre. Rentrez donc en vous-mêmes, 8: fuivant et
un meilleur confeil celiez de vous éloigner de la a
(age conduite de nos ancêtres , 8: de vouloir renv ü
verfer ces faintes loix qui nous ont élevez à un ü
li haut point de grandeur 8: de puillance. ü

Pendant qu’Abia parloit ainli Jeroboam faifoie
feeretement couler une partie de fes troupes pour
prendre fon armée par derriere 8: renvelopper:
ce qui la remplit d’un merveilleux effroi lors
qu’elle s’en apperçut. Mais Abia fans s’en éton-

ner les exhorta de mettre touteleur confiance en
Dieu que les hommes ne peuvent furprendre. La
generofité aveclaquelle il leur parla leur en infpi-
ra une li grande,qu’après avoir invoqué le feeours
de Dieu 8: mêlé leur: cris au fou des trompettes
des Sacrificateurs,ils ancrent au combat avec une
hardielfe incroyable:8: Dieu abattit de telle forte
l’orgueil 8: le courage de leurs ennemis,que nous
ne voyons point,ni dans toute l’hifioire Grecque,
ni dans toutes celles des Barbares,qu’il le foit ja-
mais fait un tel carnage dans aucune autre bataille
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Car cinq cens mille hommes du parti de 1ere;
boarn demeurerent morts fur la place dans cette
illuûre 8: merveilleufe viâoire que Dieu accorda
à la picté du Roi Abia. Cc juil: 8c lorieux Prin-
ce emporta enfuit: d’alTaut furJero oam Babel;
Ifan,& plufieurs autres des plus fortes de les pla-
ces , gagna tout le pais qui en dépendoit , 8l le
mit en tel état qu’il ne put s’en relever durant la

vie de cet illufire Roi de Juda. Mais elle finit
bien-tôt : car il ne regna que trois ans. Il fut en-
terré à Icrufàlem dans le cpulchre de fes ancê-

e tres , a: lama de quatorze femmes feize filles 8:
vingt-deux fils , dont l’un nommé Au qu’il eut

’ de Macha lui fucceda, 8: regna dix ans dans une
profonde paix.

Voilàktout ce que nous trouvons par écrit d’A-i
bia Roi de Juda; 8: Jcroboam Roi d’Ifraël ne le

- furvêquit pas de beaucoup. Il regna vingt-deux
ans. NADAB fon fils fucceda à (on impieté aufli
bien qu’à fa couronne , 8: ne regna que deux
ans. BAAZA fils de Machel le tua en trahifon lois
qu’il afliegeoit Gabath qui eft une ville des Phi-
liflins , ufurpa le royaume 8: félon que Dieu 1’ -
voit médit extermina. toute la race de Ieroboam,
8: donna leurs corps à man cr aux chiens peut
punition de leurs crimes 8: c leur impieté,

68?;
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CHAPITRI VI.
Vertu: d’Aza Roi de Juda e’J’fil: d’Abia. Mer;

veilleufe miliaire qu’il remporte fur Zara Roy
d’Ethiopie. Le Roi de Dama: l’aflifle contre Baa-
za Roi d’Iflaè’l , qui a]! afiflîne’ ar Creon; à,

EIeafonfil: qui luifuccede dl a aflîm’par Za-
mur.

A Z A (il? de Iràda8l: fils d’Abia étoit un Prinî .
ce i age 8: re i ieux u’il n’avoir pour . Ï .-

regle de res aâions quË la loildc Dieu. Il repri- îs.Ro"
ma les vices,bannit les défordres,& retrancha la 2g P44
corruption qui s’étoit introduite dans fou royau- "d’1".

me. Il avoit dans la feule Tribu de Juda trois cens la
mille hommes choifis armez de javelots 8: de bou-
«cliers,8: deux cens cinquante mille dans celle de
Benjamin qui avoient aufli des boucliers , 8: a:
Èrvoient d’arcs 8:.de flèches. ZARA Roi d’Ethio-

pie vint l’attaquer avec une armée de cent mille
chevaux,neuf cens mille hommes de pied,& trois
cens chariots. Ilmarcha contre lui jufques à Ma-
reza qui cil une ville de Judée,8: mit (on armée
en bataille dans la vallée de Saphat. Lors qu’il vit
cette grande multitude d’ennemis;au lieu de per-

’ dre courage il s’adrelïaà Dieu pour implorer (on
alliflance , 8: lui dit dans [a priere qu’il ofoit (e en
la promettre,puis qu’il ne s’était engagé à com- a

battre une fi puiflànte armée que par la confian- a
ce qu’il avoit en (on recours : qu’il fçavoit qu’il a

.pouvoit rendre un petit nombre viâorieux d’un a
très-grand , 8: faire triompher les plus faibles de c-
ceux qui (ont les plus forts 8: qui paroiffent les -

plus redoutables. a
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Dieu eut la priere de ce vertueux Prince fi agréa;

ble qu’il lui fit connoitre par un ligne qu’il rem-
porteroit la viâoire. Ainfi il alla au combat avec
une entiere confiance , tua un grand nombre des
ennemis , mit le telle en fuite , 8: les pourfuivit
jufques à la ville de Gerar qu’il prit de force.
Ses gens la (accagerent 8: pillerent tout le camp
des Ethiopiens , où ils gagnerent une fi grande
quantité d’or , de chameaux , de chevaux , 8: de
bcflail qu’ils s’en retournerent à J crufalem char-
gez de richefles. Comme ils approchoient de la

n ville,le Prophete Asnus vint au-devant d’eux ,
tu leur commanda de s’arrêter,8: leur dit: Que Dieu
a leur avoit fait remporter cette glorieufe viâoire
a parce qu’il avoit reconnu leur pieté 8: leur fou-
r million à fes faintes loix;8: que s’ils continuoient
à à vivre de la même forte , il continueroit aufiî
n à les faire triompher de leurs ennemis. Mais que
n. s’ils s’éloignoient de (ou fervice ils tomberoient
a dans une telle extrémité de malheurs,qu’il ne fe
sa trouveroit parmi eux un (ou! Prophete véritable,
uni un feul Sacrificateut qui fût jufle z que leurs
un villes feroient détruites , 8: qu’ils feroient errans
a &vagabons par toute la terre. Qu’ainfi il les ex-
... hortoit d’embraller de plus en plus la vertu pen-
.. dant qu’il étoit en leur pouvoir,& de ne s’envier
.. pas à eux mêmes le bonheur qu’ils avoient d’ê-

tre fi favorifez de Dieu. Ces paroles remplirent
Aza 8: les fions d’une telle joye qu’ils n’oublie-

rent rien tant en general qu’en particulier , de
tout ce qui dépendoit d’eux pour faire obferver
la loi de Dieu.

Je reviens maintenantâ Baaza,qui après avoir
allafliné Nadab fils de Jeroboam avoit ufurpé le
royaume d’lfraël, Ce Prince choifit la ville de

Tharfa
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Tharfa pour le lieu de (on féjour,5t rogna vingt-
quatre ans. Il fut encore plus méclmnr 8: plus
impie que n’avoient été Jeroboam 8: Natal -.h leur

fils. Il n’y eut point de vexations dont il mali-
geât fes fujets ni de blafphémes qu’il ne vomît

contre Dieu.Ainfi il attira fur lui la colure S:
Dieu lui manda par G 1 M o N (on Prophetc
qu’il l’extermineroit 8: toute (a race comme il
avoit exterminé celle de Jcroboam , parce qu’au
lieu de connoitre la faveur qu’il lui avoir faire
de l’établir Roi, 8: au lieu de gagner le cœur de
ion peuple par (on amour pourla religion 8: pour
lajuliice , il avoir imité le détellablc Jerobonm
dans (es crimes 8: (es abominations. Ces menaces
non-feulement ne porterent point ce malheureux
Prince à le corriger 8: à faire pénitence pour ap-
pairer le couroux de Dieu ; mais il (e plongea plus
que jamais dans tomes fortes de péchez.Il aliicgta
Ramath qui cil: une ville allez confide’rable 8:
dillante de Jerufalem de quarante (indes feule-
ment. Après l’avoir prill- il la fortifia S: y établît

une grande garnifon , afin (le pouvoir de ce lieu
faire des courras dans le pays. Le Roy A211 pour
s’en garantir envoya des Amballadeurs avec de
l’argent au Roi de Damas pour lui demander fe-
cours en confideration de l’alliance qui avoir été

entre leurs ores. Cc-Prince reçut l’argent , 8:
envoya aulfi-tô: une armée dans les terres de
Baafa. Elle y fit de grands ravages,brûla quelques
villes, faceagca Gelam,Dam 8: Abelnn. 8: obli-
gea ainli Bazlfa de difcontinuer la fortification de
Ramath pour défendre fion propre pays. Cepen-
dant Aza employa à fortifier Gaba 8: Mafpha les
matériaux que Baafa avoirpréparez pour fortifier
3311!th 8c Baafii ne le trouva plus ên état de



                                                                     

66 Bis-rom: rus Ions;pouvoir rien entreprendre contre Aza. CREON
aliallina Baaza,8: il fur enterré dans la ville d’Arn

za. E L A fou fils lui fucceda , 8: ne regna que
deux ans. Car ZAM AR qui commandoit la moitié.
de (a cavalerie le fit alfalliner dans un feliin qu’il
falloit chez l’un de (es officiers nommé Oza où
il n’avoir point de gardes , parce qu’il avoit en-
voyé tous les gens de guerre allieger une ville
des Philillins nommée Gabath.

CHÀPITREYIL
L’armée d’Ela Roi d’Ijraè’l aflËiflÎne’ par Zamar élit:

Amry pour Roi , à Zamarfi’ brûle lui-même..
Achabfuccede à Amryfim pere au royaume d’If-
mél. Son extrême impiete’. Châtimem dont Dieu

le menace par le Prophete Elie,qui.jè retire en-
flure dan: le defirt ou de: corbeaux le nourri]:-
fint,à’puir en Sarepta chez une veuve ou il fait
de grand: miracler. Il fait unautre très-grand
mirarle en. preyènce d’ArhaI: Ù de tout le peu.-

11:50 fait tuer quatre rem- faux ProphetenJe-
zabel le veut faire tuer lui-même: à il s’enfuit.
Dieu lui ordonne de confacrer Jehu Roi dÎIfiraè’L.
(Ï Azaè’l Roi de Syrie , à-d’e’tabiir Elifée Pro-

phete. Iezabelfair lapider Naborh pour faire as
vairfiz vigne à Achab. Dieu envoya Élie 1eme-
me" : (’2’ il je repent defiupe’che’.

. Amar comme nous venons de le voir ayant
fait allailiner le Roi Ela 8: ufurpé la canton--

ne, extermina fuivant la prédiélion du Prophetev
Gimon toute la race de Baaza,de même que celle
doleroboam; avoit été exterminée à. calife. à:
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En impieté. Mais il ne demeura pas long-temps
(au; être puni de (on crime.Car l’armée qui altie-
geoit Gabath ayant appris l’allullinat qu’il avoit
commis 8: qu’il s’était emparé du royaume, leva.

le litage, 8c élut pourRoi le General qui la com-
mandoit nommé A M R Y. Celui-ci alla aulii- tôt
allieger Zamar dans Therza,pritla ville de force:
8: alors cet ufurpateur le trouvant abandonné de
tout fecours s’enfuit dans le lieu le plus reculé de
fou palais , y mit le feu, 8c le brûla lui - même ,
après avoir regné feulement fept jours. Le peuple
le divifa enfuit: en divetfes faâions,les uns vou-
lant maintenir Amry, 8c les autres prendre THA-ï
HAN pour leur Roi. Mais le parti d’Amry fut le
plus fort , 8: il demeura en paifible pollellion du-
royaume d’lfiaël par la mort de Thaman qui fut
me. Ilcommença à regner en la trentième année
du regne d’Aza Roi de Juda,& regna douze ans,
fit dans laville de Therza , 86 lix dans celle de
Maman que les Grecs nomment Samarie. Il lat
nomma alors Someron du nom de celui dont il
acheta la montagne fut laquelle il-la bâtit. Il ne
difera en rien des Rois les prédécclleurs , linon;
en ce qu’illes l’urpaflà tous en impieté. Car il n’y

en eut- point qulil ne commît pour détourner le
Peuple de la religion de leurs peres. Mais Dieu
par un jufie châtiment l’extermina 8: toute fa m1
ce. Il mourut à Samarie , 8: ACHAB (on fils lui
fucceda.

Ces exemples des faveurs dont Dieu recom-
penfe les bons , 8: des châtimens qu’il exerce fur
les méchans , montrent comme il Veille fur les

’aâionsvdes hommes. Car nous voyons ces Rois
d’-I&aël sîêtre détruits en peu de temps les uns-

hsauttesfl routeslerus-racesavoirêtg extermi-
. ’1’

357’3-
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nées à calife de leur impieté;8c que Dieu au con; Ë
traire pour recompenfer la picté d’Aza Roi de .1
Juda le fit regner avec une entiere profpériré du- l
rant quarante a: un un. Il mourut dans une heu-
reufe viellelle , 8c IOSAPHAT [on fils qu’il avoie
en d’Alvida fucceda à (a vertu aulli bien qu’à (on. ’

royaume , 8c fit-connoitre par les aâions qu’il. u
étoit un véritable imitateur de la pieté 8L du cou- 1.
rage de David dont il tiroit (on origine, comme: r
nous le verrons plus particulierement dans la i
fuite de cette hil’toire. .358. Achab Roi d’lfraël établit fou fejour à Sama-
rie,8c regna vingt-deux ans. Au lieu de changer .
les abominables infiitutions faires par les Rois (es. Î:
prédecelleurs il en inventa de nouvelles, tant il.
fe plaifoit à les furpallër en impieté,8t particulieg la
rement Jeroboam : car il adora comme lui les. I
veaux d’or qu’il avoit fait faire, 8L ajouta encore
d’autres crimes à ce grand crime. Il époufa 155A-
BEL fille d’Ithobal Roi des Tyriens 8: des Sydo-
niens , 8c le rendit idolâtre de (es Dieux. Jamais
femme ne fut plus audacicufe 8c plus infolente ,.
8c fou horrible impicté pallia ’nfques à n’avoir.
point de honte de bâtir un temple à Baal Dieu des.
Tyriens , de planter des bois de toutes fortes, 8c
d’établir de faux Prophetes pour rendre un culte.
facriiege à cette faufle divinité. Et comme Achab
farpalloit tous les predecelleurs en méchanceté ,.
il prenoit plaifir d’avoir toujours ces fortes de-

r gens auprès de lui. l593 Un Prophete nommé Élie qui étoit de la ville.
Î’ R0". de Thesbon lui vint dire de la part de Dieu 8c
l 7’ l’allura avec ferment , que l’ors qui! fe feroit re- I

tiré après s’être acquitté de (a commillîon, Dieu

ne donneroit à la terre ni pluye ni torée durant

i
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tout le temps qu’il feroit abfent. Lui ayant ainli!
parlé il s’en alla du côté du midi, 84 s’arrêta au-

près du torrent afin de ne pas manquer d’eau :1
car quant à (on manger les corbeaux lui appor-
toient chaque jour dequoi le nourrir. Lors que
le torrent fut delleiché il s’en alla par le comman-
dement de Dieu à Sarepta, qui cil une ville alliât
entre Tyr 8c Sydon , chez une veuve qu’il lui re-
vela qui le nourriroit. Lors qu’il fut prêt de la
porte de la ville il rencontra une femme qui cou-.
pair du bois , a: Dieu lui fit connoître que c’é-r
toit celle à qui il devoit s’adreller. Il s’approcha
d’elle , la falua , 8e la pria de lui donner de l’eau
pour boire. Elle lui en donna z 8: comme elle s’en
alloitil la pria de lui apporter aulfi du pain. Sur-
quoi elle l’allura avec ferment qu’elle n’avoir
qu’une poignée de farine aVCc trèspeu d’huile :

qu’elle étoit venuë ramaller du bois pour cuire
un peu de pain pour elle 8: pour (on fils : 8c qu’ils
feroient après réduits à mourrir de faim. Prenez a"
courage l, lui répondit le Prophete , a: concevez u-
une meilleure efpérance : mais commencez , je ce
vous prie ,par me donner de ce peu que vous avez u
à manger: car je vous promets que votre plat ne a
fera jamais fans farine , ni votre cruche fans hui- a
le jufquesà ce que Dieu l’aile tomber de la pluye a:
dnciel. Cette femme lui obéit: 8e ni lui ni elle, «-
mon fils ne manquercnt de rien jufques au jour
que l’on vit finir cette grande feeherelle , dont
l’hiltorienMenandre parle en cette forte lors qu’il
rapporte les aâions d’Ithobal Roi des Tyriens. Il
y eut de flan rem: une grande f echerefl’e qui dura de-p
MJ" le moi: d’I-Iyperbererur jufque: au même mais
de l’année flamme. Ce Prineefit faire de grande:
priera ; à ellerfurenrfiaivie: d’un grand tonnerre,
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70 HISTOIRE pas TousCe fut lui qui fit àâtir la oille de Barry: en-Phem’?
si: , Ù celle d’Auzate en Afrique. Ces paroles;
marquent fans doute cette fecherelle qui arriva:
tous le regne d’Achab , car Ithobalregnoit dans
Tyr en ce même teins.

Le fils de la veuve dont nous venons de parler.
mourut peu après:& l’excès de la douleur de cette
mere affligée la tranfporta de telle forte qu’elle.
attribua fa perte à la venue du Pro hete , parce,
difoit-elle , qu’il avoit découvert es péchez , 8e
qu’il avoit été caufe que Dieu pour l’en-châtier

lui avoit été fou fils unique. Mais le Prophète
l’exhorta àfc confier en Dieu :lui dit de lui don-
ner le corps de fou fils, 8: lui promit de le lui
rendre vivant. Elle lui obéit 8c il le porta dans
(à chambre ,où après l’avoir mis fur fou lit il
éleva la voix vers Dieu, 8: lui dit dans l’amertu-

a me de (on ame : Que puis que la- mort de cet;
un enfant feroit une mauvaife récompenfe de la cha-
u rite que a men lui avoit faire de le recevoir chez
a elle 8c de le nourrir,il le prioit ardemment de lui.
a. vouloir rendre la vie. Dieu touché de compalliom

pour la mete,& ne voulant as que l’on pût ac-e
curer fou Prophete d’avoir eté la caufe de l’on.
malheur,refufcita cet enfant. Cette pauvre femv
me ravie de joie de revoir contre toute forte d’efr

W pérance (on fils vivant entre (ès bras:C’eft main-
» tenant , dit-elleà Elie , que je cannois que vous
u parlez par l’efprit de Dieu.

” 3.5L Quelque temsaprès Dieu envoya ce Prophé-
aî Km. te dire au-Roi Achab qu’il donneroit de la pluye.
131: La famine étoit alors li grande , 8c le manque-

ment de toutes les choies nécellairesâ la vie il
extraordinaire ,que même les chevaux 81 les au:
tres. animaux ne trouvoient point: d’herbe ,,tanti
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tette extrême fecherelle avoit rendula terre ari-
de. Ainfi Achab pour éviter l’entiere ruine de fort:
bétail commanda à Obdiar, qu’il avoit établi fur:

tous les palieurs , de faire chercher du fourage
dans les lieux les plus humides, 8: d’envoyer en:
même temps chercher de tous côtés le Prophete
Elle. Voyant qu’on ne le trouvoit point il réfolut.
d’aller lui- même aufli le chercher,8: dit à Obdius

de le fuivre ç mais de prendre un autre chemin-
Cet Obdias étoit un li homme de bien 8: li crai-

t Dieu,que dans le tems qu’Achab a: Jezao
cl faifoient tuer les Prophetes du Seigneur il en.

avoit fait cacher cent dans des cavernes,’où il les-
nourrilfoit de pain 8: d’eau. Il n’eut pas plûtôt.
quitté le Roi quele Prophete vint alfa rencontre..
Obdias lui demanda qui il étoit ; 8: lors qu’il le-
? il feprol’terna devant lui. AvertiEez le Roi
e ma venuë , lui dit le Prophete. Mais quel mal.

vous ai-je fait , lui répondit Obdias ,pour vous.
porter à me vouloir procurer la-mor-t ? Cati: Roi us
vous ayant fait chercher par tout alinde vous a
faire tuer , li après que je lui aurai-dit que vous «-
venez l’efprit de Dieu vous emporte ailleurs , 8: n-
qn’ainli il trouve que je l’aurai trompé , il me a
fera fans doute mourir. Vous pouvez néanmoins a.
Evous le voulez me fauver la vie; 8: je vous en a.
conjure par l’afl’eétion que j’ai témoignée à cent a

Prophetes vos femblables que j’ai comme ar- n-
rachez à la fureur de Jezabel, 8: cachez dans des-a.
cavernes où je les nourris encore maintenant. q.
L’homme de Dieu lui repartit qu’il pouvoit aller.
en toute aimance trouver le Roi, puis qu’il lui,
prmmttoit avec ferment de paraître ce jourt- la.
même devant lui. Il s’y en alla ,8: Achab fur cet:
avis vint awdevant.æElie,&.luiditavec.colere5,



                                                                     

7: HISTOIRE nus Ions:
se Elles - vous donc celui qui avez caufé tant de
a: maux dans mon royaume , 8: particulierement
n cure fierilité qui le réduit dans une telle milere?’
a Le Prophete lui répondit fans s’étonner , que
a c’e’toit à lui - même qu’il devoit attribuer tous
a les maux dont il le plaignoit- , puis qu’il lesavoit’
a attirez par le culte facrilege qu’il rendoit aux
n faux Dieux des nations, en abandonnant le Dieu"
p véritable. Il lui dit enfuite de faire venir tout le

peuple (urla montagne de Carme! : de comman-
der que les Prophetes,ceux de la Reine la feint
me dont il témoigna ignorer quel étoit le nom-
bre , 8: les quatre cens Prophetes des hauts lieux-
s’y trouvallent tous. Après que cela eut été exé-
cuté , il parla en Ces termes à toute cette grande

a. multitude: Jufques à quand votre efprit demeu-
» rera-t-il flottant dans l’incertitude du parti que
sa vous devez prendre .? Si vous croyez que notre-
a Dieu fait le fcul Dieu éternel,pourquoi ne vous
u attachez - vous pas à lui par une entiere foumif-
Io fion de coeur,8: n’obferveznvous pas les comman-
a. demens ï Et li vous croyez au contraire que ce
a) (oient ces Dieux étrangers que vous devez adorer,
arque neles prenezsvous donc pour vos Dieufoer-
arronne ne répondant , le Prophete ajouta : Pour
»-connoître par une preuve indubitable lequel cite
a: le plus paillant , ou le Dieu que. j’adore ou ces
wdiCllX que l’on vous porte à adorer; 8: lequel, ou
sa de moi, ou de ces quatre cens PrOphetes cil dans
a. la véritable religion,je vais prendre un bon-nique
a je mettrai fur le bois préparé pour le facrifice ;.
au mais je ne mettrai point le feu à ce bois , Que ces-
» quatre cens Pr0phetes fuirent la même choie ;
u qu’ils prient enflure leurs Dieux, comme je prie-
ra rai mon Dieu,de vouloir mettre le feuil ce bois ,

- 8:
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8: alors on connaîtra qui cit le vrai Dieu. Cette ce
propofition niant été approuvée Elie dit à cesPro- a:
phetes de choilir le bœuf qu’ils voudroient , de a
commencer les premiers à facrifier, 8: d’invoquer
tous leurs Dieux. Ils le firent; mais inutilement.
Elie pour fe mocquer d’eux leur dit de crier plus
haut , parce que leurs Dieux s’étaient peut-être
allé promener , ou bien s’étaient endormis. Ils
continuercnt leurs invocations jufques à midi,
8: le découpoient la peau felon leur coûtume ,
avec des rafoirs 8: des lancettes ; mais fans en ti-
reraucun avantage. Quand Elie fut obligé de fa-
crifier à fou tout il leur commanda de fe retirer ,
8: dit au peuple de s’aprocher pour prendre gar-
de s’il ne mettroit point fecretement le feu dans le
bois. Chacun s’approcha : Le Prophete prit dou-
ze pierres felon le nombre des Tribus , on éleva
un autel qu’il enferma d’un profond folié , arren-

gea le bois fur l’autel , 8: mit la viétime fur ce
bois. Il répandit enfuite dcllus quatre très-gran-
des cruchestoutes pleines d’eau de fontaine : 8:
cette quantité d’eau ne trempa pas feulement la
viâime 8: tout ce bois , mais coula dans le folié,
8: le remplit. Alors il invoqua Dieu 8: le pria de
faire connaître fa puillance à ce peuple qui étoit
depuis fi longtems dans l’aveuglement. A l’in-
fiant même on vit defcendre du ciel fur l’autel
un feu qui confuma entierement la viâime 8: tou-
te cette eau,fans que la terre en demeurât moins
lèche qu’elle étoit auparavant. Le peuple épou-
vanté d’un fi grand miracle fe prolterna contre
terre , 8: adora Dieu en criant qu’il étoit le feu!
grand,le feul véritable:Que tout ces autres Dieux
n’étaient que des noms vains 8: imaginaires , des
idoles fans vertu 8: fans puitIance, des objets dl:

W0 Tome Il! G

L:

et

ce
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genes de mépris,8t à qui on ne pouvoit fans folie
rendre de l’honneur. Ils prirentôt tuerent enfaîte

par le commandement du Prophete ces quarre
cens faux Prophetes ; 8c Elie dit au Roi d’aller
manger en repos , 8: qu’il l’alÏuroit que Dieu
donneroit bien-tôt de la pluye. Après que ce
Prince fut parti il monta fur le fommet de la

I montagne de Carmel, s’aiIit à terre , mit l’arête
entre (c5 genoux,& le ciel étant très-clair 8c très-
ferem , il commanda à fon fervrteur de monter
fur un rocher a de regarder vers la mer , pour

’ lui dire s’il n’appercevoit point quelque petite

362..
3- Rois.
J?!

nuée s’en élever. Il y monta , 8: lui dit qu’il ne

voyoit rien ; mais étant retourné jufqucs à fept
fois , enfin il lui rapporta qu’il avoit vû dans
l’ait une petite noirceur d’environ un pied de
long. Alors le Prophete manda au Roi de (e
hâter de retourner à J efraël s’il ne vouloit le trou-
ver enveloppé d’un grand orage. Achab s’en alla

à toute bride dans ion chariot , 8: le Prophete
porté par l’efprit de Dieu n’alla pas moins vite.
Aufii-tôt qu’ils furent arrivez âla ville , d’épaif-

fcs nuées couvrirent tout l’air , un vent impe-
tucux fe leva, 8c une très-grande pluye tomba fur
la terre.

Quand J efabel eut appris les prodiges qu’Elie
avoit faits , a: la mort de fes Prophetes , elle lui
manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit
traitez. Ces menaces l’ayant étonné il s’enfuit
dans la ville de Berfabée qui efi à l’extremité
de la Tribu de Juda 8c confine à l’Idume’e, y
laillà fou ferviteur , 8: s’en alla (cul dans le déni
fart. Lors qu’il y fut il pria Dieu de le retirer du
monde , 8c s’endormit enfuite fous un arbre,
Comme il étoit dans cctaccablemcn: de triller:
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lèil fentit quelqu’un qui le réveilla , 8t il trouva
qu’on lui avoit apporté de l’eau 8c à manger.
Après avoir repris des forces par cette nourritu-
re inefperée , il marcha tant qu’il arriva jufques
à la montagne de Sina où Dieu donna la Loy à
Moïfe , 8: ayant trouvé une caverne fort fpacieu-
fe , il réfolut d’y établir (a demeure. Là il enten-

dit une voix qui lui demanda pourquoi il avoit
abandonné la ville pour fe retirer dans un defert!
Il répondit , que c’était à caufe qu’ayant fait
tuer les Prophetes des faux Dieux , 8t tâché de
perfirader au peuple d’adoret le Dieu véritable ,
&qui mérite feul qu’on l’adore , la Reine Jefabel

le faifoit chercher par tout pour le faire mourir.
Cette voix lui commanda de fortir le lendemain
de (a caverne pour apprendre ce qu’il auroit à
faire. Il obéit -, 8: ami-tôt il remit la terre trem-
bler fous (es pieds , 8c des éclairs ardens frappe-
rent res yeux. Le grand calme vint enfuite , 8c
il entendit une voix céleiie qui lui dit de ne rien
craindre; qu’il ne tomberoit point en la puif-
lance de les ennemis: qu’il retournât en la mai-

’ fou, 8c qu’il confierait J au u fils de Nemcfli
Roi fur Ifraël , 8t Azur. Roi fur les Syriens ,
parce qu’il vouloit fe fervir d’eux pour punir
tous ces méchans. Cette voix ajoûta qu’il établît

Prophcte en (a place ELISh’n fils de Saphat de
la ville d’Abel. Elie pour obéir à ce commande-
ment partit à l’heure même; 8c ayant trouvé fur
fon chemin Elifée 8: quelques autres qui labou-
roient la terre avec douze paires de bœufs , il
ietta fan manteau fur lui. A l’infiam même il pro-
phetifa , laiiia (es bœufs , le fuivi: après avoir par
fa permiiiion pris congé de fes parens , 8: ne l’a-
bandonna jamais. a il
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76 Historneneslurrs.)Un habitant de la ville d’Azar nommé NABOTH

B» Rois. avoit une vigne qui joignoit les terres du Roi
3K! Achab. Ce Prince le pria divettes fois de la lui

vendre à tel prix qu’il voudroit,ou de l’échanger
contre quelqu’autre , parce qu’il en avoit befoin
pour croître (on parc. Mais Naboth ne pût jamais
s’y réfoudre , dilant que nuls autres fruits ne lui
pouvoient être li agréable que ceux que portoit
une vigne que fou pere lui avoit laillée. Ce refus
olfenf’a tellement Achab qu’il ne vouloit ni mana

ger , ni aller au bain : 8: Jefabel lui en ayant de;
mandé la calife , il lui dit , que Naborh par une
étranae brutalité lui avoit refufé opiniâtrement
de lui vendre ou de lui échanger (on héritage ,
quoi qu’il le fût abaiilé julques à l’en prier en
des termes indignes de la majellé d’un Roi. Cette
fiera Prince-ile lui répondit , que ce n’étoit pas
un fujet qui meritât de l’afiiiger, 8: de lui faire
oublier le foin qu’il devoit prendre de lui-même,

u’il s’en repofât fur elle (ans s’en tourmenter

davantagemu’ellc y donneroit bon ordre; 8: que
l’infolence de Naboth ne demeureroit pas impu-
nie. lille fit écrire arum-tôt au nom du Roy aux
principaux officiers de la province d’ordonner un
jeûneurs: quand le peuple feroit alicmblé de don.
ner le premier lieu à Naboth à caufe de la noblefle
de fa race ; mais de faire enfuite déparer par trois
hommes qu’ils auroient gagnez qu’il avoit blaf-
phe’mé contre Dieu 8: contre le Roi, afin de le
perdre par ce moyen. Cet ordre ayant été exécuté
Nuboth fut lapidé par le peuple ; 8; ainli-tôt que
Jefirbel en eut reçu la nouvelle , elle alla dire au
Roi qu’il pouvoit quand il voudroit , le mettre
çn pollellion de la vigne de Nabotli , fans qu’il
en coûtât rien. Il en eut tant de joye qu’il
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tartit du lit 8: s’y en alla à l’heure même. Mais

Dieu émeu de colere envoya Elie lui demande!
pourquoi il avoit fait mourir le polielleur légiri-j
me de cet héritage afin de s’en emparer injufle-v.
ment. Lors qu’Achab fgût qu’il venoit ilalla au-
devant de lui,8: pour éviter la honte du reproche
qu’il jugeoit bien qu’illui venoit faire , lui avoiia
d’avoir uf’urpé cet héritage; mais il lui dit qu’il
n’avoir pas tenu à lui qu’il ne l’eût acheté. Votre "

fang , lui répondit le Prophete, 8: celui de votre "
femme fera répandu dans le même lit-u où vous ”
avez fait répandre celui de Naboth 8: donné (on w

corps à manger, aux chiens : 8: toute votre race "
titra exterminée pour punition d’un aulli grand ”’
crime qu’elt celui de violer la loi de Dieu , en n
faifant mourrir un citoyen contre toute forte de
juflice. Ces paroles firent une fi forte impreflion
fur l’efprit d’Achab qu’il confella (on péché , (e

revêtit d’un fac,alla nuds pieds,& ne vouloir pas
même manger afin d’expier fa faute. Dieu touché
de fou repentir lui fit dire par Elie , que puis qu’il
avoit regret d’avoir commis un figrand crime, il
en différoit la punition iniques après fa mort 5
mais que fou fils en recevroit le châtiment.

588?:
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CHAPITRE VIII.
’Adab Roi de Syrie à de Damas 4:1];le de trente;

3641
3 . Rois.
ac.

deux autre: Roi: afiége Achalz Roi d’Ifraè’l dan:

Samarie. Il (Il defait par un miracle , Û con-
traint de lever le fie’ge. Il recommence la guerre
1’ année ficivante , perd une grande bataille , Ù
.r’e’tanrfauve’ avec peine a recourt à la clémence

d’Achab qui le traite ner-favorablement à le
renvoyé dam fin par. Dieu irrité le menace
par le Prophete Michée de l’en châtier.

N ce même temps A D A n Roi de Syrie
8: de Damas allembla toutes les forces , ap-

pella à fon recours trente-deux des Rois qui de-
meuroient au- delà de l’Eufrate,8: marcha contre
Achab , qui ne fe rentant pas allez fort pour en
venir à un combat , retira dans ces meilleurs
places tout ce qu’il y avoit à la campagne , 8c
lui - même s’enferma dans Samarie qui étoit
tellement fortifiée qu’elle paroifloit imprenable;
Adab envoya un héraut lui demander un fauf-
conduit pour des Amballadeurs qui iroient lui
faire des propofitions de paix. ll l’accorde: : 8:
Adab lui fit propofer , que s’il vouloit remettre
entre les mains res, tréfors , l’es femmes , 8: l’es

enfans pour en difpofet comme il lui plairoit ,
il leveroit le liege 8: le retireroit en [on pays.
Achab y confentit , 8: Adab renvoya enfuite ces
mêmes Ambailhdeurs lui dire qu’il envoyeroit i
le lendemain quelques-uns des liens pour fouiller
dans l’on palais 8: dans toutes les maifons de fes
proches 8: de ceux qu’il aimoit le plus , afin de

l
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prendre tout ce qu’ils voudroient. Achab furpris
de cette nouvelle propofition allembla le peuple :4
8: leur dit ; que (on extrême afieâion pour leur a
falut, 8: [on defir de leur procurer la paix l’avait a
faitréfoudre d’accorder à Adab la demande qu’il a

lui avoit faire de lui abandonner (es femmes , a
les enfans , 8: les tréfors. Mais que maintenant il a
lui propofoit d’envoyer des gens fouiller dans a
toutes les malfons pour y prendre tout ce que a
bon leur fembleroit : en quoi il faifoit bien voir n

qu’il ne vouloit point de paix , puis qu’après a
avoir reconnu que (on amour pour (es fujets a
l’avait porté à lui accorder tout ce qui dépen- a
doit de lui , il cherchoit un prétexte de rompre a.
fur ce qui le regardoit en particulier. Que nean- ce
moins il étoit pre-li de faire tout ce qu’ils défi- a
reroient.Alors chacun s’écria qu’il ne falloit point a

écouter les infolentes propofitions de ce liar-
bare ; mais le préparer à la guerre. Achab fit
enfuite venir ces Amballadcurs, 8: leur dit de
rapporter à leur maître : Que fan afi’eétion pour a.

les fujets le faifoit demeurer dans les termes de z:
la premiere propolition ; mais qu’il ne pouvoit «a
accepter la feconde. Cette réponfe irrita Adab ce
de telle forte qu’il envoya une- troiliémc fois a
ces Amballadeurs lui dire avec menaces , qu’il ce
voyoit bien qu’il le confiait aux fortifications a
de a place ; mais que l’es foldats n’avaient qu’à m

porter chacun un peu de terre pour élever des a
’ plateformes qui feroient plus hautes que fes mu- a

railles. A quoi Achab répondit , que ce n’était a
pas par des paroles , mais par des aâians que c-
çterminoient lesaflaires de la guerre. Ces Am- ou

alladeurs trouverent à leurs retour Adab dans un
grand fellin qu’il faifoit à ces trente-deux Rois

w G iiij
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les alliez : 8: tous ces Princes enfemble refoluren!
d’attaquer la ville de force , 8: d’employer toutes
fartes de moyens pour s’en rendre maîtres. Dans
cet extrême péril où Achab fe voyoit réduit avec
tout (on peuple ’, un Prophete Vint de la part de
Dieu lui dire de ne rien craindre, 8: qu’il le ren-
droit viétorieux de tant d’ennemis. Ce Prince
lui ayant demandé de qui Dieu vauloit a: fervir
pour le délivrer : ce titra , lui répondit - il , des
cnfans des plus grands Seigneurs de votre royau-
me , dont lui-même fera le chef à caufe de leur
peu d’expérience. Achab les ayant anilistôt fait
allembler , leur nombre le trouva être de deux
cens trente-deux. On lui donna avis en ce mê-
me tems qu’Adab s’amufoit à faire grande chere:
8: il commanda à cette petite troupe de marcher
contre cette grande armée. Les fentinelles d’A-
dab lui firent (gavoit qu’elle s’avangoit. Il envoya.
contre eux avec ordre de les lui amener pieds 8c
poings liez , fait qu’ils vinllent pour traiter , ou
pour combattre z 8: Achab cependant fit mettre
en armes dans la ville tout ce qui lui refioit de
gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerent
fi brufquement les gardes avancées d’Adab qu’ils

en tuerent plufieurs fur la place, 8: pourfuivirent
les autres jufques dans leur camp. Pour féconder
un li heureux luccès Achab fit (ortir le relie de
les troupes , 8: elles défirent fans peine les Sy-
riens , parce que ne s’attendant à rien moins ils
étoient prefque tous yvres. Ils jetterent leurs ar-
mes pour s’enfuir ; 8: Adab même ne fe fauve:
que par la vîtelie de (on cheval. Achab 8: les
liens le pourfuivirent long-tems , tuerent tous
ceux qui tombetent entre leurs mains, pillerent
leur camp , 8: retournerent à Samarie chargez.
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du 8c d’argent , avec grande quantité de che-
vaux 8: de chariots qu’ils avoient gagnez. Le me.
me Prophete dit enfuite à Achab de préparer une
armée pour foûrenir un autre grand effort l’an-
née fuivante , parce que les Syriens l’attaque!
roient de nouveau.

Adab après être échapé d’un fi grand péril tint

confeil avec (es principaux officiers pour refou-
dre de quelle forte il continueroit à faire la guerre
aux Irraëlites. Ils lui dirent que le moyen de les
vaincre n’était pas de les attaquer dans les mon-
tagnes , parce que leur Dieu y étoit fi puiflÏmt
qu’il les y rendroit toujours viâorieux : mais
qu’illes furmonteroit fans doute s’il les attaquoit

- dans la plaine : Qu’il falloit renvoyer les Rois
qui étoient venus à (on fecours; retenir feule-
ment leurs troupes 8c leurs Generaux,& faire des
levées de cavalerie 8: d’infanterie dans fon relian-
me pour remplacer les gens qu’il avoit perdu. Ce
confeil fut approuvé par Adab , se il donna ordre
(le l’exécuter.

Aufli - tôt que le primtems fut venu il entra
dans le pays des Ifraëlites, 8; fe campa dans une
grande campagne proche de la ville d’Apheca;
Acliab marcha à fa rencontre : 8c bien que fou
armée fut fort inférieure en nombre à la fienne
il le campa vis-à-vis de lui. Le Prophete vint le
retrouver 8c lui dit,que Dieu pour faire connoî-
trc qu’il n’étoit pas moins piaillant dans les plain-

nes que dans les montagnes contre ce que diroient
les Syriens , lui donneroit encore victoire. Les
armées demeurerent li); jours en préfence fansen
venir aux mains. La bataille fe donna le feptié-
me jour , 8: le combat fut extrêmement Opiniâ-
tré 3 mais enfin les Syriens furent centraints de
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tourner le dos. Les Ifiaëlites les pourfuivirent
avec tant d’ardeur , que le nombre de ceux qu’ils

tueront fait dans la bataille ou dans leur faire ,
joint à ceux qui furent étouffez. par leurs pro-
pres chariots 8c par les gens de leur parti , fut de
cent mille hommes. Vingt-(cpt mille gagnerent
Apheca qui tenoit pour eux 8e où ils croyoient
trouver leur fureté : mais il furent accablez fous
les ruines de (es murailles. Le Roi Adad s’étant
fauvé dans une caverne avec quelques-uns de (es
principaux ofliciers , ils lui reprefentcrent que
les Rois d’Ifraël étoient des Princes li bons 8c fi
genereux,qu’Achab pourroit le porter à lui con-
ferver la vie , s’il vouloit leur permettre d’avoir
recours en (on nom à (a clémence. Il le leur per-
mit: 8c ils allerent revêtus de facs 8c la corde au
coû , qui cil la maniere dont les Syriens té-
moignent leur humiliation , prier ce Prince de
fauver la vie à leur Roi, à condition qu’ilvlui
feroit pour jamais allujetti. Il leur répondit,qu’il
fe réjoüillbit qu’il n’eût pas été tué dans la ba-

taille : qu’ils pouvoient l’alÏurer qu’il le traité-

roit comme s’il étoit Ton frere , 8: qu’il le leur

promettoit avec ferment. Sur cette parole Adad
le vint trouver 8: le proflerna devant lui. Achàb

,qui étoit alors fur (on char le bailla , lui prit la
main , lotira auprès de lui , le baifa , 8c lui dit
de s’allurer qu’il ne recevroit point de traitement’

de lui qui ne Fût digne d’un Roi. Ce Prince
après l’avoir fort remercié lui proter’la qu’il n’ou-

blieroit jamais une fi grande obligation: qu’il
lui rendroit toutes les villes que l’es prédécellerrrs
avoientvconquifes fur les Ifraëlites,8t que le che-
min de Damas ne leur feroit pas moins libre que
celui de SamarieÆnfuitede ce traité fait entre les

4-1.JI....A
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deux Rois 8: confirmé par ferment , Achab ren-
voya Adad avec des préfens.

Incontinent après le Prophete MICHn’a dit à
un Ifraelite de le frapper à la tète, parce que Dieu
le vouloit ainli. Cet homme ne put s’y réfoudre:&
le Prophete, lui dit , que pour punition de n’avoir
pas ajoûté foi à ce qu’il lui avoit commandé de la

part de Dieu il feroit devoré par un lion 2 ce qui
arriva. Le prophete fit enfuite un femblable com-
mandement a un autre homme gqui profitant de
l’exemple de (on compagnon lui obéit. Alors Mi-
chée (e banda la tête , alla en Cet état trouver
Achab, St lui dit: Que ion capitaine lui ayant
donné en garde un prifonnier avec menaces de le
faire mourir s’il le lamoit échaper, ce prifonnier
s’étoit fauve : 8t qu’ainli il couroit fortune de la
vie. Achab répondit qu’il méritoit de la perdre :
8c aulii-tôt Miche’e débanda fa tète. Le Roi le re-
connut,& n’eût pas peine à juger qu’il s’étoit fervi

(le cet artifice pour donner plus de force à ce qu’il
avoit àlui dire. Le Prophete lui déclara que Dieu
pour le châtier d’avoir lauré écharper Adad qui
avoit proferé contre lui tant de blafphêmes , per-
mettroit qu’il déferoit [on armée , 8: quelui-mê-

me feroit tué dans la bataille. Cette menace du
Prophete irrita tellement Achab qu’il le fit mettre
en prifon , 8c fe retira tout trifte dans (on palais,

3552
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CHAPITRE 1X.
Extrême picté de Jofizphar Roi de Juda. Son bon;

heur. Se: forcer. Il marie Joram fan fil: avec
unefille d’Azhub Rai d’Ifi’aël , Ùfejoinr à lui

pourfiîiïe la guerre à Adab Roi de Syrie : mai:
il délire de confirlter auparavant le: Propherer.

367; I L faut revenir maintenant à Jolaphat Roi de
21: Pd’ Juda. Il augmenta fon royaume , 8c mit de

:47 ’P’. fortes garnifons non - feulement dans toutes fes
l1 g: places , mais aufii dans celles qu’Abia fon ayeul

avoit conquifcs fur Jeroboam Roi d’IfraëL Ce .
Prince eut toujours Dieu favorable , parce qu’il
avoit tant de jullice 8c tant de picté qu’il travail-
loit fans celle à lui plaire : 8: les Rois fes voilins
eurent un tel refpcft pour lui qu’ils le lui-témoi-
gnoient même par des préfens. Ainli on voyoit
continuellement augmenter fa réputation 8e les

richelfesv iEn la troifiéme année de fon rogne il affermi
bla les principaux de fon État avec les Sacrifica-
teurs , a: leur commanda d’aller dans toutes les
villes inflruire le peuple des loix de Mo’ife , 8e
de s’employer de tout leur pouvoir pour les dif-
pofer à tendre à Dieu l’adoration 8: l’obé’ifl’an-

ce qu’ils lui devoient. Un ordre fi faim eut un
li heureux fuccès que chacun le portoit àvl’envi
à obferver les commandemens de Dieu. Ce ver-
tueux Prince ne regnoit pas feulement dans le
cœurs de fes fujets,les nations voifmes l’aimoient
a; le reveroicnt aulli , 8: ne furent jamais ten-
tées de rompe la paix avec lui. Les I’lrilifiins
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lui payoient reglement le tribut qu’ils lui de-
voient , 8: les Arabes les trois Cens agneaux 8c
autant de chevreaux qu’ils étoient obligez de lui
donner par chacun an. Il fortifia de grandes villes
qui auparavant étoient très-foibles , 81 entretint
outre ces garnifons un trèsgrand nombre de trou-
pes ; car il avoit dans la Tribu de Juda trois cens
mille hommes armez de boucliers, dont Edra en
commandoit cent mille-,8: Jean deux cens mille ;
outre lefquels il commandoit encore deux Cens
mille archers de la Tribu de Benjamin,tous gens
de pied. Et un autre General nommé Odzobar,
avoitaufli fous fa charge cent quatre-vingt mille
hommes armez de boucliers. Ayant pourvu de
la forte à la fureté de fon Etat , il maria Juan:
ion fils à Goa-noua ( ou Athalia ) fille d’Aehab
Roi d’llraël , 8c alla voir ce Prince à Samarie.
Il en fut fi bien reçu qu’il ne fe contenta pas
de le traiter avec grande magnificence: il fit aulii
tres-bien traiter toutes les troupes qu’il avort me-
nées avec lui : 8: le pria enfûte-ale joindre-l’es
armes aux fleuries pour faire la guerre au Roy
de Syrie , 8c pour reprendre la ville de Ramarh
de Ga’aad , que le pere de ce Roy avoit conquife
fur Amry fon pere. Iofaphat le lui accorda , 8:
lit venir pour ce fujet de Ierulalem à Samarie.
une armée ainli forte que la lienne. Ces deux
Rois étant chacun féparement fur un trône , fi-
rent faire hors des portes de la ville la revûé de
touts leurs troupes , 8: leur firent payer une
montre. Jolàphat demanda après avec inflance de
faire venir des Prophetes s’il y en avoir , afin de
les confulter tombant cette guerre , 8c fçavoir
d’eux s’ils étoient d’avis de l’entre-prendre, parce

que depuis qu’Achab avoit trois ans auparavant

3. Rein
2-2..



                                                                     

353.

’86 1-1151-0an DasJorrs.
mis en liberté Adad R01 de Syrie , il avoit toit-j
jours vécu en paix avec lui.

CHAPITRE X.
Le: faux Propheter du Roi Achab , Ù particulieà

ment Sedechiar l’afl’urem qu’il vaincroit le Roi

de Syrie , à le Prophere Miche’e lui prédit le
contraire. La bataille je donne, à" Athab ç];
feu! tué. Ochofia: finfilr luifuccede.

Chah fit venir fes faux Prohetes qui étoient
’ au nombre de quatre cens , pour fçavoir li
Dieu le rendroit viâorieux d’Adad , 8: s’il lui
feroit recouvrer la ville qui étoit le fujet de la
guerre. Ils lui répondirent qu’il ne devoit point
craindre de s’engager dans cette entreprife,puis
qu’ali’urément elle lui réuniroit 3 8l que ce Roi

tomberoit entre fes mains comme la premiere
fois. Le Roi Jolâphat jugea par la maniere dont
ils parloient que c’étaient de faux Prophetes , 8c
demanda à Achab s’il n’y avoit point quelque
Prophete du Seigneur de qui ils pullent appren-
dre plus certainement ce qui leur devoit arriver.
Il lui répondit qu’il y en avoit un nommé Mi-
chée ; mais qu’il le bailloit St l’avoit fait mettre
en prifon , parce qu’il ne lui prophetifoit jamais
que du mal , 8c l’avoir même alluré qu’il feroit

, vaincu 8c tué par le Roi de Syrie. Jofàphat le
pria de le faire venir 5 8c il l’envoya querir par
un Eunuque qui lui raconta en chemin ce que
les autres Prophetes avoient prédit.- Michée lui
dit qu’il n’était pas permis de mentir à Dieu ,
8c qu’amli il diroit au Roi tout ce qu’il lui in:
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fpireroit. àLors qu’il fut arrivé 8: qu’on l’eut à
preffé de déclarer la vérité , il dit que Dieu lui a
avoit fait voir les Ifraëlitt-s qui fu’ioient deçà 8: w
delà comme des brebis fans berger , 8: les Sy- a
riens qui les pourfuivoient : que cela lignifioit a:
qu’ils le fauteroient tous , 8c que le Roi feul a
périroit dans le combat. Achab dit alors à Jola- un
pliat: Ne vous avois-je pas bien dit que cethom- a
me ell mon ennemi? Michée allura qu’il n’a.
vançoit rien que ce que Dieu lui faifoit cannoi-
tre, 8: que ces faux Prophetes le trompoient en
lui confeillant d’entreprendre une guerre , dans
l’efpérance qu’ils lui donnoient de remporter la
viâoire , au lieu que s’il s’y engageoit (a perte
étoit inévitable. Ces paroles donnerentà penfer
à Achab. Mais S a DECH 1 as l’un de ces faux
Prophetes s’avança , 8: lui dit qu’il ne devoit
point ajouter foi à ce difcours de Miche’e , puis
qu’il ne prédifoit jamais rien de véritable : qu’il

n’en falloit point de meilleure preuve que ce
qu’Elie qui étoit un plus grand Prophete que
lui , avoit dit que les chiens lécheroient for!
fang à Jefraël dans la vigne de Naboth, comme
ils avoient léché celui de Naboth lors que le
peuple l’avoir lapidé: en quoi il paroiflbit que
la prediâion de Michèe étoit contraire à celle
d’Elie : 8: qu’ainli il n’y avoit rien de plus faux

que ce qu’il alluroit que le Roi feroit tué dans
trois jours : mais que l’on connaîtroit bien-tôt
lequel ou de lui qui parloit, ou de Michée étoit
,le plus véritable 8: le plus rempli de l’cfprit de
.Dieu. Car ajouta Sedechias , je m’en vais le frap- a
pet au vifage : 8: qu’il faire donc s’il cil un vrai a
Prophete , que ma main fe feche ainli que votre a
Majeflé n’ignore pas que le Prophete Jadon lit g
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la que celle du Roi Jeroboam le fécha lors qu’il le
si vouloit faire prendre. Il frappa enfuite Michée ,’

8: ne lui en étant point arrivé de mal , Achab
délivré de toute crainte, marcha hardiment con-
tre les Syriens. Ainfi Dieu qui vouloit châtier ce
méchant Prince, fit à mon avis que pour fe pré-
cipiter dans fon malheur il ajoûta plus de foi à.
les faux Prophetes qu’à unvProphere véritable.
Sedeehias prit enfuite des cornes de fer , 8: dit à

3’ Achab .- Voilà le ligne par lequel Dieu vous fait
a connoître que la Syrie fera détruite. Et Michée

affura au contraire qu’il arriveroit bien-tôt que
Sedechias s’enfuiroit pour fe cacher afin d’éviter
d’être puni de fou menionge. Ces paroles irrite-
rent tellement Achab , qu’il commanda qu’on le
mît en garde chez Achamon Gouverneur de la
ville , 8: qu’on ne lui donna pour toutes chofes
que du pain 8: de l’eau.

359; Enfuite de ces prédiflions li oppofées,Achab 8c
Jofapha fe. mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller ailieger Ramath. Adad Roi de
Syrie vint à leur rencontre , 8L fe campa en un
lieu proche. Ces deux Rois allbciez avoient ré-
folu que pour empêcher l’effet de la prophetie
de Micliée, Achab prendroit l’habit d’un (impie

foldat , 8: que Jolaphat paroirroit dans la bataille
armé 8: vêtu comme Achnb avoit accoûtnmé de
L’être. Mais ce changement d’habit ne changea
par la deilinée d’Achab. Adad commanda à tous
.feS chefs 8: fit commander par eux a tous fes
foldats , de ne tuer qu’Achab feul. Ainfi dans la
créance qu’ils eurent que Iofaphat étoit Achab ,
ils allerent droit à lui 8: l’environnerent de rou-
tes parts. Mais quand ils furent proche , ils
reconnurent qu’ils s’étaient trompez , 8: fe reti-

retent
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ratent. Le combat dura depuis le matin julques
au foir : les Syriens furent toujours viâoric11x,&
neanmoins pour obéir à leur Roi ils ne tuerent
performe , parce qu’ils n’en vouloient qu’à Achab

a ils le cherchoient inutilement. Mais une fié-
che tirée au hazard par un Syrien nommé Amati
fgût bien le trouver: elle perça fa cuirafle , 8: lui
traverfa le poulmon. La crainte qu’il eut que (a
bleliure ne fifi perdre cœur aux liens fit que
pour la leur cacher il commanda à celui qui
conduiroit fou chariot de le tirer hors de la mê-
lée, 8: ne voulut point en defcendre qu’après
que le foleil fut couché , quoiqu’il foulfrit d’ex-

trêmes douleurs. Enfin les forces lui manquant:
par la quantité du fang qu’il avoit perdu , il rcn-,
dit l’efprit.

Quand la nuit fut venuë les Syriens apprirent
la mort par un heraut qu’on leur envoya, 8: s’en
retournerent aulii-tôt en leur pays. Le corps de
ce Prince fut porté à Samarie pour y être enter-
ré 3 8c lors qu’on lavoit avec de l’eau de la fon-

raine de Jelaël (on chariot qui étoit tout cou-
vert de fon fang , on vit l’effet de la prédiftion
du Prophete Elie : car des chiens le lécherentgëc
des femmes de mauvaife vie vont depuis ce rams
fe laver dans cette fontaine. La prophetie de Mi-
chée fut auiIi accomplie , en ce qu’A chah mourut
à Ramath.- On peut voir par cet exemple com-
bien on doit reverer les paroles-des Prophetes du
Seigneur , 8: non pas celles de ces faux l’rophe«
tes qui pour plaire aux hommes ne leur riflent:
que ce qui leur en: agréable ; au lieu qu’il n’y a!

que ces divins oracles qui nous annulent de ce
qu’il nous efi avantageux de faire ou de ne pas
faire! Ce même exemple nous appând saillît



                                                                     

90 HrsrorunEEsJUrrs?quelle eilla force des arrefis prononcez deDietï;
puis que quelque connoillancc que nous en ayons
nous n’en (gantions détourner l’eflbt. Mais les
hommes le flatent de vaines efpérances jufquesâ
ce qu’ils tombent dans les malheurs qui leur ont
été prédits. Ce fut ainli qu’Achab ne voulut pas
croire ceux qui lui avoient prélagé fa mort,& il
ajouta plus de foi à ceux qui le trompoient en lui
diiànt le contraire. OCHOSIAS fou fils lui fucceda
au Royaume.

a. -M”-



                                                                     

HISTOIRE-
DES JUIFS

LIVRE NEUVIE’ME.’

CHA.P!TRE Pnnmrnx.
Le Prophete Iehu reprend Iofixphar Roi de Juda

d’avoir faim je; arme: À telle: d’Achab Roi d’1];

rail. Il reconnaît fa faute , à Dieu lui pardon-
ne. Son admirable conduite. Vifloire miraduleufe
qu’il remporte fur le: Moabite: , les Ammonites
Ù le: Arabes. Imfieté à mon d’OchofiaJ Roi
d’Ifiraè’l comme le Prophete Elie l’avoir prédit.

Iaramfim fiera lui fitrcede. Elfe déÊUî’OÏI. Joe
ranz aflîfle’ par chaplmt Ù par le Roi d’Idume’e

remporte une grande «affaire fi4r Mzfiz Roi de:
Moabirer. Mort de Jofiaphat Roi de Juda.

ORS que Jofaphat Roi de Juda après 37a.
avoir joint fes armes à celle d’Achab L P4-

. Roi d’Ifraël contre Adad Roi de Sy- r4” 7’-

; rie,ainfi que nous l’avons vû,retour-
* rioit de Samarie à Jerufalem,le Pro-

pheteJnHu vint aurievant de lui a; le reprit d’aval:
affilié un Roi frimpiezlui dit que Dieu en étoit for;

H ij



                                                                     

91. Hrs-rornrinnsJ’urrs: 4.«irrité, 8: que neanmoins il lui avoit confervé là .1
vie , 8c l’avoir arraché d’entre les mains de les en-

nemis à calife de fa vertu. Ce religieux Prince
touché d’un extrême repentir de la faute qu’il
avoit faite,cut recours à Dieu,8c appaifa la colere

- par des prieres 8: par des facrifices. Il alla enfuite
par tout le royaume pour infiruire le peuple de
(es faims commandemens,& pour l’exhorterà l’a- :j
dorer 8e à le fervir de toute l’abondance def’on ’
cœur. Il établit des Magiflrats dans toutes les vil-
les , 8: leur recommanda très - exprelïément de
rendre la juflice à tout le monde , (ans le lanier
corrompre par des préfens 8c fans confidcrer la.
noblelle,la richelle,& les autres qualitez avanta-
geufes des perfonnes , en (e fouvenant que Dieu
qui pénetre les chofes les plus cachées voit toute
les aérions des hommes. Lors qu’il fut de retour
âICrufalem il y établit auflî desJuges qu’il choilit

parmi les principaux d’entre les Sacrificateurs 8:
les Levitcs , 8a leur recommanda comme aux au-
tres de rendre une juflicetrès-exafte. Il ordonna
que lors qu’ilfe rencontreroit dans les autres vil-
les des affines importantes 8: difficiles qui méri-
teroient d’être examinées avec plus de lumiere 8C
d’exaé’titude queles ordinaires,elles feroient por-
tées pardevant eux à]erufalem,parce qu’il y avoit
fujet de croire que la jufiice ne feroit fi bien ren-
due en aucun autre lieu que dans cette capitale du
onaume,où étoient le Temple de Dieu St le pa-
lais ou les Rois faifoient leur féjour.ll établit dans
les principales charges Amafia: Sacrificateur , 8c .
Zebedizu qui étoit de la Tribu de Juda.

371. En ce même tems les Moabites 8: les Ammo-r
2. Plz- nitcs joints aux Arabes qu’ils avoient appellez à

m’- 10- leur fecouts entrerent avec unegrande arméedana



                                                                     

LrvnaIX.Cnuxrnn I; 9;les terres de Jof’aphat,& vinrent fe camper à trois
cens liardes de Jcrufalem auprès du lac Afphaltide
dans le territoire d’Engaddi li fertile en baume 8c
en palmiers. Jofaphat fui-pris d’apprendre qu’ils
étoient déja fi avancez dans (on royaume , fit
affembler dans le Temple tout le peuple de Jeru-

- falem , pour prier Dieu de l’afliller contre de fi
I puiiians ennemis,& de les châtier deleur audace. v

Il lui reprefenta avec humilité qu’il avoit droit et
de l’erperer, puis que c’étaitlui-même,qui avoit s:
donné à (on peuple la poifeflîon du pais dont ces 0s

nations le vouloient chalier , 8: que lors que res a:
ancêtres avoient bâti 8c confacré ce Temple à a
fon honneur , il avoient mis toute leur confiance a
en (on recours fans pouvoir douter qu’il ne leur au
fût toujours favorable. Ce Prince accompagnass
cette priere de res larmes,8t tout le peuple éné-
ralement tant hommes que femmes 8e en ans y
joignirent les leurs.Alors le Prophete J AZIEI. s’a-
vança,& dit à haute voix en s’adreflant au Roi 8c
à toute cette grande multitude , que leurs vœux n’
étoient exaucez:que Dieu combattroit pour eux ce
8: leur donneroit la viâoire î qu’ils panifient a
des le lendemain pour aller audévant de leurs a
ennemis jufques à une colline nommée Sis (c’efio a:
à-dire en Hebreuéminence ) qui el’t entre Jerufa- a.

. lem 8: Engaddi : qu’ils les y rencontreroient, 8c a
qu’ils n’auraient, pas bcfoin de fe fervir de leurs a
armes , parce qu’ils feroient feulement les (peâa- n
teurs du combat que Dieu feroit lui - même 611W
leur faveur. A ces paroles du Prophete le Roi 8c a
tout le peuple [e proflernerent le virage contre
terre,rendirent graces à Dieu, l’adorerent,& les. t
Levites chanterent furies argues des hymnesà;
filoüange.
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37:. Le lendemain dès le point du jour le Roi

Jofaphat fe mit en campagne; 8c lors qu’il fur
arrivé dans le dé fert qui cil fous la ville de The-

a cun il dit à fes troupes , qu’elles n’avoient pas
a befoin de fe mettre en bataille comme dans un
a jour de combat , puis que toute leur force con- a
a fifloit en leur parfaite confiance au fecours que .
n. Dieu leur avoit promis’par fon Prophete : mais
a. qu’il z’uflifoit de faire marcher à leur tête les H
a Sacrificateurs avec leurs trompettes , 8. les Le: t
a vites accompa ez de leurs chantres , pour rén-
a dre graces à Dieu d’une victoire déja obtenue,8e

du triomphe déja remporté de leurs ennemis.Cet
ordre fi faint d’un fi faine Roi fur regû avec
refpeft de tout: l’armée , 8c ponâuellcmeut exe-

cuté. .Aufli-tôt Dieu répandit un tel aveuglement
dans l’efprit des Ammonites 8c de ces peuples
joints à eux , que fe prenant pour ennemis 8c
tranfportez de fureur ils fe tuerent les uns les au-
tres avec tant d’animofité 8e de rage qu’il n’en

relia pas un fcul en vie de tout ce grand nombre:
8: la vallée où cette aâion fe pallia fut toute cou-
verte de corps morts. Iofaphat comblé de joye p
rendit à Dieu des aâions infinies de graces d’une f’

victoire fi miraculeufe que ceux mémos qui en.
remportoient tout l’honneur St tout l’avantage n’y,

avoient eu aucune part 8c n’avoient couru aucu-
ne fortune : a: il permit enfuite à fes foldats .
d’aller piller le camp des ennemis , 8e de dépouil- *
1er les morts. A peine trois jours entiers y purent
fuifire , tant le nombre de ces morts étoit grand , 1
8l tant il fe trouva de dépouilles. Le quatrième
jour tout le peuple s’afl-embla dans une vallée
pour célebrer les louanges de Dieu &lcsmerveil-g

1:.li
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les de fon pouvoir :ce qui fit donner à ce lieu le
nom de la vallée des louanges qu’elle conferve

encore aujourd’hui. "Ce pieux 8: glorieux Prince après être retour-
né avec fon armée à Jerufalem employa plufieurs
jours à faire des Sacrifiqes se des ft- flins publics en
reconnoiifance de l’obligation que lui 8c tout fon
royaume avoient à Dieu , d’avoir combattu pour.
eux 8: détruit leurs ennemis par un effet fi pro-
digieux de fa force toute-puillatlte:8c le bruit de
cette victoire furnaturelle s’étant répandu parmi
les autres nations , elles ne purent douter que ce
grand Prince ne fût très-particulierement favori-
é de Dieu,& conçurent une fi haute opinion de

la infiice 8e de fa faimeté , qu’ils la conferverent
du tant tout le relie de fon regne.

Comme il vivoit en amitié avec Ochofias Roi
d’Ifi-aël fils d’Achab,ils équiperent enfemble une

grande flotte pour trafiquer dans le Pont 8c dans
Thrace : mais ces vailfeaux firent naufrage , à

calife qu’ils étoient fi grands qu’on ne pouvoit
bien les gouverner : 8c ainli ils abandonnerent ce

deEein. "Il faut venir maintenantà Ochofias. Il fit toué
jours fan féjour dans Samarie , fut aufli méchant
que (on pere 8c que fait ayeul , 8: grand imitateur
de l’impieté de Jeroboam qui le premier détourna
le peuple de l’adoration qu’il devoit à Dieu. En la
feconde année du re ne de ce jeune 8c méchant
Roi, les Moabites re nièrent de lui payer le tribut

. qu’ils payoient à Achab fou pere. Un jour qu’il
defcendoit d’une gallerie de fon palais il tomba ,
a: s’étant fort blelfé il envoya confulter l’oracle-
de M yiod Dieu d’Accaron pour gavoir s’il guéri-
roit de cerne blefi’ure. Dieu commanda au Pro-3

38E
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phetcElie d’aller ait-devant de ces envoyez,pduf
leur demander li le peuple d’Ilraël n’avoir donc
point de Dieu qu’il reconnût pour fon Dieu,puis
que leur Roi envoyoit ainli confu-lter un Dieu
étranger. Après qu’Elie fr fut acquitté de fa com-

million il leur commanda d’aller dire aleurmai-
tre qu’il. mourroit de cette bielfure , 8: ainli ils
s’en retourneront fur leurs pas. Ocholias éton-
né de les voir revenir fi promptement leur en de-
manda la caufe : 8: ils lui répondirent qu’ils
avoient rencontré un homme qui leur avoit dé-
fendu de palier outre-,8: leur avoir ordonné de lui.
rapporter de la part de Dieu que fa maladie iroit
toujours en augmentant. Sur quoi le Roi leur
ayant demandé comment cet homme étoit fait ,
ils lui dirent qu’il étoit tout couvert de poil , 8e
ceint d’une ceinture de cuir. Il connut alors que
c’était Elie,8t envoya un capitaine avec cinquan-
te foldats pour le prendre 8: le lui amener. Cet
officier le trouva affrs fur le haut de la montagne,
8c lui dit de le fuivre’pùur venir trouver le Roi ,
8: que s’il ne le fanoit volontairement il l’y me-
neroit par force. Elie lui répondit qui lui feroit
voir par des effets qu’il étoit un véritable Pre-
phere ;’ 8c en achevant ces paroles il pria Dieu
de faire defcendre le feu du ciel pour brûler ce-
capitaine &tous fes foldats : 8: aufii - tôt on vit.
paroitre dans l’air un tourbillon enflammé quiles

enluifit torts en cendre. La nouvelle en ayant été
reportée au Roi il envoya un autre capitaine avec
pareil nombre de foldats qui menaça aulli lePro-
phete de l’amener de force s’il ne vouloit Venir de
fou gré. Elie renouvella fa priere ;* 8: le feu dur
ciel confuma ce capitaine 8: ceux qui l’accompa-
gnoicnt comme il avoitfait les premiers. Le Roy

. envoya

:14 r..
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envo’ia un troifiéme capitaines: cinquante autres
ibidats .- mais comme celui-ci étoit fort rage ,
lors qu’il approcha du Prophete il le falua très- ,
civilement , 8: lui dit : Vous n’i norez pas fans :6
doute que c’efl contre mon de]: 8c feulement ce
pour obéît au commandement du Roi , que je a

. viens vous trouver comme ont fait les autres. a
’C’efl pourquoi, je vous prie d’avoir compaliion au (

de nous , a: de defcendte volontairement pour a
Venir trouver le Roi. Elie’ touché de la maniete a
firefpeâueufe dont ce capitaine en ufoit , defcen-
dit 8c le fuivit. Lors qu’il fut arrivé auprès du
Roi, Dieu lui infpira ce qu’il devoit dire , 8g il a

. parla ainli à ce Prince : LeSeigneur dit; Puis que a,
vous n’avez pas voulu me reconnolître polir vo- «
ne Dieu,& ne m’avez pas crû capable de juger 8c a.
de prédire ce qui arriveroit de votre mal , mais a
que vous avez envoyé confulter le Dieu d’Acca- «
[on , je vous déclare que vous mouriez.

Peu de tems après cette prophétierfut accom-.
plie.- Et parce qu’Ochofias n’avait .point d’en- 3774

fans , 10mm (on frere lui fucceda au royaume.
r Il égala fan pore en impiete’ , &-abandonna com-

me lui le Dieu de les ancêtreslpour’adorer des
i Dieux étran ers , quoique d’ailleurs il fût fort
habile. Ce t fous fou regne qu’Elie diiparut
fans qu’on ait jamais pû (gavoit ce qu’il cit de-
venu , il lailTa , comme [jel’ai dit, Elifée (on dif-
ciple ; 8c nous voyons bien dans les laintes Écri-
tures que lui &"Enoc qui vivoit avant le déluge ,
font difparusd’entre-les hommes; mais on n’a
jamais eu aucune connoilTanee de leur mort.

Joram après avoir ainli fudcedé à la couronne "6
d’Ifraël,réfolut de faire la guerreà MISA Roi des 3 ’ .
Moabitesi, parce qu’il relufoit de lui. payer le 3-; a m

Hg). Tom. H.



                                                                     

93 Bru-orne on: Ionstribut de deux cens mille moutons avec leurs toi--
fons qu’il payoit à Achab (on pere. Il envoya vers ’
Jofàphat Roi de Juda pour le prier de Familier

, en cette occalion,comme il avoit autrefois affilié
Achab fon pere. Et Jofaphat lui ayant mandé que
nonJeulement il l’allifieroit; mais qu’il muteroit
avec lui le Roi d’Idumée qui étoit dépendant de
lui , Ioram le fentit fi obligé de cette réponreA
qu’il alla àJerufalem l’en remercier. Joiàphatlc

re ût avec grande magnificence : à ces deux
princes 8c le Roi d’Idumée refolureqt d’entrer.
dans le pais ennemis par les deferts de l’Idume’e .

qui étoit le côté par. lequclles Moabizes,s’arten-.
(iroient le moins d’être anatwcz.»Ces trois Rois.
partirent enflure , 8L après avoir marche durant;
(cpt jours a: s’être égarez faute de bons guidcs ,.-
ils le trouvent dans une fi grande néccflité d’eau
que les hommes 81 les chevaux mouroient de foif.
Comme joram étoit d’un naturel impatient , iL
demandoit à Dieu en murmurant contre. lui quel

n mal il lui avoit fait pour livrer:ainfi trois Rois",-
fans combattre, entre les mains de leur; ennemis.
Jofaphat au contraire qui étoit un Prince fort te: A
ligieux le confoloit , 8L envoya s’enquetir s’il n’y

avoit point dans l’armée quelque Prophete de
Dieu qu’ils pullent confulter fur ce qu’ils devoient
faire dans une telle extrémité. Un des lèrviteurs
de Jotam dit qu’il avoit ’vû -Elifée fils de Sapin:
qui étoit difciple d’Eliea Attila-tôt ces troisllois.
par l’avis de Joiàplaat l’allerentrtrouvet dans-17m l
cabane qui étoit au dehors du camp ,. 8: le prie.
tannât parriculierement Imam, de leur dite quel

n feroit l’évenement de cette guerre. Il répondit à.
p ce Prince qu’il le lainât en repos , &qu’il allât

R Plus»; comme: les Ptophete: de [on pere &vde
. l



                                                                     

LrvnnIX.CuAPx-rnal. 99fa ancre qui étoient fi véritables; Joram le prella
8: le conjura de vouloir parler , puil’qu’il y alloit
de leur vie à tous. Sur quoi Elifëe prit Dieu à té-
moin , Br affura avec ferment qu’il ne lui auroit
point répondu fans la confidération de jofaphat
qui étoit un Prince jolie 8c craignant Dieu. Il
dit enfuite , que l’on fifi venir un joueur d’infiru-
mens : 8c aqui-tôt qu’il commença de ’oüer , ce

Prophete rem li de l’efprit de Dieu dit a ces trois
Rois de faire aire quantité de folie: dans le tor-
rent , 8: qu’ils verroient que fans que l’air fût
agité par aucun vent,ni qu’il tombât du ciel une
feule goutte d’eau , les foirez en feroient remplis,
8: leur fourniroient 8: à toute leur armée de quoi
delàlterer leur foif. Mais ce ne fera pas, ajoûta le
Prophete,la feulegrace que vous recevrczdeDieu ’
vous demeurerez victorieux de vos ennemis par
(on alliiiance : vous prendrez les plus belles 8: les
plus fortesde leurs villes:vous ravagerez leur pais:
vous couperez leurs arbreswous boucherez leurs
fontaines , 8e vous détournerez leurs ririflcaux.Le
Prophete lui ayant parlé de la forte,on vit le len-
demain avant le lever du foleil , le torrent tout
rempli de l’eau qui étoit venue del’ldumée’, dif-

tante de trois journées delà , ou Dieu avoit fait.
tomber de la pluie: à: ainli toute cette randc’
armée eut de l’eau en abondance. Le oi des
Moabites a’iant fig?! que ces trois Rois marchoient
contre lui à travers le défert, allembla toutes les
forces pour aller à leur rencontre fur les frontie-
ses (le-l’on État, afin de les empêcher d’y entrer.
Lors qu’il feint. avancé jufques auprès du ror-
rent, la reverberation des rayons du foleil (psi
donnoient fur l’eau à (on lever, la faifant paroitr:
toute rouge, ce Prince 8: tous les gens prirent

I t 1j
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cette rougeur pour’du fang , 8: le perfuaderent
que ce qu’ils voyoient ainli couler comme de l’eau
venoit de ce que l’extrémité de la foif avoit réduit

letrrs ennemis à s’entre-tucr les uns les autres.
Dans cette faulle créance les Moabites demande--
rentpemiiliion àleurRoi d’aller laœgerleur camp
8l après l’avoir obtenuë marcherent avec précipi-
tation 81 fans aucun ordre, comme vers une proye
qu’ils croyoient leur être allurée. Mais ils le trou-
verent auili - tôt environnez de tous côtez par
leurs ennemis , qui en tuerent une partie , 8: mi-
rent le relie en fuite. Les trois Rois entrerent dans
leur pays , prirent 8l ruinerent plufieurs villes ,
répandirent le gravier du torrent fur les terres les
plus fertiles , couperent les meilleurs arbres,bou-
cherent les fontaines , détruifirent tout , 8: allie-
gerent le Roi même dans la place où il s’étoit re-
tiré. Ce Prince le voyant en péril d’y être forcé ,

réfolut de faire un elfort pour (e fauver. Ainli il
fortit de la ville avec fept cens hommes choilis ,
8c tenta de traverfer le camp des allie eans du cô-
té u’il croyoit être le plus mal garde. Mais cela
ne ui ayant pas réüfli il fut contraint de rentrer;
de alors ion défefpoir lui fit faire ce qu’on ne peut
rapporter fans horreur. Il prit le Prince fan fils
aine 8L [on fuccelicur , 8: le facrifia furies mu.- .
railles de la ville à la vûë des alliegeans. Un [pec-
tacle li terrible toucha ces troisRois d’une li gran-

’ de compufljon , que poulie; d’un (émiaient d’hu-

manité ils leverent le liège 8: s’en retournerenr
chacun en [on pays. JoÏaphat ne vécut gueres de.-
puis : il mourut à Jerufalem étant â é de foixan-
Le ans,dont il en avoit rcgné vingt-cmq. On l’en-
terra avec la magnificence-que méritoit un fi grand
Prince a; fi grime! infirmer dela venu de David.-
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Carrer-rua IL
Ioram fil: de Jofaphar , Roi de fada , luijîlccede.

Huile multipliée miramleufemenr par Elzfe’e in
faveur de la veuve d’obdiai. Adad Roi de Syrie,
envoyant de: trouperpour le prendre, il obtient
de Dieu de le: aveugler , à le: amena dan: Sa-
marie. 4dad y aflÎege Joram Roi d’1]?aè’l. Siege
levé miraculeufimcnrfidvam la prédit’iion d’Eli-

fée. ddad a]! éraflé par Azaè’l qui ufurpe le

Royaume de Syrie (r de Damas. Horrible: impie-
rez (a idolâtrie de Joram Roi de Juda. Étrange
châtiment dont Dieu le menace.

I l A . , 2. P4-dont J arum , qui émit l’ainé,lui fucceda amfi m], 1 x,
qu’il l’avoir ordonné : la femme de Ioram étoit,
connue nous l’avons vû,fœur de Imam Roi d’lll
mêlafils d’Achab,qui au retour de la guerre con-
tre les Moabitcs avoit mené avec lui Elifée à Sa-
marie. Lesaâions de ce Prophete (ont li mémo.
tables que j’ai crû les devoir rapporter ici félon .
qu’elles r: trouvent dans les fioritures laintes. i 8

La veuve d’Obdias , maître d’hôtel du Roi 4.37 ’.
’Achab,vint reprélènter à ceProphete,que n’a’iant 4.

pas moyen de rendre l’argent que fou mari avoit
emprunté pour nourrir les cent Prophctes qu’il
fçavoit fans doute qu’il avoit fauvé de la perfe-
cution de Jefabel,fes créanciers prétendoient de
l’avoir pour efclave elle 8c les enfans : Que dans
une telle extrémité elle avoit recours à lui & le
conjuroit d’avoir compallion d’elle. Elifée lui de-
manda,fi elle n’avoir rien du tout. Elle lui répon-

I iij

JOfaphat Roi de Juda lailia plulieurs enfans 377)
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C.

ma HISTOIRE pas Ions: ’dit qu’il ne lui relioit chofe quelconque qu’un
peu d’huile dans une phiale. Il lui dit d’emprun-
ter de les voifins quantité de vailleaux vuides;de
fermer enflure la porte de a chambre , 8: de ver-
ler l’huile de la phiole dans ces vailleaux , avec
une ferme confiance que Dieu les rempliroit tous.
Elle executa ce qu’il lui avoit ordonné; 8l la pro -
nielle du Prophete ayant été fuivie de Plier , elle i

alla lui en rendre compte. Il lui dit de vendre
cette huile , d’en employer une partie du prix à
.payer les dettes , & de garder le relie pour le
nourrir 8L les enfans. Ainlî il acquitta cette pau-
vre ltmme, 8c la délivra de la perfécution de fes

créanciers. -Voici une autre aâion de ce grand Prophete.
Adad Roy de Syrie,ayant mis des gens en embull
cade pour tuer Imam Roi d’llraël lors qu’il iroit
à la chalÏc , Eliléel’en envoya avertir , 84 l’em-

pêchaainli d’y aller. Adad le mit en telle colerc
de ce que (on entreprife avoit manqué qu’il me-
naça ceux à qui il l’avoitconliée de les faire mon-
rir , parce que n’en ayant parlé qu’à eux ,il faloit
qu’ils l’éolien: trahi , 8c enlient donné avis à (on

ennemi. Sur quoi l’un- d’eux lui protefia qu’ils

étoient tous fort innoccns de ce crime; mais
qu’il devoit s’en prendre à Elife’eà qui nul de l’es

dolic-iris n’étoit caché , 8c qui les découvroit tous

à Imam. Adad touché de cette railbn lui com-
manda de s’enquerir en quelle ville ce I’rophetc

V a: retiroit ., 8: ayant figé que c’étoità Dotha’im,il

envoya grand nombre de gens de guerre pour le
prendre.lls inveftirent de nuit la ville afin qu’il ne
pût leur échaper; 81 le ferviteur d’Elifée en ayant

eu avis dès le point du jour , courut tout trem-
blant le rapporter à (on maître. Le Prophere qui
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fe confioit ou recours d’en’naut, lui dit de ne rien

apprehender:& pria Dieu de le vouloir rallurer en
lui flairant connoitre la grandeur de (on pouvoit
infini. Dieu l’exauça , fit voir à ce fervireur un
grand nombre de gens de cheval 8l de chariots ar-
mez pour la défenfe du Prophete. Elifée pria aufli
Dieu d’aVeugler de telle forte les Syriens qu’ils ne

pullent le connaître ; 8: Dieu le lui ayant pro-
mis , il s’en alla au milieu d’euxlcur demander ce
qu’ils cherchoient. Ils lui répondirent qu’ils cher-
choient le Prophete Elifée.Si vous me voulez fui-
vre, leur dit-il, je vous conduirai dans la ville où
il efl’: 8: comme Dieu ne répandoit pas moins de
tcnebres dans leur efprit que dans leurs yeux, ils
le fuivirent,& il les mena dans Samarie. Le Roy
Joram par (on avis les fit environner de toutes res
troupes , 8: fermer les portes de la ville. Alors le
’Prophete pria Dieu de dilfiper le voile dont leur:
yeux étoient couverts. Il l’obtint; & on peut ju-
ger quelles furent leur firrprife 8c leur fraycurde
le voir ainli au milieu de leurs ennemis. Ioram
demanda à l’homme de Dieu , s’il ne vouloit pas
Ïbien qu’il les fifi tous tuer à coups de flèches. Il
111i répondit, qu’il le lui défendoit exprcllement,
parce qu’il n’était pas jufle’de faire mourir des
iprifonniers qu’il n’avoir pas pris à la guerre, 8:
qui n’avoient fait aucun mal dans (on pais, mais
que Dieu avoit livrez entre fes mains par un mi-
racle : Qu’il devoit au contraire les bien traiter,

le les renvoyer à leur Roi. Joram fuivit fon con-
feil, 8( Adad entra dans une telle admiration du
pouvoir de Dieu , 8: des graces dont il favorifoit
Ton Prophete.. que tant qu’Elife’e vêcutilnc vou-
lut plus ufer d’aucun artifice contre le Roi d’lf-
raël , mais feulement le combattre à force cuver:

I iiij l

,.n
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’104 Hrs’rornanasqurs:
te. Ainfi il entra dans fou pays avec une puiflmte
armée : 8: Joram ne fe croyant pas capable de lui
réfifler en campagne,s’cnferma dans Samarie fur
la confiance qu’il avoit en fcs fortifications. Adad
jugeant bien qu’il ne pourroit emporter la place
de force,réfolut de l’affirmer , 8: ainli il commen a.
le liège. Le manquement de toutes les chofes ne-
ceflaires à la vie fe trouva bien-tôt fi grand , que
la tête d’un âne (e vendoit quatre- Vingt pieces
d’argent,& un feptier de fiante de pigeon dont on
fr: fervoit au lieu de fel,cn valoit cinq. Une telle
mifene failànt apprehender àJcram que quelqu’un
preflë de défefpoir ne fifi entrer-les ennemisdansk
la ville , il faifoit lui-même chaque jour le tout
des murailles , 8c vifitoit exactement toutes les
gardes. Dans l’une de ces rondes , une femme
vint fe jetter à fes pieds , 8: le conjura d’avoir
pitié d’elle. Il crût qu’elle lui demandoit quel- ’

que chofe pour vivre , 8c lui répondit rudement,
qu’il n’avait ni grange ni prelloir d’où il pût tirer

dequoi Palmier. Cette femme lui dit que ce
n’étoit pas ce qu’elle lui demandoit ; mais feu-
lement de vouloir bien être ju e d’un diferencl
qu’elle avoit avec l’une de [es vorlines. lllui com:
manda de lui dire ce que c’était ; 8c elle lui dit g
que cette autre femme 8c elle mourant toutes
deux de faim , 8: ayant chacune un fils , elles
étoient demeurées d’accord de les manger enfem-
ble , puis qu’elles n’avoient aucun autre moyen
de fauver leur vie : qu’elle avoit enfuite tué fou
fils , 8: qu’elles l’avaient mangé : mais que main-

tenant cette autre femme contre ce qu’elle lui
avoit promis ne vouloit pas tuerle fien,& l’avait
cache’.Ces paroles toucherent fi vivement cePrin-
cequ’il déchira res habits , jetta des cris , 8c tout

in .1.-
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tranfporté de colore contre le Prophete Elife’e ré-

folut de le faire mourir , parce que pouvant obte-
nir de Dieu par fes prieres la délivrance de tant
de maux , il ne vouloit pas la lui demander. Ainli
il commanda qu’on allât àl’heure même lui cou-

perla tête : 8: on partit pour exécuter ce: ordre.
Le Prophete qui fe tenoit en repos dans la mai- -
fou l’ayant appris par une révélation de Dieu,dit
ares difciples : Le Roi comme étant fils d’un ho- N
micide,envoye pour me couper la tête : mais te- fi
nez-vous auprès de la porte pour la fermer à ces a
meurtriers lors que vous les verrez approcherzil a
le repentira d’avoir fait ce commandement , 8: a
viendra bien-tôt ici lui même. Ils firent ce qu’il il
leur avoit commandé,& Joram touché de repen-
tir du commandement qu’il avoit fait 8: craignant
qu’on ne l’exécutât , vint en grand hâte pour
l’empêcher. Il fit des plaintes au Prophete de ce
qu’il étoit li peu touché de l’on malheur 8e de ceA

lui de (on peuple , qu’il ne daignoit demander à
Dieu de les vouloir délivrerde tant de maux.Alor"s
Elifée lui promit que le lendemainà la même heu-
re il y auroit une telle abondance de toutes fortes *
de vivres dans Samarie,que la mefure de fleur de
farine ne fe vendroit qu’un licle en plein marché,
a: que deux mefirres d’orge ne vaudroient pas da-
vanta e.Comme ce Prince ne pouvoit douter des
prédigions du Prophete après en avoir fi fouvent
reconnu la vérite ; l’efpérance de (on bonheur
avenir lui donna une telle joye qu’elle lui fit
oublier les malheurs préfens ; 8c ceux qui l’ao-
compagnoient n’en eurent pas moins que lui ,
à la referve d’un de fes principaux officiers
qui commandoit le tiers de les troupes , 8: fur
l’épaule duquel il s’appuyoit. Mais celui-là dit’ à
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Kir-Rois... Elifée:O Prophete ce que vous promettez au Roi
7. a n’en pas croyable,quand même Dieu feroit pleu-

,, voir du ciel de la farine 8: de l’orge. N’en dou-
a tez point, répondit Elilée , vous le venez de lui
,, vos propres yeux : mais vous n’en aurez que la
., vûë , 8: ne participerez point à ce bonheur: ce
a qui arriva ainli qu’il l’avoit prédit.

C’étoit une coutume entre les Samaritains,que
les lépreux ne demeuroient point dans les villes.
Et par cette raifon quatre perfonnes de Samarie
afllr ées de cette maladie , étoient dans un logis
au chars. Comme ils n’avoientchofe quelcon-
que pour vivre 8: ne pouvoient rien efpérerde la
ville à caufe de l’extrême famine ou elle le trou-
voit réduite , 8: qu’ainfi , (oit qu’ils y allallenr
pour y demander l’aumône , où qu’ils demeurai?
[ont chez eux, ils ne pouvoient éviter de mourir
de faim , ils jugerent qu’il valoit mieux s’aban-
donner à la difcretion des ennemis , puis que s’ils
avoient compaflion d’eux ils leur lameroient la
vie : 8: que s’ils les faifoient mourir , cette mort
feroit plus douce que celle qui autrement leur.
étoit inévitable. Après avoir pris cette réfolution

ils partirent pour aller au camp des Syriens. Un
bruit que Dieu avoit fait entendre cette même
nuit à ces peuples comme de chevaux , de cha«
riots , 8: de toute une grande armée qui venoit
les attaquer , leur avoit donné une telle épou-
vante qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 8:
avoient dit à Adad leur Roi, que le Roi d’Egypœ
a: les Rois des Illes venoient au recours de Joram
a: faifoient déja retentir le (on de leurs armes.
Comme Adad avoit entendu le même bruit , il
aoûta ailëment foi à leur rapport -, 8: fans que
lui ni les liens figullcnt ce qu’ils faifoient , ils
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s’en étoient fuis avec tant de précipitation 8: un
tel défordre qu’il n’avaient rien emporté de tant

de biens 8: de richelïes , dont leur canip étoit
rempli. Ainfi lors que ces lepreux en fin-eut pro-
ches , ils y trouvercnt toutes fortes de biens en
abondance, 8c n’entendirenr pas le moindre bruit. ’
Ils s’avancerent plus avant , 8: entrerent dans une
tente , où ne trouvant performe ils bûrent 8:
mangerenr tant qu’ils voulurent , 8: prirent des
habits 8: quantité d’or 8: d’argent qu’ils enter-

icrent dans un champ au dehors du camp. De là
ils pallerent dans une autre tente, 8: enfuite en-
core dans deux autres , où ils y firent la même
chofe,-fans jamais rencontrer perfbnneJls ne pû-
rem plus alors douter que les ennemis ne s’en
fulleut allez : 8e ils (Z: blâmoient eux-mêmes de
n’avoir pas plutôt porté cette bonne nouvelle à
leur Roi 8c à leurs concitoïens. Ils n- hâterent
autant qu’ils purent , 8e cricrent aux fentinelles
que les ennemis s’étoient retirez. Ces fentincllcs
en donnerent avis au corps de garde le plus pro-
che de la perfonne du Roi , qui l’ayant fçû tint .
confeil avec [ès chefs-8: (es plus particuliers ferviA
leurs , 8c leur dît : Que cette retraire des Syriens e
lui étoit (ufpcâe , parce qu’il y avoit linier deu
craindre qu’Adad défelperant de pouvoir prendre *
la ville par famine, n’eût feint de [e retirer, afin a
que fi les afiiegez foiroient pour aller piller fou «
camp , il revint aulii tôt les environner de tou-"
tes parts , les tailler en pieces,& prendre enflure"
la ville fans aucune réfll’tance ; Qu’ainfi (on fen-*

riment étoit de ne faire pas moins bonne garden
qu’à l’ordinaire. L’un des plus liages de ceux qui

affilioient à ce confcil ajoura après avoir fort loué
ce: avis , qu’il cfiimoît à propos d’envoyer deux
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cavaliers reconnoître ce qui (e poiloit à la campa:
gne jufques au Jourdain: Que s’ils étoient pris
par les ennemis,les autres apprendroient par ce:
exemple à Te tenir foigneufement fur leurs gardes
pour ne pas tomber dans un pareil accident ; 8c
que quand même il feroient tuez , cela n’avan-
ceroit de gucre leur mort, puis qu’ils n’auraient
pû éviter de périr par la famine. Le Roi approuva.
cette propofition, 8c commanda auflî-tôt des ca-
valiers,qui raportcrentqu’ils n’avoient pas trouvé.

un (cul des ennemis: mais avoient vû le chemin
tout couvert d’armes 8c de grains qu’ils avoient
jettez pour pouvoir s’enfuir plus vite. Alors Jo-
ram permit au)? liens de piller le camp des Sy-
riens; & il y firent un incroyable butin. Car ou-
tre la quantité d’or , d’argent , de chevaux,& de
bétail , ils y trouverent tant de froment St tant
d’orge , qu’il fembloit que ce fut un fouge. Ainfi

ils oublierent tous leurs maux palier. : 8e cette
abondance fut telle que comme Elifée l’avoit pré-
dit, deux mefures d’orge ne a: vendoient qu’un
licle,& la mefure de fleur de farine que le même
prix : 8: cette mefure Contenait un muid 8: demi
d’Italie. Le fèul qui n’eut point de part à un fi
heureux changement , fut cet ofiîciers fur qui le
Roi s’appuyait lors qu’il fut trouver Elifée. Car
ce Prince lui ayant commandé de le tenir à la
porte de la ville pour empêcher que dans la pref.
fe que le peuple feroit pour fortirils ne s’étouf-
falïent les uns les autres , lui - même le trouva
étouffé ainli que le Pro hete l’avoir prédit.

380. Lors qu’Adad,qui s’stoit retiré à Damas en:
4. Rois. que cette terreur qui avoit ruiné fou armée fans
fic qu’il parût aucun ennncmi,avoit été envoyée de

Dieu , il conçut un tel deplaifir de voir qu’il lui
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étoit li contraire , qu’il tomba dans une grande
maladie. On l’avertit en ce même temps qu’Eli-
fée venoit à Damas,& il commanda au plus con-
fident de l’es ferviteurs nomméAneL d’aller au-

devant de lui avec des préfens, 81 de lui deman-
der s’il guériroit. Azaël lit charger quarante cha-
meaux des plus excellens fruits du pays , 8c de
chofes précieufes,& après avoir falué lePropliete
les lui réfenta de la part du Roi, 8t lui deman-
da en on nom s’il pouvoit efperer de guérir. Le
Prophcte lui répondit qu’il mourroit; mais qu’il

lui défendoit de in; porter cette nouvelle. Ces
paroles aflligerent extrêmement Azaël:8t Elifée
de fan côté fondoit en larmes dans la vûe des
maux de (on peuple , dont la mort d’Adad feroit
fiivie. Autel le pria de lui dire le fujet de fa dou- v
leur,& il lui répondit:]e pleure à caufe des maux °r
que vous ferez fouf’fiir aux Ifiaëlites. Car vous °*
ferez mourir les plus gens de bien d’entre eux : *
vous réduirez en cendre les plus fortes places ; t
vous écraferez leurs enfans contre les pierres;& *
vous ne pardonnerez pas même aux femmes e
grolles.Azaël étonné de ce dilcours lui demanda s
comment cela fe pourroit faire , 8: quelle appa-
rence ily avoit qu’il eût jamais un fi grand pou-
voir. Alors le l’rophete lui déclara ne Dieu lui
avoit fait connoitre qu’il regneroit ur la Syrie.
Azaël rapporta enfuira à A ad qu’il devoit bien
efperer de fa famé ; 8c le lendemain il l’étoufla
avec un linge mouillé,& s’empara du royaume."
avoit d’ailleurs beaucoup de mérite; il gagna de
telle forte l’aŒeftion des Syriens 8L de ceux deDa-
mas,qu’ils le mettent encore aujourd’hui avec A-
dad au nombre de leurs divinitez,& leur rendent

r de continuels honneurs à caufe des bienfaits qu’ils
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en ont regûs , des firpcrbes temples qu’ils ont
bâtis , 84 tant d’embellilfemens dont la ville de
Damas leur cil redevable. Ils vantent fort aulli
l’antiquité de leur race , [ans confiderer qu’il n’y

a qu’onzc cens ans qu’ils vivoient encore. Joram»
Roi d’lfraël ayant appris la mort du Roi Adad
crût qu’il n’avoit plus rien à craindre , 8: qu’il

parleroit en paix St en repos tout le relie de fou

regne. ax3. Mais pour revenir à Joram Roi de Juda, il ne
4, Km, fut pas plutôt allis fur le trône qu’il commença
s. à fignaler (on regne par le meurtre de (es propres

1- P4’ fieres , 8c de ceux des principaux de fou royaume
"1’ z” que le Roy IOfàphat (on pere avoit le plus parti-

culierement aimez. Il ne (e contenta pas d’imiter
les Rois d’Ifraël , qui les premiers ont violé les ’
loix de nos peres , 8L témoigné leur impieté en-
vers Dieu : il les furpafia encore en toutes fortes
de méchancetez , 8: apprit d’Attalia fa femme ,V
fille d’Acbab , à rendre à des Dieux étrangers des

adorations facrileges. Ainfi il irritoit Dieu tous
les jours de plus en plus par l’es crimes , par l’es
impietez , 8: par la profanation des chofes les
plus laintes de notre religion, Dieu neanmoins
ne voulut pas l’exterminer à caufe de la promelie
qu’il avoit faite à David.

Mais les Idume’cns qui lui étoient auparavant
aliujettis feeoüerent le joug , & commencerent »

ar tuer le Roi , qui étoit toujours demeuré
Edelle à Jofaphat,& en établirent un autre en (à
place. Joram pour en tirer-1a vengeance entra de
nuit dans leur pais avec un grand nombre de ca-
valerie 8l de chariots , St ruina quelques villes 8e
quelques villages de la frontiere , fans ofer palier
plus avant. Mais cette expedition au lieu de le
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rendre redoutable à ces peuples en porta Encore
d’autres à fe revolter contre lui ; 8: ceux qui ha-
bitent le pays de Labin ne voulurent plus le re-
connortrc.

La folie 84 la fureur de ce Prince pallâjufiptes
à un tel excès qu’il contraignit (es fujets d’aller
dans les lieux les plus élevez des montagnes pour
y adorer de faux Dieux;& lors qu’il étoit un jour
agité de cette manie,on lui apporta une lettre du
l’rophcte hlie par laquelle il le menaçoit d’une
terrible vengeance de Dicu,parce qu’au lieu d’a-
voir comme Yes prédécclleurs obferve’ les loix,"
avoit imité les abominations des Rois d’lfraël,8c
contraint ceux de la Tribu de Juda 8: les habitans
(le Jemfalem,comme Achab y avoit contraint les
Ifraelites,d’abandonner le culte de leurDicu pour
adorer les Idoles,à quoi il avoit encore ajouté le
meurtre de lès fieras St de tant de gens de bien;
mais qulil en recevroit le châtiment qu’il méri-
toit z que fan peuple tomberoit fous l’épée de lès

ennemis: que (es cruels vainqueurs n’epargne-
iroient pas festpropres femmes 8c les enfanszque
lui-même verroit de (es yeux fouir de (on corps
toutes fes entrailles , 8: (e repentiroit alors,mais
trop tard,puis que fon repentir ne l’empêcheroit
pas de rendre l’aine au milieu de mille douleurs.

’CHAPITRB 111.7
Mort horrible de ION"! Rai de Juda: Ôçhqjîalfin

fil: lui fitccede.

Uelquc tems après les Arabes qui font pro-
ches de l’Ethiopie affifiez d’un grand nom-

bre d’autres Barbares entreront dans le roïautne

3822



                                                                     

fifi: conduite du liège à J aHu,fils d’Amafia qui com-
mais c’en mandoit fou armée. Ce General prit la ville d’all-

’1.rz. HISTOIRE nathnrs;
de Joram,le ravagerent entierement , 8: tuerent
(es femmes 8: fes enfans , à la réfèrve d’un (cul
nommé Ocuosns: 8L Ioram (bien la prédic-
tion du Prophete,tomba dans cette horrible ma-
ladie dont il l’avait menacé , 8c mourut après
avoir plus fouffert qu’on ne fgauroit dire. Le
peuple au lieu de le plaindre eut une telle aver-
fion pour fa me’moire,que le jugeant indigne dé
recevoir aucun honneur,il ne voulut pas qu’il fût
enterré dans le fépulcre de (es ancêtres. Et Dieu
le permit ainli , à mon avis , pour témoigner
l’horreur qu’il avoit de l’impieté de ce Prince. Il

rogna quarante-huit ans , 8c Ocuosms fan fils
lui fucceda.

Carrera-na 1V.
Ioram Roi d’Ifraè’I aflïege Ramzuh, dl [21:21]? ,jè

. retire à Azarn pour fe faire panfer , à" laiflë
. Jehu General de fan armée continuer le fiege.

Le. Prophete Elzfe’e envoye confirmer Jehu Roi
. d’Ifiaè’l avec ordre de Dieu d’exterminer toute

. la race d’Achab. Jehu marche, droit à Azur
où étoit forum , (’7’ où Ochofia: Roi de Juda,
fan neveu l’était venu voir.

l Ans l’efpérance qu’eût Joram Roi d’Ifi-ael

de pouvoir après la mort du Roi de Syrie ,
recouvrer la ville de Ramath de Galaad,il l’ailie-
Éea avec une grande armée , 8: fut blellé à ce

ége d’une flèche tirée par un Syrien; mais le
coup n’étant pas mortel il (e retira en la ville de
Iefrael pour s’y faire traiter de la playe,8t lailla la

faut a
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faut,& Joram réfolut de continuer à faire la guet Mm?!
le aux Syriens aulli-tôt qu’il feroit gueri de fa 1mm?"
bielfure. En ce même tems le Prophete Elifée lîiuèïfz
du: à l’un de ces difciples de prendre de l’huile le font
faune , 8: de s’en aller à Ramath , d’y ccnfacrer voir-
.lehu Roi d’Ifrael , de lui déclarer que c’étoit 4- Km-
parle commandement de Dieu qu’il le faifoit,& 9’
après lui avoir donné certains ordres de fa par: ,
de fe retirer comme un homme qui s’enfuit , afin
que performe ne fût foupçonné d’être complice

de cette aâion. Ce difciple trouva Jehu , comme
le Prophete le lui avoit dir,aflis au milieu de les
capitaines : 8: l’ayant prié qu’il lui pût parler en

EarticulierJehu fe leva 8: le mena dans fa cham-
re. La cet homme répandit de l’huile fur (à téta,

à lui dit: Dieu vous confacre Roi d’Ifrael pour
venger le crime commis par Jefàbel lors que con-
tre toute forte de juflice elle a répandu le fang des
Prophetes;& il vous commande d’exterminer en-

- tierement toute la race d’Achab comme l’ont été
’ celles de]eroboarn,de Nebath fou 615,8: de Baafiz

à carafe de leur impiete’. En achevant ces paroles
il fortit de la chambre 8L fe retira en grand hâte;
Jehu retourna trouver ceux qu’il avoit lailfezzk
fur ce qu’ils le prieront de leur dire ce qu’éroit
donc venu faire cet homme , qui fembloit avoir
perdu l’efprit,il leur répondit: Vous avez raifon
d’en juger ainli ; car il m’a parlé comme un fou.
La curiofité de fçavolt ce que c’était fit qu’ils le

prellerent de le leur apprendre,& il leur dit;C’efi
qu’il m’a déclaré que la volonté de Dieu efi de

n’établit votre Roi. A ces mots ils mirent tous
leurs manteaux par terre les uns fur les autres ,
pour le faire alfcoir deflus ainli que demis un trô-
ne ,18: le proclamerent Roi au fonldcsxtrompeü’
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114 Hrsîoinz culons:tes. Ce nouveau Prince marcha aulli - tôt avec
toute l’armée vers Jefraël , ou comme nous l’a-

vons dit , le Roi Joram fe faifoit panfer de (à
blellure , 8: où Ochofias , Roi de Juda , fils de fit
fœur l’étoit venu viliter. Jehu pour furprendrc
10mm a: ne point manquer (on entreprife fit fça-
voir à tous fcs foldats que s’ils lui vouloient don-
ner une preuve qu’ils l’avoient de bon cœur choi-

fi pour leur Roi, ils empêchallent que Joram
n’eût aucun avis de fa venue.

Cerner-rua V.
Jehu tuè’ dejh main forum lia] d’Ifiaè’l , Û Ocho-j

fia: Roy de Juda. .

’Armée de Jehu obéit avec joie au commanâ

Ldement qu’il leur avoit fait,8t occupa de telle
forte tous les chemins qui alloient à Jefiaël qu’il
étoit impofiîble de donner avis de fa venuë au
Roy Joram:& Jehu monté fur fort chariot 8c ac-
compagné de fa meilleure cavalerie marcha vers
la ville. Lors qu’il en fut proche,le guet donna avis
qu’il voyoit Venir un gros de cavalerie. Le Roy
commanda à un des liens d’aller reconnoître : 8c
ce cavalier dit à Jehu que le Roi l’envoyoit pour
fçavoir de lui comment tout alloit à l’armée. Il
lui répondit qu’il ne devoit point s’en mettre et:
peine , 8c qu’il le faivit. Le guet voyant que ce
cavalier au lieu de revenir s’étoit joint à ce gros
de cavalerie , en fit donner avis à Ioram , qui en
envoya un autre que Jchu retint aull’. Le guet le
lit ("gavoit à Joramzat alors il monta fur fan cha-
riot accompagné d’OchofiasRoi de Juda , pour:
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LrvunIX.CnAprraE V. ne
aller voir lui-même ce que c’était : car Jchu
marchoit aller. lente-ment. Ille rencontra dans le
champ de Naboth , 8: lui demanda fi tout alloit
bien dans fon arméeJehu au lieu de lui répondre
lui dit , qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour metc
une forciere 8c une femme perduë d’honneur.Ces
paroles faifant connaître trop clairement à Joram
qu’il avoit confpiré fa ruine , il dit au Roi Ocho-
fias: Nous fommes trahis a 8e tourna en même
temps fon chariot pour s’enfuir vers la ville;mais
Jehu l’arréta parjura coup de flèche qui lui tra- »
verfa le cœur 6c le lit tomber mort de delfus fan
chariot; et fe fouvenant d’avoir luivmême enten-
du le Prophete Élie dire au Roi Achab , pore de
Joram , que lui 8e toute fa race périroit dans le
même champ qu’il lavoit ufurpé limjuftoment fur
Naboth , il commanda à Badach General d’une
troifiéme partie de fes troupes,de-jette-r le corps
de Joram dans cet héritage de Naboth:& ainli la
iproph cric fut accomplie. La crainte qu’eut le Roi
Ocholias d’être traité comme l’avait été Jo’ram ,

lui fit détourner fon chariot pour prendre un au-
tre chemin. Jehu le pourfuivît jufques à une pe-
tite colline , ou il tira un coup de fléehe , dont
le feintant fort blelfé il defCendit de fort chariot ,
monta à cheval 8c s’enfuit à toute bride jufques
si la ville de Magedon 3 où. il mourut bien - tôt
après de cette blelïure. On porta fan corps à Je-
rrufalem , 8c il y fut enterré après avoir regné
feulement unau , et fait voir qu’il étoit encore .
beaucoup plus méchant que n’avoit été fou pore.

l .

ni
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nô HxsToxnanszuus:

CHAPITRE VI.
18h11 Roi 11’ 115’451 fin’t mourir Jefizbel , lei-faim?!"

Ù dix fil: d’Achab,tou.r le: parem- de ce Prince,
quarante-deux de: pareur d’Ochofia: Roi de In-
da : Ù generalement tau: le: Sacrificateur: de
Baal le faux Dieu de: Brin: , à qui Achab
avait fait bâtir un temple. ’ .

Ors que John faifoir flan entrée dans Jefiaël ;
la Reine Iefabel , qui étoit Fort parèe,montà

tu: une tout pour le venir voir , 8: dit lors qu’il
s’approchoitzo le fidelle (erviteur qui a aiTallïné
Ion maître f A. ces paroles Jehu leva les yeux,luî
demanda qui elle étoit , 8: lui dit de defcendre :
ce que ne voulant pas faire , il commanda au:
eunuques qui étoient auprès d’elle de la jette:
du haut en bas de la tour. Ils lui .obéïrent a. 8:
cette miférablc Princefïe en tombant (a froilla de
telle forte contre les murailles qu’elles furent
teintes de fou fa ,puis expira fous les pieds des
chevaux qui marc erent fur elle après qu’elle fut-
à terre. Jehu commanda qu’on l’enrerrât avec
l’honneur dû à la grandeur de fa naiflancc com- I
me étant de race royale ; mais on ne trouva plus
que les anémiiez. (le fan corps , parce que les
chiens avoient mangé tout le telle. Ce qui fi:
admirer à ce nouveau Roi la pro lictic d’Elie ,
qui avoir prédit qu’elle mourroit e la forte dans

Iefraël. . IAchab avoitlaiflë’ foixante 8: dix fils , 8: on les
nourrifToit tous dans Samarie. J chu pour éprou-
ver en quelle diffimfition les Saiparitains étoient
Pour lui g écrivit aux Gouverneurs de. ces jeunes,
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PrincesSr aux principaux Magiftrats de la ville a
que puis qu’ils ne manquoient ni d’armes , ni de
chevaux , ni de chariors , ni de lbldats , ni de pla-
ces fortes , ils n’avoicnt qu’à choifir pour Roy
celui des enfans d’Aqhab qu’ils jugeroient le plus

digne de rogner , 8e de le venger de celui qui
avoit tué leur pere. Ces Magillrats 8: ces habitans
ne le croyant pas en état de pouvoir rélifler à un
homme qui avoit tué deux li puilIans Rois , lui
répondirent,qu’ils ne connoîlloient point d’autre
maître que lui , 8c qu’ils étoient prêts de faire
tout ce qu’il leur commanderoit. Enfuite de cette
réponfe,il écrivit aux Magillrats,que s’ils étoient
dans ce l’entiment,ils lui envoyallent les têtes de
tous les fils d’Achab. Après avoirreçû cette let-
tre , ils firent venir les gouverneurs de ces jeunes
Princes,& leur commanderene d’exécuter ce que
Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables.
obéirent à l’heure mêmeu’nirent toutes ces têtes

dans des lacs , 8c les envoyerent à Jehu. Il fou-
poit avec quelquesouns de les plus familiers,lors
qu’on les lui apporta ; 8: il commanda qu’on les
mît en deux monceaux aux deux côte: de la por-
te de fou palais. Le lendemain matin il les alla
voir , a: dit au peuple : Il cil vrai que j’ai tué le
Roi mon maître. Mais qui a tué ceux-ci! Voulant à
ainli leur faire entendre qu’il n’étoit rien arrivé a
que par l’ordre 8: la volonté de Dieu , qui avoit I
prédit par le Prophete Elie , qu’il extermineroit
Achab& toute fa race.ll lit tuer enflure tous ceux 4
des parensd’Achab , qui le trouveront encore en v
vie, 8c partit poun aller en Samarie. Il rencontra r
en chemin quarante-deux des parens d’Oohotîaa
Roi de J uda,& leur demanda où ils alloient. Il:
lui répondirent qu’ils alloient rallier loran Roy;



                                                                     

118 HtsrotxanasJutrs.d’lfi-aël S: Ochofias leur Roi qui étoit avec lui;
car ils ne (gavoient pas qu’il les avoit tuez tous
deux. Il les fit prendre 8: les lit tuer. Inconti-
nent après Jonadaâ , qui étoit un fort homme de
bien 8: fou ancien ami vint le trouver, 8: le loua
fort de ce qu’il exécutoit fi fidellement le com-
mandement de Dieu,en exterminant toute la’race’
d’Achab. Jehu lui dit de monter dans (on chariot
pour l’accompagner à Samarie , 8: avoir le con-
tentement d’être témoin qu’il ne pardonneroit:
à un [cul de tous les méchans; mais feroit palier
par le tranchant de l’épée tous ces faux Prophea
res 8: ces feduâeurs du peuple , qui le portoient
à abandonner le culte de Dieu pour adorer de
[autres divinitez. , uifque rien ne pouvoit être
plus agréable à un omme de bien telqu’il étoit,
que de voir foulïrir à des impies le châtiment
qu’ils méritoient. Jonadab lui obéit,munta dans
(on chariot,8t arriva avec lui à Samarie. J chu ne
manqua pas de faire rechercher 8: tuer mus les
parens d’Achab : 8: pour empêcher qu’aucun des

Prophetes des faux Dieux de ce Prince ne pût
a échapper , il le fenit de cet artifice. Il litallem-
- blet tout le peuple , 8: lui .dit: Qu’ayant rélblu
a d’augmenter encore debeaucoup le culte que l’on
u rendoit aux Dieux d’Achab , il ne déliroit rien
a faire en cela que par l’avis de l’es Sacrificateurs 8:
a de les Prophetes : Qu’ainfi il vouloit que tous
la fans exception le vinllent trouver afin d’offrir un
a très-grand nombre de facrifices à Baal leurDieu
a au jour de (a fête , &r que ceux qui y manque-
» raient fanent punis de mort. Il leur afiigna eni-

fuite un jour pour cette ’cérémonie , 8: fitspu-
blier (on ordonnance dans tous les lient: de fou
myaumengors que ces Prophetes 8: ces Simili:

z,
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catturs furent arrivez il leurfit donner des robes s
8: alla accompagné de Jonadab ion ami les trou-
ver dans le temple,où il fit faire une rcvûë très-I
exacte, afin que nul autre ne le méluli avec eux;
parce , difoit-il, qu’il ne vouloit pas que des pro-
fanes participallent à ces (aimes cérémonies. Lors
que ces Prophetes 8: ces Sacrificatenrs le prépa-
roient à offrir les facrifices , il commanda à qua-
tre-vingt de ceux de (es gardes , à qui il le con-
fioit le plus , de les tuer tous , pour vanger par l
leur mort le mépris que l’on avoit fait durant un.
fi long-temps de la religion de leurs ancêtres;8t .
les menaça de les faire mourir eux-mêmes s’ils
pardonnaient à un lèul. Ils exécuterent ponctuel-
lement ce commandement. 8: mirent même pas
ion ordre le feu dans le palais royal, afin de pu-
rifier Samarie de tant d’abominations 8: de facti-
leges que l’on y avoit commis. Ce Baal étoit le
Dieu des Tyriens , à qui Achab pour plaire à
Ithobal Roi de Tyr 8c de Sydon (on beau-père;
avoit fait bâtir 8: confacrer un temple dans Sa-
marie , 8: ordonné des Prophetes 8: toutes les au;
tres chofes nécefl’aires pour lui rendre de l’hon-

neur. Jehu permit toutefois aux Ifraëlites de con-
tinuer à adorer les veaux d’or , 8: bien que Dieu
eût cette action très-dé-fagréable , il ne billa pas
néanmoins en confidération de ce qu’il avoit puni
tant d’impietez , de lui promettre par (on Pro-
pbete que fapoflérité regneroitl’ur Ifraël iniques
à la quatrième génération.
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CHAPITRE VIL
Gotholia ( ou Achalia )vewvt de forum , Roi de

Juda , peut exterminer toute la race de David,
104d Grand Sacrzficateurfiuve Ion: , fil: d’0:-
chofiar Roi de Juda , le me: fur le trône , Ù
fiait tuer Gotholia.

G O ’r a o L r A ( on Athalia ) fille’d’Achab
Roi d’Ifiaël,8: veuve de Imam Roi de Juda,

voyant que J chu avoit tué le Roy Ioram fon fre-
. P* f6 a qu’il exterminoit toute l’a race, 8: qu’il n’a-

.voit pas même épargné Ocholias (on fils , Roy
de Juda , réfolut d’exterminer de même toute la
race de David,afin que nul de (es defcendans ne
pût monter fur le trône. Elle n’oublia rien pour
exécuter ce dell’ein : 8: il n’échapa qu’un feu! de

tous-les fils d’Ochofias. Ce qui arriva en cette
maniere. Joueurs fœur d’Ochofias , 8: femme
de Joan Grand Sacrificateur , étant entrée au
palais , 8: ayant trouvé au milieu de tout ce car-
nage cet enfant nommé J o A s , qui n’avait
alors qu’un an , 8: que fa nourrice avoit caché :
elle le prit 8: l’emporta:8: fans que nul autre que
fou mari en eût connoilfance,elle le nourrit dans
le Temple durant les fix années que Gotholia
continua de rogner dans Ierufalelii.

Au bout de ce teins , J oad perfuada à cinq ca-
pitaines, de le joindre à lui pour ôter la couronne
à Gotholia , 8: la mettre fin la tête de Joas. Ils
s’obligetent tous par ferment de garder le Œcret,
8: conçurent une ferme efpe’tance de venir à
bout de leur entreptife. Ces cinq capitaines alle-

une.
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rem enfuite de tous côtez avertir au nom du
GrandSacrificateur les Sacrificateurs,les Levites, .
8: les principaux des Tribus , de fe rendre auprès
de lui à Jerufalem. Lors qu’il y furent arrivez
Joad leur dit 5 que pourvû qu’ils voululfent lui

omettre avec ferment de lui-garder un fecret
mviolable , il leur communiqueroit une affaire
très importante à tout le royaume dans laquelle il
avoit befoin de leur aflifiance. Ils le lui promi-
rent à le lui jurerent: 8: alors il leur fit voir ce
feul Prince qui refioit de la race de David,& leur
dit : Voilâ’votre Roi , 8c le feul qui telle de la a
maifon de celui que vous lignez que Dieu à prédit ..
qui regneroit à jamais furfvous. Ainfi fi vous vou- a
lez fuivre mon confeil , je fuis d’avis que le tiers ..
de ce que vous êtes ici prenne le foin de garder a
te Prince dans le Temple : qu’un autre tiers fe a
fifille de toutes les avenuës:que l’autre tiers faire a
garde à la porte par laquelle on va au palais royal en
à qui demeurera ouverte 5 8: que tous ceux qui a
n’ont point d’armes demeurent dans le Temple , a
où l’on ne [aillera entrer avec des armes que les ce
[culs Sacrificateurs. Il choilit enfuire quelques Saa q
orificateurs 8c quelques Levites pour (e tenir en
arme près la pe’rfonne du nouveau Roi , afin
de lui fervir de gardes , avec ordre de tuer tous
ceux qui voudroient y entrer armez , 8: den’a-t,
voir autre foin que de veiller à la confervation de
la performe de ce Prince. Tous approuverent ce
confeil , 8c fe mirent en devoir de l’exécuter.
Alors Joad ouvrit le magazin d’armes que David
avoit ordonné de faire dans le Temple , diflribua
tout ce qu’il en trouva aux Sacrificateurs 81 aux
Levites,& les fit mettre à l’entour du Temple fi
proches les uns des autres qu’ils (a pouvoient tous

En. Tome Il,
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fig.

rit HrsTorxe pas Jurrnprendre par la main , afin qu’on ne pût les forcer
pour y entrer. On amena enfuite le jeune Roi,
8: on le couronna. Joad le confacra avec l’huile
fiinte; & tous les alliflans frappant des mains en
ligne de joye crierent vive le Roi.

Gotholia ne fut pas moins troublée que fur-
prife de ce bruit. Elle fortit de fan palais accom-
pagnée de lès gardes. Les Sacrificateurs la laide-
rent entrer dans le Templezmasis ceux qui avoient
été difpofez tout à l’entour repoulferent fes ar-

des 8: [errefle de fa fuite. Lors ne cette ere
Princeffe vid ce jeune Prince rs fur le trône
avec la (couronne fur la tête elle déchira fes ha-
bits , 8: cria que l’on mît à mort cet enfant dont
on fe fervoit pour former une entreprife contre
celle , 8: ufurper le royaume. Joad au contraire
commanda aux capitaines dont nous avons parlé
de fe faifir d’elle , 8c de la mener au torrent de
Cedron pour lui faire recevoir le châtiment
qu’elle méritoit , parce qu’il ne faloit pas fouil-
lcrleTcmplc du fang d’une performe fi détellable.

Il ajouta que li quelques-uns le mettoient en de-
voir de la défendre, ils les malien: fur le champ;
On exécuta aulii - tôt cet ordre ; 8: ainli quand
elle fut hors de la porte par où fanoient les mu-
lets du Roi , on la fit mourir.

Après un li grand changement Joad fit alTemJ
blet dans le Temple tous ceux qui étoient en ar-
mes 8: tout le peuple,& leur fit faire ferment de
fervir fidellement leur nouveau Roi, de veiller
pour fa confervation , 8: de travailler pour l’ac-,
croir’fement de (on roiaumeJl obligea Joas à pro-
mettre de fa part aulii avec ferment,de rendre à
Dieu l’honneur qui lui étoit du , St de ne viole

jamais les loix de Moyfe. - ’

u

r.
i
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Tous coururent enfuite au temple de Baal que

Gotholia 8: le Roi Joram fon mari pour faire
plaifir au Roi Achab avoient fait bâtir a la honte
du Dieu tout-puilfant , le ruinerent de fond en
comble , 8: tuerent Mathan qui en étoit le Sacri-
ficateur.

Joad felon l’inflitution du Roi David commit
la garde du Temple aux Sacrificateurs 8: aux Le-
vites , leur ordonna d’y offrir à Dieu deux fois le
jour,comme le porte la loi , des Sacrifices folem-
nels accompagnez d’encenfement,8: choifit quel-
ques - uns des Levites pour garder les portes du
Temple , afin de n’y lailfer entrer performe qui

ne fût purifié. . ,Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainli dif-
pofé toutes chofes , il mena du Temple au palais
ro’ial ce jeune Prince accompagné de cette grande
multitude.0n le mit fur le trône:les acclamations
de joye fe renouvellerent : 8: comme il n’y avoit
performe qui ne fe tint heureux de Voir que la
mort de Gotholia les mettoit dans un tel repos ,
toute la ville de Jcrufalem palfa plufieurs jours en
fêtes 8: en feiiins. Ce jeune Roi dont la mere
nommée Sabia étoit de la ville de Berfabée , n’a-

voir alors,comme nous l’avons dit , que lèpt ans.
Il fut un très - religieux obfervateur des loix de
Dieu durant tout le tems que Joad vécût , 8: il
époufa par fon conicil deux femmes dont il eut
des fils 8: des filles.
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CBAPI raeVIII.
Mort de Jrhu Roi d’Ifraè’l. Joazar faufil: Iuifiaece-v

de. Joar Roi de Juda fait réparer le Temple de
Jerufalem. Mort de Joad Grand Sacrificateur;
Joa: oublie Dieu , à je porte à toùtefirte d’im-
yietez. Il fait lapider Zacharie Grand Sacrgfira-
leur Ù’fil: de land , qui l’en reprenoit. Axa?!
Roi de Syrie afliege Jerufalem : 10a: lui dorme
tour je; mirer: pour lui faire lever lejiege , à!
çjl tuépar le: ami: de Zacharie.

’ Zaël Roi de Syrie fit la guerre à Jehu Roy
d’lfraël , 8: ravagea tout le pais que les Tri-

bus de Ruben , de Gad, 8: la moitié de celle de
Manalie’ occupoient au-delà du Jourdain. Il pilla
aulli les villes de Galaad 8: de Bathanea,mit le feu
par tout , 8: ne pardonna à aucun de ceux qui
tombercnt entre fes mains , fans que J chu fe mît:
en devoir de l’en empêcher. Et ce malheureux
Roi d’lliaël dont le zèle apparut n’avoir été
qu’une hypocrifie , méprifa la loi de Dieu par un
orgueil facrilege. Il regna vingt - fept ans , 8:
J oasas ( ou Joachas ) am fils lui fucceda.

Comme l’entretenement du Temple avoit été
entierement négligé fous les regnes de Joram ,
d’Ochofias 8: de Gotholia , Joas Roi de Juda réa
folut de le faire reparer , a: ordonna à Joad d’eno’

voyer des Levites par tout le royaume,pour obli-
er tous lès fu jets d’y contribuer chacun un demi

licle d’argent. Joad crut que le peuple ne fe por-
teroit pas volontiers à faire cette contribution,8:
ainli n’exécuta point ce: ordre. Joas en la vingt:

’HH-nr

.5; 11.!: rat: a a
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1.:an Ix.Cunrr-n Vin. tutroifiéme année de fon regne lui témoigna de le
trouver fort mauvais , 8: lui commanda d’être
plus foigneux à l’avenir de pourvoir à la répara-

tion duTempleJllors ce GrandSacrificateur trou:
va une invention de porter le peuple à y contrio
huer volontiers. Il fit faire un coffre de bois bien
fermé avec une ouverture au.deflus en forme de
fente,qu’on mit dans le Temple auprès de l’autel,
8: il fit fgavoir que chacun eût à y mettre felon
fa dévotion ce qu’il voudroit donner pour la répaa
ration du Temple. Cette maniete d’agir fut fi
agréable au peuple qu’il fe prelfoit à l’envi pour
y jetter de l’or 8: de l’argent; 8: le Sacrificateur 8:
le Secretaire Commis à la garde du tréfor du Tern-
ple vuidoient chaque jour ce tronc en la préfence
du Roi , 8: après avoir compté 8: écrit la fomme
qui s’y trouvoit, le remettorent à la même place. -
Quand on vit qu’ily avoit allez d’argent,le Grand

Sacrificateur 8: le Roi firent venir tous les out-
vriers 8: les matériaux nécell’aires; 8: lors que
l’ouvrage fut achevé on employa l’or 8: l’argent

qui relioient en allez grande quantité,à faire des
coupes , des talles , 8: d’autres vailleaux propres
au divin facrifice. Il ne fe panoit point de jour que
l’on n’olfiit à Dieu un grand nombre de facrr’fi-
ces,8: on obfervatr’es-exaé’tementla même chofe

durant tout le teins que ce Grand Sacrificateur
vécut. Il mourut à Page de [cent trente ans , 8:
on l’enterra dans le fepulchte des Rois , tant à
caufe de fa rare probité,que parce qu’il avoit con-
ferve la couronne à la race de David. Aulli-tôt
après le Roi Joas, 8: à fon imitation les princi-
paux de fon lita: , oublierent Dieu, fe billeront
aller à toute forte d’impictez , 8: fembloient ne
prendre plaifir qu’à fouler aux pieds? religion 8:

I l li)
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la juflice. Dieu les fit reprendre très feverement
par fes Prophetes qui leur témoignerent combien
il étoit irrité contre eux. Mais ils étoient fi en-
durcis dans leur péché , que ni les menaces , ni
l’exemple des horribles châtimens que leurs pe-
res avoient fouEerts pour être tombez dans les
même crimes , ne purent les ramenerâ leur de-
voir. Leur fureur palTa li avant, que Joas oublia
les extrêmes obligations dont il étoit redevable
à Joad , 8: fit lapider dans, le Temple ZACHMuu
fou fils qui lui avoit fuccedé à la charge de Grand
Sacrificateur, à caufe que par un mouvement de
l’efprit de Dieu,il l’avoir exhorté en préfence de

tout le peuple d’agir à, l’avenir avec juilice , 8:
l’avoit menacé de grands châtimens s’il conti-

nuoit dans fon péché. Ce faint homme prit en
mourant Dieu à témoin de ce que ce Prince pour
récornpenfe du falutaire confeilqu’il, lui donnoit, »

8: des fervices que fou pere lui avoit rendus ,
étoit fi injulle 8: li cruel que de le faire mourir
de la forte.

Dieu ne differa pas long-tems à punir un li
grand crime. Azael Roi de Syrie entra avec une
grande armée dans le royaume de Joas,prit,fac-,
cagea 8: ruina la ville de Geth, 8: alliegea Jerufai
lem. J oas fut faifi d’un tel efioi , que pour fortir
d’un fi grand péril il lui envoya tous les tréfors
qui étorent dans le Temple, tous ceux des Rois
les prédécelleurs , 8: tous les préfens offerts à
Dieu par le peuple: ce qui ayant contenté l’ava-
rice de ce Prince il leva le liege 8: fe retira. Mais
Joas n’évita pas neanmoins le châtiment qu’il
méritoit. Il tomba dans une dangereufe maladie,
8: les amis de Zacharie le tuerent dans fon lit
pour venger la momie leur ami 8: du fils d’un
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homme dentela mémoire étoit en fi grande vé-
nération. Ce méchant Prince n’avoir alors que
quarante-fept ans : on l’enterra à Jerulàlem;mais
non pas dans le lépulchre des Rois, parce qu’on
ne l’en jugea pas digne.

CHAPITRE Ix..
’Amajiar farad: au royaume de Juda à 10a: fait

pers. bazar Roi d’Ifraè’l fie rrowantprqfque en-
tieremen: minépar Azaèl Roi de Syriea recourt
à Dieu x (a! Dieu l’aflifle. Joa: faufil: luifiacce-
dr. Mort du Prophete Elifée, qui lui prédit qu’il
vaincroit le: Syriens. Le corps mon de ce Prophè-
te "Enfant? un mon. Mort d’âme! Roi de Syrie.

Adadjon fil: luifuccede. A -
Ma s r A s fucceda au royanme de Juda à r M

A Joas fon pere,8: Joazas avoit firccedé à Jehu 3931
fou pere au royaume d’Ifraêl en la vingt 8: unié- T n 0’5’

me année du regne de Joas,8: regna dix-fept ans. z, p4-
Joazas ne relÏembla pas feulement à (on pere,mais rai z s.
aufii aux premiers Rois d’Iliaël qui avoient li ou-
vertement méprifé Dieu:8: quoi qu’il eût de très-

grandes forces , Azaël Roy de Syrie remporta t
de fi grands avantages fur lui, prit tant de fortes
places,8: fit un li grand carnage des fiens,qu’il ne
lui relia que dix mille hommes de pied 8: cinq
cens chevaux. En quoi on vit accomplir ce que
le Prophete Elifée avoit prédit à Azaël lors qu’il
l’allura , qu’après qu’il auroit tué le Roi Adad,il

regneroit enSyrie 8: enDamasJoazas fe trouvant
réduit à une telle extrémité eut recours à Dieu ,
le pria de le porteger , 8: de ne pas permettre qu’il

j , I. iii j
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tombât fous la puifiance d’Azaël. Ce fouverairr’
maître de l’univers fit voir alors qu’il’ne répand

pas feulement fes faveurs fur les julies , mais aulli
fur ceux qui fe repentent de l’avoir offenfé ; 8:
qu’au lieu de les perdre entierement comme il le
pourroit,il fe contente de les châtier : car ilécou-
ta favorablement ce Prince , rendit la paix à fou
Etat , 8: lui fit recouvrer fon premier bonheur.

’3 94. Après la mort de Joazas Joas fon fils lui fuc-
4. Rois. ceda au royaume d’Ifiaël en la trente-feptiéme
ï 5- année du rogne de J oas Roi de Juda,car ces Rois

portoient tous deux un même nom , 8: régna
feize ans. Il ne reHembh pas à Joazas fon pere,
mais fut un fort homme de bien. Le Prophetc lili-
féc qui étoit alors extrêmement vieil étant tom-
bé fort malade ilalla le vifiter ; 8: le voyant prêt
de rendre l’efprit le mit àpleurer 8: à fe plaindre.

sa Il l’appelloit fon pere , fon foûtien , 8: tout fort
.- fuppor’t. Il difoit que tant qu’il avoit vécu il n’a-

1: voit point eu befoin de recourir aux armes pour
a vaincre fes ennemis; parce qu’il les avoit toujours

V a furmontez fans combattre par l’allillance de fes -
u propheties 8: de fes prieres. Mais que maintenant
la qu’il quittoit le monde il le laifloit defarmé 8:
n fans défenfe .expofé à la fureur des Syriens 8: des
on autres nations qui lui étoient ennemies : 8: qu’ain-

a. fi il lui feroit beaucoup plus avantageux de
a mourir avec lui , que de demeurer en vie étant
u abandonné de fon fecours. Le Prophete fut fi tou-

ché 8: li attendri de ces plaintes , qu’après l’avoir

Confolé il commanda qu’on lui apportât un arc
a: des fiéches:8: dit enfuite ace Prince de bander
cet arc,8: tirer ces fléches. Joas en tira trois feu-

. lement : 8: alors le Prophete lui dit : Si vous en
I r. suifiez tiré davantage vous auriez pû ruiner toute

a
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la Syrie : mais puifque vous vous êtes contenté
d’en tirer trois , vous ne vaincrez les Syriens
qu’en trois combats , 8: recouvrerez leulement
fur eux le palis qu’ils avoient cônquis fur vos pré-
decelfeurs. Le Prophere un peu après avoir parlé
de la forte rendit l’efirrit. C’étoit un homme d’u-

ne éminente vertu,& vifiblement affilié de Dieu.
Ona vû des effets merveilleux 8c prefqueincroïa-
bles de lès propheties, 8c fa mémoire cit encore
aujourd’hui en très-grande vénération parmi les
Hebreux. On lui fit un ma nîfique tombeau , 8:
tel que le méritoit une par orme que Dieu avoit
comblée de tant de graces. Il arriva que desivo.
leurs après avoit tué un homme le jetterent dans
ce tombeau , 8: ce corps mort n’eut pas plûrôt
touché le corps du Prophete qu’il rérufèita : ce
qui montre qu’il n’avoit pas feulement durant fa
vie , mais aufli après fa mort reçu de Dieu le pou:
voir de faire de; miracles.

Azaël Roi de Syrie étantemort Arum (on fils
lui fucceda. Joas Roi d’Ifraël le vainquit en trois
batailles , 8: recouvra fur lui les pays qu’Azael
fan pere avoit ga ez fur les Ifiaelites , ainli que
le Prophete Eli e l’avoir prédit. Joas étant aulfi
mort J maison! (on fils lui fucceda au royaume

d’Ifi’ael, . I
68è
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CHAPITRE X.
Mmafia: Roi de Juda aflîfle’ du ficourr de Dieu

defait le: Amuleu’te: , le: Iduméennë?’ le: Ga-

balitainr. Il oublie Dieu, Ù jury-(fie aux Idolcr.
Pour punition de fin péché il (Il vaincu Û prix
jargonnier par Ion: Rai d’Ifi’aè’l à qui il qfl con-

traint (le rendre Jerujàlem , Ù cf! aflbfline’ par
lerjiem. Ofia: fianfil: lui fucceda.

N la féconde année du regne de Joas Roy
d’Irraël Amafias Roi de Juda , dont la mere

nommée Joiada étoit de Jerufalcmfucceda com-
me nous l’avons dit au royaume de fan pere.
Quoiqu’il fut encore fort jeune il témoigna un
extrême amour pour la jufiice. Il commença (on
regne par vanger la mort de fan pere : 8: ne par-
donna à aucun de ceux qui failànt profeflion
d’être fes amis l’avoient li cruellemem allafliné à

mais il ne fit point de mal à leurs enfans , parce
que la loi défend de punir les enfans à calife des
pechez de leurs peres. Il réfolut de faire la guer-
re aux, Amalecites , aux Iduméens 8: aux Gaba.
litains. Il leva pour ce fujet dans (es États trois
cens mille hommes, dont les plus jeunes avoient:
près de vingt ans,leur donna des chefs,& envoïa
cent talens d’argent à Joas Roi d’lfracl afin qu’il
l’allilîât de cent mille hommes. Comme il étoit
prêt de fe mettre en campagne avec cette grande
armée , un Prophete lui ordonna de la part de
Dieu de renvoyer ces Iliaelites , parce que clé-

; p4- toient des impies , a: que très-allurément il fe-
ml. z 5. roit vaincu s’il le fervoit dieux : au lieu qu’avec



                                                                     

I. r nu 1X. Cu nunc XI. rgrle recours de Dieu (es féales forces lui fuliiroient
pour furmonter les ennemis. Cela le furprit 8c

l le fâcha , parce qu’il avoit déja donné l’argent

dont ils étoient convenus pour la folde de ces
troupes : mais le Prophete l’exhorta d’obéir au

commandement de Dieu qui pouvoit le récom-
pcnfèr avec ufure de cette perte. Il obéit, ren-
voya ces cent mille hommes fans rien redeman-
der de l’argent qu’il avoit donné , marcha contre

(ces ennemis , les vainquit dans un grand combat,
en tua dix mille fur la place,& prit un pareil nom-
bre de prifonniers qu’il lit conduire au lieu nom-
mé la grande roche proche de l’Arabie , d’où il

- les lit tous précipiter du haut en bas. Il fit aulli
mués-grand 8c riche butin. Mais en ce même
teins les Il’raelites qu’il avoit renvoyez s’en étant

tenus ofl’enfez,ravagerent fon pais jufques âBeth-
famés, emmenerent grand nombre de befiail,8e
nitrent trois mille habitons.

Amalias enflé de l’heureux fuccës de lès armes 3913

oublia qu’il en étoit redevable à Dieu,& par une

ingratitude facrilege au lieu de lui en rapporter
toute la gloire abandonna (on divin culte pour
adorer les faufles divinite7. des Amalecites. Le,
Prophete vint le trouver et lui dit , qu’il s’éton- a
rioit extrêmement de voir qu’il confiderât & re- u
verât comme des Dieux ceux qui n’avaient pû h
défendre contre lui leurs adorateurs , ni empê- m
cher qu’il n’en eût tué un grand nombre , qu’il n
n’en eût pris quantité d’autres , 8: qu’il ne les eût «

eux-mêmes menez captifs en faifant porter leurs *
idoles à J erulàlem avec les autres dépouilles. Ces n
paroles mirent Amafias en telle colere qu’il me-
naça le Prophete defe faire mourir s’il croit plus -
lui tenir de tels difcours. Il lui répondit qu’il de:



                                                                     

un Histornennsjurrsf ,5 meurerort donc en repos:mais que Dieu ne man-
., ueroit as de le châtier ainli u’il le meritoit. ,(l
" Comme l’orgueil d’Amalias croilloit toujours,&

qu’il prenoit plailir à offenfer Dieu aulieu de re-
connoitre que tout [on bonheur venoit de lui 8c

’° lui en rendre des actions de graces,il écrivit quel-
” que teins après à J cas Roi d’lfrael , qui lui
’° ordonnoit de lui obéir avec tout (on peuple , de
” même que les dix Tribus qu’il commandoit
’° avoient obéi à David 8: à Salomon les ancêtres;

” 8e que s’il ne le vouloit faire volontairement ilfe
’ préparât à la guerre , puis qu’il lui déclaroit qu’il

a , . , , . .etort refolu de decrder ce différent par les armes.
” Ioas lui ré ondit en ces termes : Le Roi J cas au
" Roy Ama ras. Il y avoit autrefois fur le mon:
’° Liban un très-grand cy rès , et un chardon. Ce
’° chardon envoya deman’ er à ce cyprès fa fille en
” mariage pour fon fils t mais en même-rems qu’il
h lui faifoir faire cette demande une bête vint qui
’° marcha fur lui , 8c l’écrafà. Servez- vous de ce:

” exemple pour n’entreprendre pas par-dellus vos
” forces, 8: ne vous enflez pas tellement de vanité
’° à caufe de la victoire que vous avez rem ortée fur

P les Amalecites , que de vous mettre en azard de
vous perdre avec tout vôtre royaume. Amaiias
extrêmement irrité de cette lettre fe prépara à la
guerre,& Dieu l’y pouffoit fans doute afin d’exer-

cer fur lui (a jufle vengeance. Lors que les ar-
mées furent en préfence a: le furent mires en ba-
taille,celled’Amafias fur foudain tellement frapée
de ces terreurs envo’iêes deDieu quandil n’efi pas
favorable,qu’elle prit la fuite avant que d’enve-
nir aux mains, 8c abandonna Amafias à la difcre-
tion de [es ennemis. Joas l’ayant en fa puilfance
lui dit , qu’il ne pouvoit éviter la mort qu’en lui

- Ami-q.» .p-V-Jp i
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faif’ant ouvrir 8c à toute (on armée les portes de
J etufàlem : 8c le déiir qu’eut ce Prince de fauver
la vie lit qu’il perfuada aux babilan: d’accepter
cette condition. Ainfi Joas après avoir fait abatte
trois cens coudées des murs de la ville , entra en
triomphe fur un char 8: fuivi de toute fou armée
dans cette capitale du royaume , menant après
lui Amafias rifonnier ; emporta tous les tréfors
qui étoient ans le Temple , tout l’or 8e l’argent
qu’il trouva dans le palais des Rois, mit Amalias
en libertê,& s’en retourna à Samarie. Cc qui ar-
riva en la quatorzième année du regne d’A mafias;

Plufieurs années après ce malheureux Prince
voyant que fes amis même faifoient des entre-
prires contre lui s’enfuit dans la ville de Lachis.’
Mais cela ne le garantit pas z Ils le pourfuivirent,’
le tuerent 5 8e porterent (on corps à Jerulàlem,où
il fut enterré avec les cérémonies ordinaires dans
les obfeques des Rois. Voilà de quelle forte il fi-
nir milë’rablement fes jours en la vingt-neuvième
année de fort regne”*qui étoit la cinquanteq
quatrième de fa vre , pour punition de ce qu’il
avoit méprifé Dieu 8e abandonné la religion vé-

ritable pour adorer des idoles. 02m5 fou fils lui

fiicceda. ’

CHAPITRE XI.
Le Prophete Jane: prédit à Ieraboaih Roy ÆlfiaËÏ

qu’il vaincroit le: Syrienr.Hrfioire de ce Prophete
envoyé de Dieu à Ninive Poury prédire la ruine
de l’empire d’Afljrrie. Mortde]eroboam.Zachariar

jan fil: luifuccede. Excellente: qualirez d’Ojiar
Roi de Juda. Il fait degrande: conquête: Ùfbr’:



                                                                     

3 98..
4.. RMS-
:1*o

:134 Hrsrorna ousIoirs:tifie extrêmement Ierufizlem. Mai: fa profiëritë
lui fait oublier Dieu ; Ù Dieu le châtie d’une
maniere terrible. Jambon: [on fil: lui fucceda.
Sellttm aflhflîne Zacharie: Roi d’Ifi’aè’l, à ufurpe

la couronne. Manalzem tuë SeIIum, (7’ regne dix
am. Phaceiafimfilr Iuifuteede. Phace’e l’afiafli-
ne (7’ rogne en [a place. Teglat-Phalazar Roy
d’Afljtrie lui fait une cruelle guerre. Vertu: de
Joatham Roi de Juda. Le Prophete Nahum pré-
dit la dejlruflion de I’Empire d’Aflyrie.

p N la quinzième année du regne d’Amafias
E Roi de Juda, Jauopoam avoit fuccedé à
Joas [on pere au royaume d’Iliael , 8e durant
quarante ans qu’il regna il fit toujours comme fes
prédécelïeurs fan féjour à Samarie. Il ne le pou-
voit rien ajoûter à l’impieté de ce Prince 8c à (on
inclination pour l’idolâtrie. Elle lui fit faire des
chofes extravagantes , 8: attira dans la fuite fiat
fou peu ledes maux infinis. Le Prophete .10an
lui prédit qu’il vaincroit les Syriens,& étendroit
les bornes de fou royaume jufques à la ville d’A- . I
math du côté du feptentrion , 8e jufques au lac
Afpllaltide du côté du midi, qui étoient les an-
ciennes limites de la terre de Chanaam que J orné
avoit établies. Jeroboam animé par cette prophe-
rie déclara la guerre aux Syriens,& conquit tout
le pays dont Jonas lui avoit prédit qu’il le rendroit
lemaitre. Or d’autant que j’ai promis de rap-
porter fincerement 8: fidellemcnt ce qui fe trouve
écrit dans les Livres faims des Hebreuxgje ne dois
pas palier fous filence ce qui regarde ceProphete.
Dieu lui ordonna d’aller annoncer aux habitans
de Ninive , cette grande 8: puiliante ville , que
l’empire d’Allyric dont elle étoit la capitale feroit
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détruit. Ce Commandement lui parut li périlleux
qu’il ne put (e réfoudre de l’exécuter , 8e comme

s’il eût dû fe cacher aux yeux de Dieu il alla
s’embarquer à Joppé pour palier en Cilicie. Mais
il s’élever une fi grande tempête que le ruaitredu

vailleau , le pilote , 8: les matelots le voyant en
danger’de périr faifoient des vœux pour leur fa-
lur 5 8c Jonas étoit le feul qui retiré en un coin
8: couvert de (on manteau n’imitoit point leur
exemple. La tempête s’augmentant encore il leur
vint en l’efprit que quelqu’un d’eux leur attiroit

ce malheur. Pour connoitre qui le pouvoit être
ils jetterent le fort , 8: il tomba fur le Pro hcte.

’ Ils lui demanderent qui il étoit , 8: que fuie:
lui avoit fait entreprendre ce voyage. Il répondit
qu’il étoit Hebreu & Prophete du Dieu tout-
puillant , 8c s’ils vouloient. éviter le péril dont
ils étoient menacez il faloit qu’ils le jettaflent
dans la mer d’autant que lui feul en étoit la
caufe. Ils ne purent d’abord y confenrir , parce
qu’il leur fembloit qu’il y avoit de l’impieté
d’expofer ainfi à une mort évidente un étranger

’ qui leur avoit confié fa vie. Mais lors qu’ils le vi-
. rent prêt de périr , le défit de le fauver joint

aux inflances du Prophere les fit enfin réfoudre à
le jetter dans la mer : a: à l’heure même la rem.
.pête cella. On dit qu’une baleine l’engloutit; 8c
qu’après qu’il eut demeuré trois jours dans fou

ventre elle le rendit vivant 8c fans avoir reçu
aucun mal fur le rivage du Pont-Euxin , ou après
avoir demandé pardon à Dieuil s’en alla à Ninive

s 8e y annonça à ce peuple qu’il perdroit bien-tôt
l’Empire de l’Alie.

Il faut revenir maintenant à Jeroboam Roi 39,;
d’Ilinel. Il mourut après avoir regnê heureufe- 4. R915.

. , I 14. r s.



                                                                     

136 Hrsroxxnncsjurrs:ment durant quarante ans , 8c fut enterré à Sa:
- marie. Z A c H A a r A s (on fils lui fucceda , de
même qu’Olias avoit en la quatrième année du
regne de Jeroboam fuccedé au royaume de Juda
à Amafias (on pere qui l’avait eu d’Achia qui
étoit de Jerufàlem.

3,00. Ce Roi Ofias avoit tant debonté,tant d’amour
z. p4. pour la jufiice , 8c étoit fi courageux 8: li pré-

raI. 2.6. voyant,que toutes ces excellentes qualitez jointes
enfemble le rendirent capable d’exécuter de très-

grandcs entreprifes. Il vainquit les Philifiins , 8:
prit fur eux de force les villes de Geth 8l de Jam-
nia , dont il abattit les murailles : attaqua les Ara-
bes voifins de l’Egypte : bâtit une ville près de
la mer rouge , où il établit une forte garnifon :
domta les Ammonites 8: fe les rendit tributaires :
reduifit fouslà puiliance tous les pais qui s’éten-
dent jufques à l’Egypte ; 8: appliqua enfuite res
foins au rétabliflement 8: à la fortification de J à
rufialem : Il en fit reparer les murailles qui étoient
en très mauvais état par la négligence de fes pré-
decefieursuebâtit cet efpace de trois cens coudées
que Joas Roi d’lfraël avoit fait abattre lors qu’il
y entra en triomphe après avoir pris prifonnier
le Roi Amafias : fit confirait-e de nouveau plu-
lieurs tours de la hauteur de cent cinquante cou-
dées : bâtir des forts dans les endroits les plus
écartez de la ville , 8l fit plufieuts aqueducs. Il
nourrilfoit un nombre incroyable de chevaux 8:
de beflail , parce que le pays cit abondant en pâ-
turages , 8: comme il aimoit fort l’agriculture
il fit planter une très - grande quantité d’arbres
fruitiers , 8; de toutes fortes d’autres plantes. Il
entretenoit trois cens foixantc 8c dix mille fol-
dats tous gens choifis , armez d’épées , de lieu-

c 1ers

.. .-.-’-l.I:,’r’-.:
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clins , de cuiralfes d’airain,d’arcs 8: de frondes,
diflribuez par regimcns , 8: commandez par deux
mille bons officiers. Il fit faire aulli quantité de
machines à jetter des pierres 8: des traits , de
grands crocs , 8: autres femblables inflrumens
propres à attaquer les places.

L’orgueil dans une fi grande profperitc’ empoi-
fonna l’efprit de ce Prince a: le corrompit de telle
flirte par (on venin , que cette puillance tempo-
relle 8: paflagere lui fit mépriferla puiliance éter-
nelle 8: toujours fubfiftante de Dieu. Il ne tint
plus comptede les laintes loix : a au lieu de

. continuer à embraffer la vertu,il fe porta à l’imi-
tation de [on pere dans l’impieté 8: dans le crime.
Ainli ces heureux fuccès 8: la gloire de tant de
grandes actions ne fervirent qu’a le perdre , 8: à
faire voir combien il cit difficile aux hommes de
conferver la moderation dans une grande fortune.

Le jour d’une fête folemnelle ce Prince le
revêtit des omemens facerdotaux 8: entra dans
le Temple pour offrir à Dieu les encenfemens-
fur l’autel d’or. Le Grand Sacrificateur Azur AS
y courut accompagné de quatre-vingt Sacrifica-
teurs , lui dit que Cela ne lui étoit pas permis ,
lui défendit de palier outre . 8: lui commanda-
de fortir pour ne pas irriter Dieu par un li grand
facrilege. Ozias s’en mit en telle colerc qu’il le
menaça de le faire mourir 8: tous ces autres Sa-
crificateurs s’il l’empêchoit de faire ce qu’il de-
liroit. A peine eut-il achevé ces paroles qu’il ar-
riva un grand tremblement de terre : le haut du
Temple s’ouvrit r un rayon du foleil frapa- ce
Roi impie au vifâge , 8: il le trouva à l’inflant
tout couvert de lepre. Ce même tremblement de
terre fepara auffi en deux dans un lie; proche de
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138 Hrsrorknnnsjurrs:la ville nommée Eroge,la montagne qui regarde
l’occident , dont une moitié fut portée à quatre
flades de là contre une autre montagne qui re-
garde le levant :ce qui boucha tout le grand
chemin , 8: couvrit de terre les jardins du Roi.
Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout couvert
de lepre n’eurent pas peine à en connaître la
calife : ils lui déclarerent que ce mal ne lui étoit
arrivé que par un châtiment vifible de Dieu , 8:
lui ordonnerent de fortir de la ville. Son extrê-
me confufion lui ôta la hardielïe de réfifier : il
obéit , 8: fut ainli jufiement puni de fon impieté
envers Dieu, 8: de la témérité qui l’avoir porté
à ofer s’élever au-deifus de l’humaine condition.

Il palTa ainli quelque tems hors de la ville où il
vécut en particulier pendant que J o A r H A M
(on fils avoit la conduite des affaires , 8: mourut
de déplaifir de le voir réduit en cet état. Il étoit
âgé de foixante 8: huit ans , dont il en avoit
regné cinquante-deux. Il fut enterré dans les jar-
dins en un fepulchre feparé : 8: Joatham lui fuc-
ceda.

Quant à Zacharias Roi d’Ifiaël , à peine avoit
il regné fix mois que Sunna fils de Iabés l’aflaf-

lina , 8: ufurpa le royaume; mais il ne pofleda
qu’un mois la dignité qu’un fi grand crime lui
avoit aequife MANAHBM General de l’armée
qui étoit alors dans la ville de Tharia marcha
avec toutes fes forces droit à Samarie , le com-
battit , le vainquit , le tua : fe mit de fa propre
autorité la couronne fur la tête, & retourna vers
Thnrfa avec [on armée vi&orieufe. Les habitans
ne voulant point le reconnaitre 8: lui ayant
fermé les portes, il ravagea tout le pays , prit la
ville de force, les tua tous, n’épargna pas même



                                                                     

Irvxn 1X. Cu "nana. r39les enfans,8: exerça ainli contre la propre nation
des cruautez dont à peine voudroit on ufer contre
des Barbares après les avoir vaincus; 8e il ne fe
conduifit pas avec plus de douceur 8: d’humanité
durantles dix années qu’il regna (in Ifraël. PHur. .
Roi d’AlTyrie lui déclara la guerre : 8: comme
il ne fe (entoit pas allez fort pour lui réfifler , il
lui donna mille talens d’argent pour avoir la paix,
8: exigea enfaîte cettefomme de fes peuples par
une impofition de cinquante drachmes par tête.
Il mourut bien-tôt après, & fut enterré à Sama-
rie. PHACEIAfon fils lui fucceda , 8: n’hérita pas
moins de la cruauté que de fa couronne: mais
ne regna que deux ans. Car .PHAca’ fils de Ro-
melia Mcllre de camp d’un regiment de mille
hommes le tua en trahifon dans un feflin qu’il fai-
fbit avec les plus familiers ,As’empara du ro’iaume,

8: regna vingt ans , (ans que ion puiHe dire s’il
étoit ou plus impie , ou plus injufie. TEGLAT-
PHALAZAR Roi d’Allyrie lui fit la guerre , le ren-
dit maître de tout le pais de Galaad, de tout celui
qui cil: alu-delà du Jourdain , 8: de cette partie de
la Galilée qui cil proche de Cydide 8: d’Azor ,
prit tous les habitans,8: les emmena captifs dans

fon royaume. lJonathas fils d’Ofias Roi de Juda 8: de Gerafi: ,
qui étoit de Jerufalem iregnoit alors. Ilne man- 4°: g
quoit aucune vertuà ce Prince. Car il n’était pas r a;
moins religieux envers Dieu qu’il étoitjufie en-
vers les hommes. Il prit un extrême foin de re-
parer 8: d’embellir cette grande ville. Il fit refaire
les parvis 8: les portes du Temple,8: relever une
partie des murailles qui étoient tombées. A quoi
il ajouta de très-grandes 8: très-fortes tours,reme-
dia à tous les défordres de [on royaume; 8: vain:

M ij



                                                                     

r40 Hrsroxnnneslvrrs:qui: les Ammonites , leur impoli: un tribut de
cent talens par chacun an,8: de dix mille mefures
de froment , 8: d’autant d’orge , 8: augmenta de
telle forte l’étendue 8: la force défon Etat, qu’il
n’était pas moins redouté de (es ennemis qu’aimé

de les peuples.
Durant Ion regne un Prophete nommé Na-

HUM prédit en ces termes la ruine de l’Empirc
’° d’AlTyrie 8: la defiruâion de Ninive: Comme on
” voit , dit-il , les eaux d’un grand réfervoir être
3° agiLées par le vent , on verra de même tout le
” peuple de Ninive agité 8: troublé de crainte , 8:.
” leurs penl’ées être fi fiotantes , qu’en même
n tems qu’ils (e diront l’un à l’autre : Fuyons , ils

N diront: Demeurons pour prendre none or 8: no-
" trc argent : mais nul d’eux ne fuivra ce dernier
a confeil, parce qu’ils aimeront mieux fauver leur
n vie que leur bien. Ainfi on n’entendra parmi eux
en que cris 8: que lamentations : leur frayeur fera (î
n grande qu’à peine le pourront - ils foutenir , 8:
n leurs vifages ne feront plus reconnoiliables. Où
n [e retireront alors les lions 8: les meres des lion-
D ceaux P Ninive , dit le Sei neur, je t’extermine-
w rai ; 8: on ne verra plus rtir de toi des lions
w qui falTent trembler tout le monde. Ce Prophete.

ajoûtaplufieurs autres chofes femblables touchant
cette puiflante ville que je ne rapporterai point-
ici de crainte d’ennuyer les leéteurs. Et l’on vit
Gent quinze ans après l’efi’et de cette prophetie,
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CHAPITRE XII.
Mort de Ioatham Roi de Juda. Achat faufil: qui

étoit "Ex-impie lui fuccede. Razin Roi de Syrze
Ù Phacé Roi d’Ifiaël luifimt la guerre , (7’ ce:

Roi: s’étant jèparez , il la fait a Plzacé qui le
vainc dan: une grande bataille. Le Prophete Obel
porte le: Ifmè’liter de renvoyer leur: prifonnierr.

Oatham Roi de Juda mourut à l’âge de quaran- "4:. .
tel8: un an a t’es en avoir regné feize,8: futen- 1’83"”

terré dans le épulchre des Rois. Anus [on fils 2’ p4-
lui fucceda. Ce Prince fut très-impietil foula aux ml. sa.
pieds les loix de Dieu , 8: imita les Rois d’Ifrael
dans leurs abominations. Il éleva dans Jerufalem
des autels fur lefquels il lacrifia aux idoles , leur
offrit fon propre fils en holocaufie (clan la coutu-
me des Chananéens, 8: commit plufieurs autres
déteflahles crimes. RAZIN Roi de Syrie 8: de Da«
mas , 8: Phacé Roi d’Ifi-ael qui étoient amis lui
déclarerent la guerre,8: l’afiiegerent dans Jeru-
falem. Mais la ville (e trouva fi forte qu’ils furent
contraints de lever le fiege. Razin prit enfaîte
celle d’Ela fituée fur le bord de la mer rouge,en fit t
tuer tous les habitans,8: y établit une coloniede
Syriens. Il prit aufli plufieurs autres places , tua
un grand nombre de Juifs , 8: s’en retourna à Da-
mas avec (on armée chargée de dépouilles. Lors
qn’Achas vit que les Syriens s’étoient retirez il
crut n’être pas moins fort que le Roi d’IfraeD ’
feul z ainli il marcha contre lui ;8: ils en vinrent
à une bataille , dans laquelle Dieu pour le punir
de fes crimes permit qu’il fut vaincuavec perte
de En: ving mille hommes , 8: de Zacharia: [on
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fils tué par Amia General de l’armée de Phacé qui

tua aulii Eric capitaine de res gardes , 8: prit pri-
fonnier Elean Generalde (on armée. Le Roi d’H-
raël enmena un très-grand nombre d’autres cape
tifs de l’un 8: de l’autre fexe : 8: lors que les
Ifraëlites retournoient triomphans 8: chargez de
butin à Samarie , le Prophete Omar. vint au-dc-
vaut d’eux , 8: leur cria qu’ils ne devoient point
attribuer leur victoire à leurs propres forces; mais
à la colerc de Dieu contre Achas ; les reprit fort
de ce que ne le contentant pasdeleur bonheur il:
ofoient emmener prilbnniers tant de perfonnes
qui étant des Tribus de Juda 8: de Benjamin ti-
roient leur origine d’un même fang qu’eux , 8:
leur dit que s’il ne les mettoient en liberté Dieu
les châtiroit févérement. Les lfraëlites tinrent
confeil là defÎus .- 8: Barachia: qui étoit un hom -
me de grande autorité parmi eux, 8: trois autres

la avec lui,dirent qu’ils ne fouliriroicnt point qu’on
alailiât entrer ces prifonniers dans leurs villes, de
sa crainte d’attirer Fur eux la colere 8: la vengeance
a» de Dieu : 8: qu’ils n’avoient déja que trop com-
a mis d’autres péchez dont lesProphetes les avoient
a. repris, fans y ajoûter encore de nouvelles impie-
» tez. Les foldats touchez de ces paroles (e remi-

rent à eux de faire ce qu’ils jugeroient le plus à
propos:8: alors ces quatre hommes fi rages ôte-
rent les chaînes à ces prifonniers , prirent foin
d’eux , leur donnerent de quoi s’en retourner;8:
les accompagnerent non-feulement iniques à J c-
mho , mais jufques auprès de Jcrufalem. r
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CKAPITRB XIII.
ficha: Roi de Juda implore à flan jeteur: Teglat-

Phalazar Roi d’Afirie,qui ravage la Syrie , tu?
Razin Rai de Damar , à” prend Damas. Horri-
ble: impietez d’Achar. Sa mort. Ezechiar fin fil:
lui fuccede. Phace’ Roi d’Ifraè’l dl afiajjînë par

Oze’e, qui ufurpe le royaume, à q]! vaincu par
Salmanazar Roi d’Ajfyrie. Ezerhizu rétablit en-
n’erement lefe raire de Diewuainc Ier. Philrfiim,
à méprife le: menacer du Roi d’AlTyrie.

A Près unefi grande perte Achas Roi de Juda 4047;
envoya des Ambalïadeurs avec de riches pré- ç, Ron;

fens à Teglat-Phalazar Roi d’AlTyrie , pour lui r6. r7.
demander fecours contre les Ifraëlites,lesSyriens
8: ceux de Damas, 8: promit de lui donner une

rande fourme d’argent. Ce Prince vint en per-
onne avec une puill’ante armée,tavagea toute la

Syrie , prit de force la ville de Damas,tua Razin
qui en étoit Roi,envoya les habitans en la haute
Medic,8: fit venir en leur place des Aliyriens. Il
marcha enfuite contre les Ifraëlitcs , 8: en emme-
na plufieuts captifs. Achas alla à Damas le remer-
cier , 8: lui porta non-feulement tout l’or 8: l’ar-
gent qu’il avoit dans fes tréfors , mais aulii celui
qui étoit dans le Temple,fans en excepter même
les préfens que l’on y avoit offert à Dieu. Ce dé-
teflable Prince avoit fi peu d’ef rit 8: de juge-
ment,qu’encoreque lesSyriens fui ent l’es ennemis
déclarez , ils ne lainoit pas d’adorer leurs Dieux ,
comme s’il eut dû mettre toute fon efpérance
en leur feeours. Mais quand il vit qu’ils avoient

g -.
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été vaincus par les Aliyriens il adora les Dieux
des viâorieux , ni ayant point de faulïes divi-
nitez qu’il ne fut pré: de reverer plutôt que le
Dieu véritable, le Dieu de l’es peres , dont la co-
lere qu’il avoit attirée fur lui étoit la caufe de
tous les malheurs. Sonimpieté palia jufques à cet
horrible excès de ne (e contenter pas de dépouil-
ler le Temple de tous les tréfors , il le fit même
fermer,afin qu’on ne pût y honorer Dieu par les
facrifices folcmnels qu’on avoit accoutumé de lui
ofltir : 8: a res l’avoir irrité par tant de crimes il

, mourut à Page de trente-fin: ans ; dont il en avoit
regné fcize , 8: lailïa pour fuccefl’eur Encans

fou fils. , ,i En ce même-tente Phacé Roi d’Ifrael fut tué
en trahifon par Ozs’rz l’un de (es plus confidens
fervitcnrs , qui ufurpa le royaume 8: regna neuf
ans. C’étoit un homme très - méchant 8: très-
impie. S A L M A N A z A R Roi d’AlÏyrie lui fit
la guerre , 8: n’eut pas peine à le vaincre 8: à lui
impofetun tribut , parce que Dieu lui étoit con-

traire. nEn la quatrième année du regne d’Ozee Eze-
a. Ron, chias fils d’Achas 8: d’Abia qui étoit de Jerufa-

18. lem fucceda comme nous venons de le dire au
2’ P4’ royaume de Juda. Ce Prince étoit li homme de

Ml. 29.

30- il.
bien , fi julle 8: fi religieux , que des le corn-
mencement de fon regne il eflima ne pouvait
rien faire de plus avantageux pour lui 8: pour
les fujets que de rétablir le ferviee de Dieu. Il
allembla pour ce firjet tout le peuple,8: les Sacrifi-
cateurs,8: les Levites , 8: leur parla en cette for-
te : Vous ne pouvez ignorer quels font les maux
que vous avez (oufl’erts à caufe des péchez du ROI
mon pet: lors qu’il a manqué de rendre à Diîn

’ e



                                                                     

Inn 1x. CH un" XIII; inle fouvemin honneur qui lui efi dû , 8c des cri- a
mes qu’il vous a fait commettre en vous perfua- a
dam d’adorer les faux Dieux qu’il adoroit. Ainfi a
puis que vous avez épr0uvé les chatimens dont a
’impiete’ en: fuivie , je vous exhorte d’y renoncer, a

de purifier vos aines de tant de rouillures qui les a
deshonorent,& de vous joindre aux Sacrificateurs a:
8: aux Levites pour ouvrir leTem le du Seigneur, a.
le purifier par de folemnels fieri ces , 8e le réta- a
blir en fan premier lulire , puis que c’efi le feul a
indien d’appaifer la colere de Dieu 8c de vans le .
rendre favorable. Après que le Roi eut parlé de ..
la forte les Sacrificateurs ouvrirent le Temple,le
purifierent, réparerent les vaillent: facrez,& mi-
rent des ob anions fur l’autel felon la coûtume de
leurs ancêtres. Ezechias envo’ia enfuite dans tous l
les lieux de [on royaume pour ordonner au peu-
ple de le rendre à J emfalem , afin d’y celebret la
fête des pains fans levain qui avoit été interrom-
puê durant plufieurs années par l’impieté des Rois
fes prédécefleursôon zele palla encore plus avant
il envoya exhorter les Iliaëlires d’abandonner
leurs firperfiitions,& de rentrer dans leurs ancien-
nes 8e faintes coûtumes pour rendre à Dieu le
culte qui lui efl dû , a: leur promit de les rece-
voir dans J erufalem s’ils vouloient y venir celea
brer la fête avec leurs compatriotes. Il ajoûtaque
la feule confide’ration de leur bonheur , 8e non
pas (on interét particulier le portoit à les cohvier
d’emballer un confeil fi falutaire. Les lfiaëlites
non feulement n’écouterem point une propofition
qui leur étoit fi avantageufe,mais le mocquerent
de ces Ambaflàdeurs , 8c traiterent de la même v
forte les Prophetes qui les exhortoient à fuivre un
avis fi rage , 8c leur prédiroient les maux qui leur

a Toma li, N
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Leur folie &leur fureur craillant toujours ils tue-
rent même ces Prophetes; & ajoûterent de nou-
veaux crimesâ leurs crimes jufques à ce que Dieu
pour les punir les livra entre les mains de leurs
ennemis , comme nous le dirons en fan lieu. Il

en eut feulement un allez grand nombre des
illiribus de Manaflé , de Zabulon , d’IlÏachar,
qui touchez des paroles des Prophetes fe conver-
tirent,8t allerent à Ierufalem yadorer Dieu.Lors
que chacun s’y fut rendu , le Roi fuivi de tous
les Grands 8: de tout le peuple monta dans le
Temple , où il offrit pour lui-même fe t tau-
reaux,fept boucs, 8e fept moutons : 8: apres que

. ce Prince 8: les Grands eurent mis leurs mains
fur les têtes des viflimes , les Sacrificateurs les
tuerenr , 8; elles furent entierement confumées
par le feu comme étant ofertes en holocaufie.
Les Levites qui étoient à l’entour d’eux chan-

toient cependant fur divers infirumens de mufl-
fique des hymnes à la louange de Dieu [clou
ne David l’avoit ordonné : les Sacrificateurs
ennoient de la trompette 8: le Roi 8c tout le

peuple étoient profiernez le vifage contre terre
pour adorer Dieu. Ce Prince facrifia enfaîte foi-
xante 8c dix bœufs , cent moutons 8: deux cens
agneaux, donna pour le peuple fix cens bœufs 8c
quatre mille autres bêtes: 8c après que les Sacri-
ficateurs eurent entierement achevé toutes les
cérémonies felon que la loi l’ordonne , le Roy
voulut manger avec tout le peu le , 8L rendre
avec lui des a&ions de graccs a Dieu.

Les fêtes des pains fans levain s’approchant on
Commenga à célébrer la Pâque,& à offrir à Dieu
durant fept jours d’autres vidimes. Outre celles
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qui étoient offertes par le peuple le Roi donna
deux mille taureaux , 8c fept mille autres bêtes :
8c les Grands pour imiter (a libéralité donnerent
aufli mille taureaux , a: mille quarante autres
bêtes : tellement que l’on n’avoit point vû de-

puis le tems de Salomon celebrer li folemnel-,
lement aucune fête.

On purgea enfuite Jerufàlem 8: tout le pais des
abominations introduites par le culte fàcrilege;
des idoles : a: le Roi voulut fournir du fieri les
viâimes néccliaires pour offrir tous les jours les
facrifices infiituez par la loi. Il ordonna que le
peuple payeroit aux Sacrificateurs 8L aux Levites
es décimes 8c les prémices des fruits,afin de leur

donner moyen de s’employer entitremcnt au
fervice de Dieu , 8: leur lit bâtir des lieux
propres à retirer ce qui leur étoit ainli donné
pour leurs femmes 8c pour leurs enfans. Telled
ment que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fut entierement rétabli.

Après que ce fage 8c religieux Prince eut acê
compli toutes ces chofes il déclara la guerre aux
Philiflzins , les vainquit , 8e fe rendit maître de
toutes leurs villes depuis Gazajufques à Geth. Le
Roi d’Alfyrie le menaça de ruiner tout l’on pays
s’il ne s’acquittoit du tribut que (on ere avoit
aceoûtumé de lui payer. Mais la con anee que
fa picté lui faifoit avoir en Dieu , 8: la foi qu’il
ajoutoit aux prédiâions du Prophete Isaïe qui
l’infiruifoit partieulierement de tout ce qui lui
devoit arriver , lui fit méprifer ces menaces.

Nij

4.031
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CHAPI rnaXIV.
Salmanazar Roy d’Afljyrie prend Samarie , détruis ’

entieremem le royaume d’Ifraè’l , emmene captif;
le Roi Oze’e à tourfim peuple, Ù envbye une co-
lonie de Chute’em habiter le royaume d’Ifraè’l.

Almanazar Roy d’Afl’yr-ie ayant appris qu’Oâ

S zée Roy d’Ifiaël avoit envoyé feerettement
vers le Roi d’Egypte pour le porter à entrer en
alliance contre lui , marcha avec une grande ar-
mée vers Samarie en la feptiéme année du regne
de ce Prince , 8L après un liège de trois ans s’en
rendit maître en la neuviéme année du regne de
ce même Prince,& en la feptiéme année du re-:
gne d’Ezechias Roi de Juda ; prit Ozée prifon-
nier , détruifit entierement le roiaume d’Ifi’aël ,

en emmena tout le peuple captif en Medie 8: en
Perfe,& envoya à Samarie 8c dans tous les autres
lieux du royaume d’Ifraël des colonies de Chu-
téens , qui (ont des peuples d’une Province de
Perfe qui portent ce nom à calife du fleuve de
Chuth le long duquel ils demeurent.

C’efl ainli que ces dix Tribus qui compofoient
le royaume d’Ifraël furent challées de leur pays
neufccns quarante-fept ans après que leurs peres
étant fortis d’Egypte l’avaient conquis par la
force de leurs armes,huit cens ans après la domio
nation de Jofué , St deux cens quarante ans fept
mois fept jours après qu’ils s’étoient revoltcz con-

tre Roboam petit-fils de David pour prendre le
parti de Jeroboam fou fujet, 8: l’avoient comme
nous l’avons vû reconnu pour Roi. Et c’el’t ainli
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que ce malheureux peuple fut châtié pour avoir
méprifé la loi de Dieu 8: la loi de les Prophetes,’
qui lui avoient li fouvent prédit les malheurs où
il tomberoit s’il continuoit dans fonimpieté. Jeo.
roboam en fut l’impie 8: le malheureux auteur ,l
lors qu’ayant été élevé fur le trône il porta le
peuple à fan exemple à l’idolâtrie , 8e attira fur
lui le couteux de Dieu , qui le châtia lui-même
comme il l’avoir mérité.

Le Roi d’Allyrie fit (catir auiii l’effort de les
armes à la Syrie , 8: à la Phénicie; de il el’i fait
mention de lui dans les annales des Tyriens ,
parce qu’il leur lit la guerre durant le regne d’E-
luleus leur Roi , comme Menandre le rapporte
dans (on biliaire des Tyriens , qui a été traduite
en Grec. Voici de quelle forte il en parle : Eh:-
leu: regna trente-fia: am. Et les Gine’enr s’étant re-

cuirez il alla contre eux avec une fi me Ù les rédui-
fit fousfim Méfiance. Le Roi d’Aflyrie envoya .1199?
une armée. courre eux : [e rendit maître de taure la
Phénicie : à ayantfait la paix t’en retourna enfeu
pais. Peu de temr aprë: le: ville: d’Ârce’ , de l’an-

cienne Tyr , (7’ plufieurr autres feroiierent Iejaug
de: 13men: pour je rendre au Roid’Aflyrie. Et ainji l
comme le: Tyrien: demeurerent lerfenlr qui ne ’UJ.’ -
lurentpoint fefinîmettre à lui , il envoya contre eux
foixante navire: que lerPhe’nicienr avoient équipez.
Ù dans lefquelr il y avoit huit cens rameur:.Le.r Ty-
rien: furent avec douze vaifl’eaux audevant de cette
flotte,la dfliperemmrirrm cinq cens priflmnierr (’2’
acquirent beaucoup de réputation par cette mâche.
Le Roi d’ÆIyrie J’en retourna;mair il 1411p: quantité

de troupes le long duflerwe étier aqueduc: pour em-
pêcher le: Tyrien: d’en pouvoir tirer de l’eau ; ce qui
ai’anzcominue’ durant cinq un: ilrfiirent contrainude

’ I N iij
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’xço Huron: Drs Jurys.
faire de: Puits. Voilà ce u’on trouve dans les
annales des Tyriens tontinant Salmanafar Roy
d’Allyrie. .

Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on
nommoit Chutéens pour la raifon que nous avons
dite , étoient de cinq nations .diflércntes qui
avoient chacun un Dieu particulier , 8: ils conti-
nuerent de les adorer comme ils faifoient en leur
pays. Dieu en fut li irrité qu’il leur envoya une
grande pefie,â laquelle ne trouvant aucun remede
ils furent avertis par un oracle d’adorer le Dieu
tout paillant ;8: qu’il les délivreroit. Il députe-
rent aulli-tôt vers le Roi d’AlTyrie pour le frip-
plier de leur envoyer quelques-uns des Sacrifica-
teurs Hebreux qu’il retenoit prifonniers.Ce Prin-
ce le leur accorda , 8: ils s’infiruifirent de la loi
de Dieu, lui rendirent l’honneur qui lui efl dû ;
8: aufli a tôt la pelie cella. Ces peuples que les
Grecs nomment Samaritains, continuent encore
aujourd’hui dans la même relifion. Mais il chan-
gent à notre égard (clou la iverfité des tems t
car lors que nos affaires (on en bon état ils pro-,
tallent qu’ils nous oonfiderent comme leurs fre-
res parce qu’étant les uns 8: les autres defcendus
de Jolieph nous tirons tous notre origine d’un
même tarif. Et quand la fortune nous eli cons

l traire, ils ifent qu’ils ne nous connoiflent point:
8: qu’ils ne [ont point obligez à nous aimer,puis
qu’étant venus d’un pays li éloigné s’établir en

celui qu’ils habitent , ils n’ont rien de commun
avec nous. Mais il faut remettre ceci à quelque
autre lieu où il fera plus à propos d’en parler.

A-ùv fi

AIT
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HISTOIRDES JUIFS
LIVRE DIXIE’ME.

CHAPITRE Panama.
’Sennacberib Roi d’AÆrie entre avec une grande

armée dans le royaume de Juda , manque de fin):
au Roi Ezechiar qui lui avoit donné une grande
flamme pour l’obliger àfe retirer. Il va faire la
guerre en Égypte, Ù laijfe Rapjîice’r fim Lieu-

tenant genera aflîe’ger Jerujàlem. Le Prophete
Jfa’ie d’un Ezechiar dujecour: de Dieu. Sen-
nacherib revient d’Egyptejims y avoir fait au-

mnprogrer.
f N la quatriéme année du regne d’E-

- .7 zeehias RoideIudaS INNACH n-
ui a Roy d’AlTyrie entra dans fou
royaume avec une très - paillant:

’ t armée : 8: lors qu’après avoir pris

toutes les autres villes des Tribus de Juda
8: de Benjamin il marchoit contre Ierula-
iem , Ezechias lui envoya offrir par des Am-
baEadeurs de recevoir telles conditions qu’il vou-
droit,8: d’être l’on tributaire. Ce Prince accepta
ces otïres,8: lui promit aVec ferment de le retirer

N iiij
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. en l’on pais làns faire aucune acte d’hofiilité, pour

vû qu’il lui pariât trente talens d’or 8: trois cens ta-
lens d’argent. Ezechias le fiant à’ l’a parole épuil’a

tous l’es tréfors pour lui envo’ier cette lbrnme,dans
l’cfpérance d’avoir la paix. Mais Sennacherib a-
près avoir reçû (on ar eut ne voulut point le l’ou-’
venir de la foi qu’il lui avoit donnée,8: étant allé

en perfonne contre lesEgyptiensô: lesEthiopiens,
lailla Rusace’s l’on Lieutenant General avec de
grandes forces 8: affilié de deux autres de l’es prin-
cipaux chefs nommez Tharat 8: Anachari: , pour
continuer dans la Judée la guerre qu’il y avoit
commencé.Ce General s’approcha de J erulâlem,
8: manda à Ezechias de le venir trouver afin de
conferer enfemble. Mais ce Prince l’e défiant de
lui le contenta de lui envoyer trois de l’es fervi-
teurs les plus confidens, Eliacim Grand Prevôt de
fa mail’on,Sobna l’on Secretaire,8: Joae Intendant
des regillres.Raplacés leur dit en préfence de tous

a les officiers de fan arméezl’xetoumez trouver vo-
. trc maître , 8: lui dites que Sennacherib le grand
a Roi demande fur quoi il fe fonde pour refufer
a de recevoir fonarmée dans Ierul’alem,Que lic’ell:
a au l’ecours des Égyptiens il faut qu’il ait perdu
a l’efprit , 8: qu’il reflcmble à celui qui s’appuye-

u roit fur un rol’cau , qui au lieu de le l’outenir lui
n perceroit la main en le rompant. Qu’au relie il
a doit (gavoit que c’eli par l’ordre de Dieu que le
a Roi a entrepris cette guerre , 8: qu’ainli elle lui
a réullira comme celle qu’il a faire aux Il’raëlites,&

n qu’il le rendra également le maître de ces deux
4 - royaumes. Rapfaeés ayant ainli parlé en Hebreu

qu’il (gavoit fort bien, la crainte qu’eut Eliacim
que les collegues ne s’étonnalient lit’qu’il le pria

de vouloir parler en Syriaque. Mais comme il ju:
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’gea ail’ément à quel dell’ein il le falloit, Il conti- à

nua de dire en Hebreu:Maintenant que vous ne a:
pouvez ignorer quelle cil la volonté du Roi 8: u
combien il vous importe de vous y l’oumettre , e-
pourquoi tardez-vous davantage à nous recevoir 8
dans votre ville ; 8: pourquoi votre maître con - «
tinue-t il , 8: vous avec lui , à amul’er le peuple tr
par de vaines 8: de folles el’perances? Car li vous "
vous croyez allez braves pour pouvoir n°115 réli- t-
fler,faites le voir en oppol’ant deux mille chevaux t8
des votres à pareil nombre que je ferai avancer v
de mon armée. Mais comment le pourriezrvous, "
puis que vous ne les avez pas! 8: pourquoi dil’t’e- ü
rez-vousdonc de vous l’oumettre iceux à qui vous v
ne l’çauriez réfifier? I notez-vous quel efi l’avan- "

rage de faire volontairement ce qu’on ne peut é- P
virer de faire,8: combien grand cil le péril d’atg "
tendre que l’on y foit contraint par la force i 8*

Cette réponfe mit le Roi Ezechias dans une

revêtir d’un fac felon la coutume de nos pores ,
fe prolierna le vilàge contre terre , 8: pria Dieu
de l’allil’ler dans ce befoin où il ne pouvoit atten-
dre du l’ecours que de lui (cul. Il envoya enfuit:
quelques-uns de l’es principaux officiers 8: queld
ques Sacrificatenrs prier le Prophete Il’a’ie d’offrir

des facrifices à Dieu pour lui demander d’avoir
cqmpallion de l’on peuple, 8: de vouloir rabattre
l’orgueil qui faifoit concevoir à fcs ennemis de li
grandes el’pe’rances. Le Prophete fit ce qu’il déli-

roit;& enfuite d’une revélation qu’il eut de Dieu
il lui manda de ne rien craindre : qu’il l’alluroît
que Dieu confondroit d’une étrange maniere l’an-
dace de ces Barbares,8: qu’ils l’e retireroient hon-

teufement 8: fans combattre. A quoi il ajouta

. . R ’itelle amiâion qu’il quitta l’on habit royal pour (e i9. ou

t,’
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que ce Roi des Allyriens julques à lors li redoui
table feroit allâlliné par les liens dans (on pays au
retour de la guerre d’Egypte qui lui auroit mal
réulli.

En ce même tems le Roi Ezechias reçut
des lettres de ce Prince par lelquelles il lui man-
doit qu’il falloit qu’il eut perdu le fens pour le
perfuader de pouvoir s’exempter d’être allujetri
au vainqueur de tant de puillantes nations , 8: le
menaçoit de l’exterminer avec tout l’on peuple s’il

n’ouvroit les portes de Jerufalem à les troupes.
La ferme confiance qu’Ezechias avoit en Dieu ,
lui lit mépril’er les lettres: il les replia , les mit
dans le Temple , 8: continuaâ faire des prieres à;
Dieu. Le Prophete lui manda qu’elles avoient
été exaucées: qu’il n’avoir rien à apprehender

des efforts des AHyriens , qu’il le verroit bien-
tôt 8: tous les liens en état de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que la guerre les
avoit contraints d’abandonner. Sennacherib étoit
alors occupé au lié e de la ville de Pelul’e , où il
avoit déja employe beaucoup de tems : 8: lors
que l’es plateformes étant élevées à la hauteur
des murailles , il étoit prêt de faire donner l’af-
faut , il eut avis que T H A R G r s a Roy d’Ethio-
pie marchoit avec une puillante armée au l’ecours
des Égyptiens , 8: venoità travers le défert pour
le l’uprendre : ainli il leva le fiége , 8: fe retira,
Herodote parlant de Sennacherib , dit qu’il étoit
venu faire la guerre au Sacrificateur de Vulcan,
c’eli: ainli qu’il nomme le Roy d’Egyptc , parce
quÎil étoit Sacrificateur de ce faux Dieu;& ajoûtc
que ce qui l’obligea à lever le liège de Pelufe,f’ut

que ce Roi 8: Sacrificateur tout enfemble ayant
imploré le l’ecours de l’on Dieu , il vint la nuit



                                                                     

Luna X. Omnium: Il. in
anus l’armée du Roy des Arabes ( en quoi ce:
hifloricn s’cfi trompé,car il devoit diredcs Afiy-
riens ) une fi grande quantité de rats qu’ils ron-
gerent toutes les cordes de leurs arcs , 8c rendi-
rent leurs autres armes inutiles : ce qui l’obligea
ilever le liège. Berofe qui a écrit l’hifioire des
Chaldécns fait aulli mention de Sennacherib,dès
qu’il étoit Roi des Aflyritns , 8e qu’il avoit fait
la guerre dans toute l’Afic 84 dans l’EgypteNoici

de quelle forte il en parle.

CHAPITRE Il.
Une pefle envoyée de Dieu fait mourir en une nuit

cent quatre-vingt-cinq mille homme: de l’armée
de Seunaclzerz’b qui afilegcoit Jerujîzlem , ce qui
l’oblige de lever le fiége à" de t’en retourner en
[on paye , ou deux de je: fil: l’aflîzflînent.

Ennàcherib,dit-il, trouva àjôn retour d’Egypze
que fion armée avoit été diminuée de cent qua-

tre-vingt-einq mille hommetpar une pejle envoyée
de Dieu la premiere nuit aprè: qu’elle eut commen-
ee’ à attaquer Jerujàlem de force fou: la conduite
de Rapfàce’t; 6’ il en fut fi touché que dan: la

erainte de perdre encore ce qui lui refloit il je re-
tira en flet-grande hâte dan: Ninive eapitale de
fin royaume : ou quelque rem: aprê: Adrameleeh
à Selenar le: deux plu: âgez de je: fil: l’aflàflîne-

rent dan: le temple d’Arae flan Dieu ; dont le peu-
:ple eut tant d’horreur qu’il le: ehaflu. Il: s’enfui-

rent en Armmie: à Assammcnop le plu: jeune.
de fi: fil: luifiiecedu.

Un;
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CHAPITRE III.
Ezechia: Roi de Juda étant à l’extrémité demande

à Dieu de lui donner un fil: à de prolonger fi;
vie. Dieu le lui attarde, à le Prophete Ifiù’e luit
en donne un figne faillant retrograder de dix de-
grez l’ombre du fileil. Balad Roi de: Babylanien:
envoye de: Ambafladeurr à Ezeehia: pour faire
alliance avec lui. Il leur fait voir tout ce qu’il
avoit de plu: précieux. Dieu le trouve fi mauvaü.
qu’il lui fait dire par ce Prophete , que tau: fer
"effort Û mêmefe: enfant feroient un jour tranf-
portez en Babylone. Mort due Prince. q

Oilâ de quelle forte Ezecbias Roi de Juda
fut délivré contre route efpérancc de l’en-

tiere ruine qui le menaçoit ;- 81 il ne put attribuer
un (accès fi miraculeux qu’à Dieu qui avoit chall-é

fes ennemis en partie par la pelle dont il les avoit
aflli ez , 8e en partie par la crainte de voir périr
de a même forte le relie de leur armée. Ce
Prince fuivi de tout le peuple rendit à fa divine
Majcfié des mitions infinies de graces d’avoir ainli

ar (on alfiflance contraint les Allyriens de lever
le fiege. Quelque teins après il tomba dans une
li grande maladie ne les medecins 8c tous fes
ferviteurs défefperment de la vie. M ais ce n’était

pas ce qui lui donnoit le plus de peine.Sa grande
douleur étoit que n’ayant point d’enfans fa race
finiroit avec lui , 8e que la couronne pali-croit à
une autre famille. Dans cette affliftion il pria
Dieu de vouloir prolon et les jours julques à ce
qu’il lui eut donné un ls z 8: Dieu voyant dans
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fou cœur que c’était véritablement pour cette
raifon qu’il lui faifoit cette demande , 8L non pas
pour jouir plus long-tems des délices qui le ren-
contrent dans la vie des Rois , il envoya le Pro-
phete Haie lui dire qu’il feroit gueri dans trois
jours ; qu’il vivroit encore quinze ans , 8: qu’il
auroit des enfans. L’extrémité de fa maladie lui
parut avoir fi peu de raport avec la pommelle d’un
fi grand bonheur qu’il eut peine d’y ajoûter une
entiere créance. Il pria le ProPhete de lui faire
connoître par quelque ligne que c’étoit de la part
de Dieu qu’il lui parloit de la forte , afin de for-
tifier [a foi , puis que c’ePt ainli que l’on prouve
la vérité des chofes lors qu’elles font li extraordi-
naires que l’on n’oferoit le les promettre. Le
ProPhete lui demanda quel ligne il déliroit qu’il
lui donnât. Il lui répondit qu’il fouhaiteroit de
voir fur (on quadran l’ombre du foleil retrograder

’ de dix degrez. Le Prophete le demanda à Dieu.
Dieu le lui accorda : 8: Ezechias enfuitc de ce
grand prodige fur guéri dans le même moment,
alla au Temple adorer Dieu , a: y faire les prieresl

Environ ce même teins les Medes le rendi-.
rent maître de l’Empire des Allyriens , ainli que
nous le dirons en [on lieu : a! BALAI) Roy des
Babyloniens envola des amhall’adeurs à Ezechias
pour faire alliance avec lui. Ils les reçut 8: les
traita magnifiquement , leur montra fes tréfors,
les pierreries , (es magazine d’armes , tout ce qu’il

avoit de. plus riche, 8c les renvoya avec des pré-,
feus pour leur Roi. [raie le vint voir enfuite, a;
lui demanda d’où étoient ces gens qui étoient
venus le vifiter. Il lui répondit que c’était des a
Ambafladeurs que le Roi de Babylone lui avoit a
envoyez , 8e qu’il leur avoit fait voir toute: qu’il g

ne:



                                                                     

tss Hrsrornuuasjvrrs:a avoit de plus précieux,afin qu’ils pudeur rappord
uter à leur maître quelles étoient les richefiés 8e
u [à puillance. Je vous déclare de la par: de Dieu,
aloi dit le Prophete , que dans peu de teins tou-
a tes vos richefles feront portées à Babylone : que
nvos defcendans feront faits eunuques , 8e qu’ils
a: feront réduits à fervir en cette qualité le Roi de
n Babylone. Ezechias comblé de douleur de voir

[on royaume 8: (a pollerite’ menacez de tant de
malheurs répondit au Prophete : que puis que
rien ne pouvoit empêcher l’effet de ce que Dieu

avoit ordonné , il le prioit au moins de lui faire
la grace de palier en paix le tems qui lui refioit
à vivre. L’hillorien Berofe fait mention de ce Ba-
lad Roi de Babylone. Et quand à Haie cet admi-
rable 8: divin Prophete qui ne manqua jamais
de dire la vérité , la confiance qu’il avoit en la
certitude de tout ce qu’il prédiroit lit qu’il ne
craignoit point de l’écrire , afin que ceux qui
viendroient après lui n’en pullent douter. Il n’a
pas été le feul qui en a de de la forte : car il y a
en douze autres Prophètes qui ont fait la même
obole , 8l nous voyons que tout le bien 8c le mal
qui nous arrive s’accorde parfaitement avec ces
propheties , ainli que la fuite de cette hifioire le
fera connoître. A rès que le Roy Ezechias eut
fuivant la promcl e que Dieu lui en avoit faite
pallé quinze années en paix depuis être guéri
de [a maladie , il mourut à l’âge de cinquante-
quatre ans , dont il en avoit regné vingt-neuf.

. ..... .4...
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CHAPITRE 1V.
Mauaflez Roi de Juda je haïe aller à toute forte

d’impietez. Dieu le menace par fer Proplzete: .-
mai: il n’en tient compte. Une armée du Roi de
Babylone ruine tout flan puy: , à l’emmene pri-
fimnier. Mai: ayant recourt à Dieu ce Prince le
mit en liberté,Û’ il continua durant tout le relie
de fic vie à fervir Dieu trêr -fidellement. Sa
mort. Amon fim fil: lui fuccede. Il ejl ajaflïne’,

Ù Jofiarfon fil: lui fuccede. ’
C

MA N A s s a z qu’Ezechias Roi de Juda 4.412354
avoit eu d’Achib qui étoit de Jeruralem , u.

lui fucceda au royaume. Il prit un chemin tout
contraire à celui que (on pere avoit tenu,s’aban-
donna à toutes fortes de vices 8e d’impietez , 8c
imita parfaitement lesRois d’lfraël queDieu avoit
exterminez à caufe de leurs abominations. Il ora
même profaner le Temple , toute la ville de Jeq
ruIâlem , 8c tout le telle de (on pais : car n’étant

plus retenu par aucune crainte de la jufiice de
Dieu 8: méprilànt les commandemens , il fit mou-
rirles plus gens de bien , fans épargner même
les Prophetes. Il ne le palToit point de jour qu’il
ne coûtât la vie à quelqu’un d’eux , 8e que l’on

ne vît cette ville (aime teinte de leur fang. Dieu
irrité de tant de crimes joints enfemble envo’ia fes
Prophetes le menacer 8c tout fon peuple d’exer-
cer fur eux les mêmes châtimens qu’il avoit fait

. faufrir à leurs freres les lfraëlites , pour avoir
comme eux attiré fou indignation 8e làcolere.
Mais ce malheureux Roi St ce malheureux peu-
ple n’ajoûterent point de foi à ces paroles , qui
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pecher de tomber dans tant de malheurs ; 8t ils
n’en connurent la vérité qu’après qu’ils en eu-

rent fenti les effets. Ainli continuant toûjours à
ofi’enfer Dieu , il fufcita contre eux le -Roy des
Babyloniens 8c des’Chaldéens qui envoya contre
eux une grande armée. Elle ne ravagea pas feule-
ment tout le pays : Manallez lui- même demeu-
la prifonnier , 8c fut mené à [on ennemi. Alors
ce miférable Prince connut que l’excès de (es
gâchez l’avoir réduit en cetétat. Il eut recours à

leu , 8: le pria d’avoir compallion de lui. Sa
priere fut exaucée : ce Roy viétorieux le ren-
voya libre à Jerufalem; 8c le changement de fa
vie fit voir que (a converiion étoit véritable. Il
ne penl’a plus qu’à tâcher d’abolir la mémoire de

les actions allées , 8c à employer tous les
foins pour retablir le fervice de Dieu. Il confa-
cra de nouveau le Temple , fit rebâtir l’autel
poury offrir des facrifices fuivant laloi de Moire,
purifia toute la ville ; 8: pour reconnaître l’obli-

tion qu’il avoit à Dieu de l’avoir délivré de

ervitude , il ne travailla durant tout le telle de
fa vie qu’à le rendre agréable à fes yeux par (à
vertu , 8e par de continuelles aftions de graces.
’Ainli par une conduite contraire à celle qu’il
avoit autrefois tenuë il porta res fujets à l’imiter
dans fou repentir comme ils l’avoient imité dans
fes péchez qui avoient attiré. fur eux tant de
maux : 8c aptes avoir ainli rétabli toutes les cé-
rémonies de l’ancienne religion il penfà à forti-
fier Jerufalem. Il ne le contenta pas de faire re-
parer les vieilles murailles , ilen fit faire de nou-
velles, y ajoûtade hautes tours , fortifia les faux-
bourgs 8: les munit de blé 8c de toutes les autres

chofes
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chofes néceliaires. Enfin le changement de ce
Prince fut fi grand , que depuis le jour qu’il
commença à fervir Dieu jufqucs à’la fin de fa vie
on n’a point vû refroidir Ion zele pour la picté.
Il mourut à l’âge de foixante-fept ans , après en
avoir régné cinquante-cinq,8c fut enterré dans les
jardins. AMON ion fils qu’il avoit eu d’Emalfemech

qui étoit de la ville de J abat , lui fucceda. Il imi.
ra les impietez où fou pere s’était laillé aller dans

fa jumelle , 8e ne demeura pas long - tems à en
recevoir le châtiment. Car après avoir regné deux
ans feulement 8e en avoir vécu vingt-quatre , il
fut allafliné par lès propres ferviteurs. Le peuple
le fit mourir , 8: l’enterra dans le fepulchre de
fon pete. I os r AS fon fils qui n’était alors âgé que

de huit ans lui fucceda.

CHAPITRE V.
Grande: vertu: Ù infigne piete’ de Iqfia: Roy de

Juda. Il abolit entieremeut l’idolâtrie dans fin
royaume , (2’ y rétablit le culte de Dieu.

A mere de Jolias Roi de Juda nommée Idida 41 6;
étoit de la ville de Bofcheth : 8c ce Prince 4" KM

étoit fi bien né 8e li porté à la vertu , que durant ”’

toute (a vieille propofa le Roi David pour exem-
ple. Il donna dès l’âge de douze ans une preuve
illuflre de fa’pieté 8: de (a juliice. Car il exhorta
le peuple à renoncer au Culte des faux Dieux pour
adorer le Dieu de leurs peres:& il commença des
lors à rétablir l’obfèrvation des anciennes loix a-
vec autant de prudenceque s’il eût été dans un âge

beaucoup plus avancé. Il fuiroit obrerVer inviolai:
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blement ce qu’il établilloit faintement : 8e outre
cette fa elle qui lui étoit naturelle , il fe fervoit
des con cils des plus anciens 8c des plus habiles
pour rétablir le culte de Dieu& remettrel’ordre
dans fou Etat. Aïoli il n’avoit garde de tomber
dans les fautes qui avoient caufé la ruine de quel-
ques-uns de les prédéceileurs. Il fit une recherche
dans Jerulalem 8l dans tout [on royaume des lieux
ou l’on adoroitles faux Dieux : fit couper les bois
8e abattre les autels qui leur avoient été confa-
crez , 8c les dépouilla avec mépris de ce que d’au-

tres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneur facrilege. Par ce moien il retira le peuple
de la folle veneration u’il avoit pour ces faunes
divinitez , 8c le porta rendre au vrai Dieu les
adorations qui lui [ont dûës. Il fit enfuit: offrir
les holocaufles &les facrifices accoutumez , éta-
blît des Magiltrats 8e des Cenfeurs pour rendre
une exaâe jufiice 8: veiller avec un extrême foin
a faire que chacun demeurât dans fou devoir t en-
vola dans tous les pais fournis à fon obé’ifl’ance

faire commandement d’apporter pour la répara-
tion du temple l’or a; l’argent que chacun vou-
droit y contribuer fans y contraindre performe ;
8e commit le foin 8: la conduite de ce faim ouvra-
ge à Amaza Gouverneur de Jerufàlem , à Saphan
Secretaire,à Ioatham Intendant des regillres, 8c à.
ELIACIM Souverain Sacrificateur. Ils y travaille-
rent avec tant de diligence que leTemple fut bien-
tôt remis en li bon état , que chacun confideroit
avec plailir cette illullre reuve de la picté de ce
faint Roi. En la dix-huitiéme année de [on te e
il commanda à ce Grand Sacrificateur d’un loier
à faire des coupes & des phioles pour le lèrvrce du
u’.l"çmplea nonzfeulçmen; tout ce qui relioit de

d’au-W..-

.. .- .....-.. ----
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l’or 8: de l’argent qui avoit été donné pour le ré-

parer , mais aulii tout celui qui étoit dans le tré-
for : 8: en exécutant cet ordre ce Grand Prêtre
.trouvales Livres faims qui avoient été laillez par
Moïfe , 8: que l’on confervoit dans le Temple. Il
les mit entre les mains de Saphan Secrétaire qui
les lût 8: les porta au Roi : 8: après lui avoir dit
que tout ce qu’il avoit commandé étoit achevé il

lui lut ces Livres. Ce pieux Prince en fut li tou-
ché qu’il déchira fes habits : 8: envoya Saphan
avec le Grand Sacrificareur 8: quelques - uns de
ceux à qui il le confioit le plus,trouvcr la Pr0phe-
telle OLDA femme de Sallum qui étoit un hom-
me de grande qualité 8: d’une race fareillufire ,
pour la prier en fan nom d’appaifer la colere de
Dieu,8: tâcher de le lui rendre favorable : parce,
ajoûta-t-il, qu’il avoit fujet de craindre que pour
punition des péchez commis par les Rois fes pré-
décelleurs en tranfgrellàntles loix de Moife,il ne
fut chalié de fan pays avec tout fan peuple pour
être menez dans une terre étrangeté , 8: y finir
miférablement leur vie. La Praphetefle leur dit a
de rapporter au Roi , que nulles prieres n’étaient a
capables d’obtenir de Dieu la révocation de fa et
fentence z qu’ils feroient chaulez de leur pays , 8: n
dépouillez généralement de toutes chofes, parce a
qu’ils avoient violé les loix fans s’en être repen- a
tis , quoi qu’ils enlient eu tant de teins pour en a
faire pénitence , que les Prophetcs les y enlient a
exhortez , 8: qu’ils leur enlient li [auvent prédit a
quel feroit leur châtiment. Qu’ainfi Dieu les fe- a
toit tomber dans tous les malheurs dont ils a
avoient été menacez pour leur faire connaître a
qu’il eltDieu,8: que fes Prophetes ne leurlavoient u
rien annoncé de fa par: que de vérgable. Que q

. Il

A»: -: -
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neanmoins à caufe de la picté de leur Roi, il en
dirlereroit l’exécution jufques aprèsfa mortunais
qu’alors elle ne feroit plus retardée.

Le Roy enfuite de cette réponfe envoya com:
mander à tous les Sacrificateurs , à tous les Levi-
tes,& à tous fes autres fujets de le rendre à Jerufa-
lem. Lors qu’ils y furent affemblez il comm enga
par leur lire ce qui étoit écrit dans ces fixerez Li-
vres : monta après fur un lieu élevé, 8: les obli-r
gea de promettre avec ferment de fervir Dieu de
tout leur cœur , 8c d’obferver les loix de Moïfe.
Ils le promirent , 8: omirent des ’facrifices pour
implorer (on aflifiance. Le Roi commanda en-
faîte au Grand Sacrificateur de voir s’il ne relioit
point encore dans le Temple quelques vailfeaux
que les Rois (es prédécelfeurs enlient offerts pour
le fenice des (aux Dieux ; 8: il s’y en trouva en
allez grand nombre. Il les lit tous réduire en
poudre , fit jouter cette poudre au vent , 8c tuer
tous les Prêtres des idoles qui n’étaient point de

la race d’Aaron. .
Après avoir accompli dans Ierufzrlem tous ces

devoirs de pieté , il alla luiémême dans (es provin-
ces y faire détruire entierement tout ce que leRoi
Jeroboam avoit établi en l’honneur des Dieux
étrangers , & fit brûler les os des faux Prophetes
fur l’autel qu’il avoit bâti , fuivant ce qu’un Pro-
phete avoit prédit à ce Prince impie lors qu’il fa-
crifioit fur cet autel en préfence de tourle peuple
qu’un fucceflèur du Roy David nommé Jofias
executeroit toutes ces chofes. Et ainli on en vit
l’accomplifi’ement trois cens rainure ans après.

La picté de Jolias palTa encore plus avant. Il lie
faire une foi ure recherlhe de tous les Ifraëli-
me qui s’étonne (gavez-de la, captivité des Ml:

n



                                                                     

Lrvnax.Cnnrrne V; "Enriens , 8: leur perfuada d’abandonner le détcflable
culte des idoles , pour adorer comme avoient fait
leurs peres le Dieu tout-paillant. Il n’y eut point
de villes , de bourgs 8: de villages où il ne fit
faire dans toutes les mailbns une très-enfle per-
quifition de ce qui avoit fervi à l’idolârrie. Il fit
aulli brûler tous les chariots que l’es prédecelleurs

avoient confacrez au foleil, à ne lailia rien de ce
qui portoit le peuple au culte facrilege. Quand
il eut ainli purifié tout (on Etat il fit aller-ribler
tout le peuple dans Jerufalem pour y celebrer la
fête des pains fans levain que nous nommons-Pâ-
que , 8c donna du lien au peuple pour faire des
feflâns publics trente mille agneaux 8: chevreaux,
8c trois mille bœufs. Les principaux Sacrifica-
teurs donnerent aulli aux autres Sacrificateurs
deux mille fix cens agneaux des principaux d’en-
tre les Levites donnerent aux autres Levites cinq
mille agneaux 8c cinq cens bœufs ; 8: il n’y eut
pas une feule de toutes ces bêtes qui ne fût immo-
ée felon la loi de M oïfe parle foin que les Sacri-

ficateurs en prirent. Ainfi on n’a pomt vû depuis
le teins du Prophete Samuel de fête célebrée avec
tant de folemnité , parce que l’on y obferva tou-
tes les céremonies ordonnées par la loi, 6:. félon
l’ancienne tradition. Le Roy Jolias après avoir

vécu en grande paix 8c s’être vû comblé de rî-

cheires 8c de gloire, finit (à vie en la maniere que
je vais dire.

la;
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Carter-rua Vl.
filin: Roi de Juda .r’oppofe au paflàge de l’armée de

Necaon Roi a’Egypte qui alloit flaire la guerre
aux Meder Ü aux Babyloniem. Il eflblefle’ d’un

coup de fléche dont il meurt. Ioaeharfinfilr lui
V fuccede Û’fut très-impie. Le Roid’Egypte l’em-

mene przfinnier en Egypte, ou étant mon il éta-
blit Rai enfla place Eliakimjbn frere aîné qu’il

nomme Joachim. i
N E c A o N Roi d’Egypte pouffé du délit de

le rendre maître de l’Afie marcha vers l’Eu-

frate avec une grande armée pour faire la guerre
aux Medes a aux Babylonîens qui avoient ruiné I
l’empire d’Allyrie. Lors qu’il fut arrivé auprès de

la ville de Magedo qui cil du royaume de Juda ,
le Roi Julius s’oppofa à fou pallage. Necaon lui
manda par un heraut , que ce n’était pas lui qu’il
avoit deflèin d’attaquer;mais qu’il s’avangoit vers i

l’Eufrate , 8l qu’ainfi il ne deVOit pas en s’oppo-

fant à [on palia e le contraindre contre (on in-
tention à lui declarer la guerre. Iofias ne fut .
point touché de ces raifons : il contiuua dans fa
réfolution , 8: il femble que (on malheur le por-
toit à témoigner une fi grande fierté. Car com-
me il mettoit fou armée en bataille , 8: alloit de
rang en rang monté fur fou chariot pour animer
lès oldats,un Egyptien lui tira une flèche dont il
fut fi biellé que la douleurlc contraignit de com-
mander à (on armée de fe retirer,& il s’en retour-
na à Jcrufalem où il mourut de fa bleflure. Il fut
enterré avecgrandepompe dansle fepulchre de [es
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ancêtres après avoir vécu trente-neuf ans,dont il
en avoit régné trente 8: un. Le peuple fur dans
une afliiâion incroyable de la perte de.ce grand
Prince. Il le pleura durant plulîeurs jours ; 8: le
Prophete Jérémie fit des vers funebres à (a louan-
ge que l’on voit encore aujourd’hui. Ce même
Prophete prédit aufii 8: laifia par écrit les maux i
dont J erufalem feroit afiligée , la captivité que
nous avons ronflette fous lesBabyloniensÆn quoi
il n’a pas été le [cul : car le Prophete Ezecnmr.
avoit aullî auparavant lui comparé deux livres fur
le même fujet. Ils étoient tous deux de la race
làcerdotale ; 8: Jeremie demeura à Jerufalem deo;
puis l’an treiziéme du regne de Jofias jufques à
la defiruâion de la ville 8: du Temple,ainli que
nous le dirons en (on lieu.

Après la mort de Jofias , J o ne H as fou fils
qu’il avoit eu d’Amirhal lui fucceda. Il étoit âgé

de vingt-trois ans , 8: fut très - impie. Le Roy
dffgypte au retour dela guerre qu’il avoit entre;
p i e 8: dont nous venons de parler , lui envoya
commander de le venir trouver à Samath qui cil:
une ville de Syrie. Lors qu’il y fut arrivé il l’arrê-

la prifonnier , 8: établit Roi en fa place ELIAKIM
fou frere aîné , mais fils d’une autre mere nom-
mée Zabida qui étoit de la ville d’Ahuma : lui
donna le nom de J o A x x M ( ou Ioachim ) l’o-
bligea de lui payer tous les ans un tribut de cent
talens d’argent 8: un talent d’or , & emmena Joa-
chas en Égypte où il mourut. Il n’avait regné que

trois mois dix jours. Ce Roi] oachim fils de Za-
bida fut aulli un très-méchant Prince : il n’avoir
nulle crainte de Dieu , ni nulle bonté pour les

hommes. i
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. CHAPITRE VII.
Naéueliodonofor Roi de Babylone défizit dam une A

grande bataille Necaan Roi d’Egypte, Û" rend
Joakim Roi de Judafon tributaire. Le Prophete
Ieremie prédit à Ioaleim Ier malheur: qui lui de-
voient arriver , 6’ il le veut faire mourir.

t I
. 4’9- E N la quatriéme année du regne de Joakim

Roi de Juda NABucHooonosox Roy de
Babylone s’avança avec une grande armée jur-
ques à la ville de Carabefa allife fur l’Buirate ,
pour faire la guerre à Necaon Roy d’Egypte qui
dominoit alors dans toute la Syrie.Ce Prince vint
à fa rencontre avecde grandes forces:& la bataille
s’étant donnée auprès de ce fleuve il fut vaincu,

8: contraint de le retirer avec grande perte. Na-
buchodonofor pall’a enfaîte l’lîufrate 8: conquit

toute la Syrie iniques à Pelufe. Il n’entra point
alors dans la Judée : niais en la quatrième année
de fon re ne qui étoit la huitième de celui de
Joakim , il s’avança avec une puiliante armée 8:
ufà de grandes menaces contre les Juifs s’ils ne
lui payoient un tribut. Joalrim étonné rélolut

, . .. . ü ..4. Rois. d accepter la pa1x8: parace tribut durant trots ans.
un Mais l’année fuivante le bruit qui courut que le

Roi d’Egypte alloit faire la guerre à celui de B21-
bylone,il refufa de continuer à le lui payer. Il fut

l trompé dans (on efpérance .- car les Égyptiens
n’ofèrent en venir aux mains avec les Babyloniens
ainli que le Prophete I E k E M I a lui avoit li
lbuvent dit qu’il arriveroit,8; que c’étoit en vain
qu’il mettoit fa confiance en leur recours. Ce

Prophe:

a;

A -4145.-
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Prophete lui avoit dit encore davantage : car il
l’avoit’allurè que le Roi de Babylone prendroit
Ierufalem , 8c que lui-même feroit fan efclave.
Quelque véritables que quent ces prOpheties per-
forme n’y ajoutoit foi. Non feulement le peuple
les méprifoit ; mais les Grands s’en mocquoient
8: le mirent en telle colere de ce qu’il ne leur pré-
figeoit que du malheur,qu’ils l’accuferent auprès

du Roy,8: le prellerent de le faire mourir. Il ren-
voya l’affaire à (on confeil , dont la plus grande
partie fut d’avis de le condamner. D’autres plus
(ages leur perfuaderent de le renvoyer fans lui
faire aucun déplaifir , en leur reprelèntant qu’il
n’étoit pas le feul qui avoit prophetilé les mal-
heurs qui devoient arriver à Jerufalem,puifque le

’ PropheteMiche’e 8: d’autres encore avoient fait la.

même chofeJans que les Rois qui vivoient alors
les enlient maltraitez pour ce fujet; mais au con-
traire les avoient honorez comme étant des Pro-
phetesdeDieu.Ainfi bien queJeremie eût été con-
damné à mort par la pluralité des voix , cet avis
fi judicieux lui fauva la vie. Il écrivit taures ces
prophéties dans un livre , 8: tout le peuple étant
all’emblé dans le Temple enfuite d’un jeûne géneo

rai au neuvième mois de la cinquième année du A
regne de Joakim,il lut publiquement tout ce qu’il
avoit ecrit dans ce livre qui arriveroit à la ville,au
Temple , 8: au peuple. Les principaux de l’allem-
blèe lui arrachèrent le livre des mains; lui dirent
8: à Baruch fou Secrétaire de fe retirer en lieu où
on ne pût lestrouver,& porteront lelivre au Roi.
Il le lit lire , 8: en fut fi irrité qu’il le déchira , le
ietta dans le feu, 8: commanda qu’on allât cher-
cher Jeremie 8: Baruch pour les faire mourir.

- Mais ils s’en étoient déja fuis pour éviter la fureur.

Bill. Tom. IL
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CHAPITRE VIII.’
Joakim Roi de Juda reçoit dan: Jerufirlem Nabu-

chodonofir Roi de Babylone qui lui manque de
fiai, le fait tuer avec plufieurr autre: , culmen:
caplifi’ noir mille de: principaux Juif: , en-

’ ne lef’guelr étoit le Prophete Ezechiel. Joakinefl

établi Roi de Juda en la place de Joaltim fini

. pare. ’En de tems après le Roi Nabuchodonofor vint
r avec une grande armée, 8: le Roi Joakim qui
ne fe défioit point de lui, 8: qui étoit troublé par
les prédiêlions du Prophete ne s’était point prè-
parè à la guerre. Ainfi il le reçût dans Jerufalem
fur l’allurance qu’il lui donna de ne lui faire au-
eun mal. Mais il lui manqua de parole,le fit tuer
avec toute la fleur de la jL’unClÏe de la ville , &
counnanda qu’on jutât (on corps hors de lendit-
lem fans lui donner-fepulture. Enfuite d’une telle
perfidie 8: d’une telle cruauté il établit Roi en la

place Jo A c a r N (autrement nommé Jecoô
nias ) fou fils 8: emmena captifs en Babylone
trpis mille des principaux des Juifs , entre ler.
quels étoitf le Prophete Ezechiel alors encore
fort jeune. Voilà quelle fut la En de Joalrim
Roi de Juda. Il ne vécut que trente-fil: ans dont
il en avoit regnè treize. Joachin fou fils qu’il
avoit eu de Ntfia qui étoit de Jerulàlem ne régna

que trois mais dix jours. .
I
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CHAPITRE 1X.
Nabuchodonojorjè repent d’avoir étaèlit Joachim

Roi. Il je le fait amener prifonnier avec fa mers,
fer principaux ami: , à un grand nombre d’ha-
bitant de Jemjalem.

N Abuchodonofor a: repentit bien o tôt d’ à
V0ir établi Joachim Roi de Juda. Il craignit

Il"? (on refleurîment de la maniere dont il avoit
traite flan pere ne le portât à fe revolter,8: envola
une grande armée l’allieger dansJerufalem.Com-
me Joachim étoit un fort bon Prince 8: fort jaf-
œ 9 (on amour pour les fujets 8: fou dèlir de les .
garantir de cet orage le firent réfoudre à donner
en ôtage fa mere 8: quelques- uns de fesplus pro-
ches aux chefs de cette armée ennemie , après
avoit tiré ferment d’eux de ne lui point faire de
mal ni à la ville. Mais il ne le pallia pas un an
que Nabuchodonofor ne manquât encore de pa-
role.,Il manda à les Generaux de lui envoyer
prifonnier tous les jeunes gens 8: tous les atti-
fans de Jerufalem. Le nombre s’en trouva mon-
ter à dix mille huit cent trente-deux , avec me
quels étoit le Roy Joachim lui-même , fa lucre,
8: l’es principaux ferviteurs .- 8: ce perfide Pnnce.
les fit garder fort foigneufement.

Fil
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CHAPITRE X.
Nabuchodoanor établit Sedeciar Roi de Juda en la

lace de Joachim. Sedeciar fait alliance contre
lui avec le Roi d’Eg;pre.Nabuchodonojbr l’a tége

dan: Jerufalem. Le Roi d’Egypte vient a fan
ferourr. Nabuchodonojbr leve le jiege pour l’aller

J combattre , le défait , (7’ revient continuer le
fie’ge. Le Prophete Jeremie prédit tour le: maux

’ qui doivent arriver. On le mene en prifim,à’ en-
fiiite dan: un puits pour le faire mourir. Sede-
iciar l’en fait retirer , lui demande ce qu’il de-
voit faire. Il lui confiille de rendre Jerujalem.
Sedeciar ne peut J’y refondre.

au; E même Nabuchodonofor Roi de Babylone
fedw" établit Roi de Juda en la place de Ioaçhim
nioië’ï’l’: S p D a c r a s fan oncle paternel, après lui avait

mm, fait promettre avec ferment qu’il lui demeureroit
M A T- fidelle , 8: n’aurait aucune intelligence avec les
T H A’ Égyptiens. Ce Prince n’avait alors que vingt 8:
N I A .s’ un an 8: étoit frère de Joakim tous deux fils

du Ron. 3 - . ’ . , .35, du Roi Jofias 8: de Zabida. Comme il nayort
auprès de lui que des gens de fan âge qui étaient
des perlonnes de qualité;mais des impies ; Il me-
pril’oit comme eux la vertu 8: la jufiice; 8: le peu-
ple à fan imitation fe lailloit aller à toutes fartes
de déreglemens.l.e ProphèteJeremîe lui ordonna
divettes fois de la part de Dieu de (e repentir,de fe
corriger,8: de ne plus croire ni ces méc ans efprits
qui l’approchoient , ni ces faux Prophetes qui le
trompoient en l’allurant que le Roi de Babylone
n’alliegeroit lus Jerufalem , mais que le Roy
É’Egypts: lui l’émir la guerre 8: le vaincrait. Ces



                                                                     

Lrvnnx.CnAvt-rrtnx. r7;paroles du PrOphete faifoient impreflion fur l’ef-
prit de ce Prince lors qu’il lui parloit,& il vouloir
même fuivre fan confeil. MaiSIfes favoris qui le
tournoient comme ils vouloient , lui faifoient
aufii-rôt chan et d’avis. Ezechiel qui comme
nous l’avons dit étoit alors à Babylone , prédit
aufli la defiruâion du Temple, et en donna avis à
Ierufalem. Mais Sedccias n’ajoûta point de foi à
fias propheties,parce qu’encore qu’elles le rappor-
tallent en tout le rcfie à celle de J eremie,& que
ces deux Prophetes Convinflent en ce qui regar-
doit la ruine 8: la captivité de Sedecias,il fembloit
quliIS ne s’accordallent pas -, en ce qu’Ezechiel al:-
furoît qu’ilne verroit pas Babylone ; 8: que Jere-
mie difoit précifement que le Roi de Babylone l’y
meneroit prifonnier:& cette difconvenancc faifoit
queSedecias n’ajoûtoir pointde foi à leurs prophé-

’ties.Mais l’évenement en fit voir la vérité,comme

nous le dirons lus particulierement en (on lieu.
Huit ans apres Sedecias renonça à l’alliance du

Roi de Babylone , pour entrer en celle du Roy
d’Egypte , dans l’efpérance que ioignant leurs
forces enfemble il ne pourroit leur réfifler. Mais
aufli-tôt que Nabuchodonofor en eut avis il Il:
mit en campagne avec une puiffantc armée,rava-
gea la Judée,fe rendit maître des plus fortes pla-
ces 8: afiiegea Jerufalcm. Le Roi d’Egypre vint
avec de grandes forces au feeours de Sedecias:8c
alors le Roi de Babylone leva le fiege pour aller
air-devant de lui,le vainquit dans une grande ba-
taille,& le chaire de toute la Syrie. Les faux Pro-
phetés ne manquerent pas lors qu’il eut levé le
ficge de continuer à tromper Sedecias , en lui di-
fant qu’au lieu d’avoir fujet de craindre qu’il lui
fifi encore la guerre a il verroit bien-tôt revenir

P iij



                                                                     

174. Huron: on Ions: ,fes fujets qui étoient captifs en Babylone avec
tous les vafes facrez dont on avoit dépouillé le

la Temple de Dieu. Jeremic lui dit au contraire
a que ces gens le trompoient en lui donnant cette
a: efpc’rance : qu’il n’en devoit fonde-rancune fur
a: l’allillance des Egyptiens,que le Roi de Babylone
» le vaincroit:qu’il reviendroit continuer le liège ,
a: qu’il prendroit Jerufalem par famine : qu’il em-
» meneroit captif à Babylone tout ce qui relioit
a: d’habitans après les avoir dépouillez de tous leurs
a biens : qu’il pilleroit tous les tréfors du Temple,
n qu’il y mettroit le feu z 8: détruiroit entierement
n la ville : Que cette captivité dureroit foixante 8:
te dix ans: mais que les Perfes 8c les Medes ruine-
» raient l’Empire de Babylone; 8: que les Hebreux
3° après avoir été affranchis par eux de fervitude

reviendroient à Jerufalem,&,rebâtiroient le Tem-
ple. Ces paroles de Jeremie en perfuaderent plu.
lieurs:mais les Princes 8: ceux qui faifoient gloire
comme eux d’être des impies , fe mocquerent de
luicomme d’un homme infenfé. Quelque temps
après ceProphete s’en allant à Anathorh qui étoit
le lieu de fa naillance , diflant de vingt liardes de
J erufalem , rencontra en (on chemin un des Ma-
gillrats qui l’arrêta , 8c l’accufa d’aller trouver le

Roi de Babylone. Jeremie luire’pondit qu’il n’a-
i voit point ce dellcin 5 mais feulement d’aller faire
une vilite au lieu où il étoit né. Ce Magillrat
n’ajoûtant point de foi à les paroles le mena de-
vant les Juges pour lui faire fou procès : ils lui
firent donner la qucflion , 8c le mirent en prifon
dans la réfolution de le faire mourir.

En la neuvième année du regne de Sedecias 8:
le dixième j0ur du dernier mois le Roi de Baby.
loue recommença le liège de J erulàlem, 84 durant
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au. huit mois qu’il continua il employa tous les ef- ’
forts qui pouvoient l’en rendre le mairre.Mais les
armes de ce Prince n’étaient pas le feul mal qui
preHoit les alliegez. Il le trouvoient en même
temps travaillez de deux des plus redoutables

«le tous les fleaux , la famine , &la pelle , dont
l’une n’étoit pas moins grande que l’autre étoit

violente. Cependant Jeremie continuoit de crier
8: d’exhorter le peuple, d’ouvrir les portes au Roi
de Babylone. puis qu’il ne leur refloit aucun autre
moyen de le fauver. Mais quelque grands que
fuirent ces maux , les Princes 8c les principaux
Magifirats au lieu d’être touchez. des paroles du
Prophete s’en irriterent de telle forte qu’ils l’ac-
cureront auprès du Roi d’être un infenfé, qui tâ-

choit de leur faire perdre courage , 8: de le faire
perdre à tout le peuple en leur prédifànt tant de
malheurs. Que pour eux ils étoient prêt ’dc
mourir pour (on fervice a: pour celui de leur pu.
trie , au lieu que ce rêveur les exhortoit par (es
menaces à s’enfuir, difant que la ville feroit prife,
8: qu’ils y périroient tous. Le Roi par une cer-
raine bonté naturelle 8: quelque amour pour la

njufiice n’était pas aigri contre Jeremie. Mais crai-
gnant de mécontenterles principalesperfonnes de
ibn état dans une telle conjonâure,il leur permit
de faire ce qu’ils voudroient. Ils allerenr ainli-rôt
à la prifon, en tirerent le Prophete, le dcfcendi-
rent avec une corde dans un puits plein de limon
afin qu’il y fut étouffé , 8: il y demeura plongé
jufques au coû. Un domeflique du Roi qui étoit
Ethiopien 8: fort bien auprès de lui, lui rapporta
ce qui s’étoit palle , 8: lui dit que ces Grands
àvoient eu tort d’avoir traité ainli un Propliete,
à qu’il valoit beaucoup mieuxlc.laillîfniourirpn

in,
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prifon que de le faire mourir de la forte. Le’Roi
touché de ces paroles le repentit de l’avoir aban-
donné à la difcretion de res ennemis 8c commanda
à cet Éthiopien de prendre avec lui trente de res
officiers , 8c de l’aller promptement tirer de ce
puits. Il exécuta ber ordre à l’heure même , 8e mit

Jeremie en liberté. Le Roi le lit venir en fecret,&
lui demanda s’il ne fgavoit point quelque moyen
pour obtenir de Dieu de les délivrer du péril qui
les menaçoit. Il lui répondit qu’il en fçavoit un,
mais qu’il feroit inutile dele lui dire,parce’qu’il c’-

roit alluré qu’au lieu d’y ajoûter foi,ceux en qui (à

M ajellé (e confioit le plus s’éleveroient contre lui
comme s’il avoit commis un grand crime de le

ne propolèr,8t tâcheroient de le perdre. Mais où (ont
u maintenant,aioûta-t-il,ceux qui vous trompoient
u en dilîmt li allirmativement que le Roi de Baby-
» lone ne reviendroit point 5’ Et n’ai je pas fnjet de
a) craindre de vous dire la vérité , puisqu’il y va de
arma viCP’Le Roi lui promit avec fermer; qu’il ne

courroit aucune fortune ni par lui ni par les
Grands. Jeremie rallitré par ces paroles lui dit 5
que le confeil qu’il lui donnoit , 8e qu’il lui don-

noit par le commandement de Dieu , étoit de
remettre la ville entre les mains du Roi deBabylo-
ne : que c’étoit l’unique moyen de fe fauve: lui-
meme , d’empêcher la ville d’être détruite , 8c le
Temple d’être brûlé; 8e que s’il ne le fair’oit il

feroit la caule de tous ces maux. Le Roi lui réa
Pondlt qu’il voudroit pouvoir fuivre (on confeil;
mais qu’il craignoit que ceux des liens qui étoient
palle]. du côté du Roi de Babylone ne lui rendir-
iient de mauvais ofliçes auprès de llll,& ne le port
tallent à le faire mourir. A quoi le Prophete lui
repartit , que s’il fuivoit fou avis il lui répondoit

«a;
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qu’il n’arriveroit aucun mal ni à lui ni à les
femmes , ni à res enfans , ni au Temple. Le Roi
lui défendit de parler à qui que ce fût de ce qui
s’étoit pallé entre eux , 8: particulierement aux
Grands, fi enfuite de l’entretien qu’ils avoient eu
enfemble ils lui en demandoientple (nier : mais
de lui dire feulement qu’il étoit venu le prier de
le mettre en liberté. Les Grands ne manquerent
pas de demander au Prophete ce qui s’étoit pallé
entre le Roi 8: lui : 8: il leur répondit felon ce
que ce Prince le lui avoit ordonné.

Cuxpir’rnn XI.
L’armée de Nabuchodonqfiirprénd]erujàlem,pille le

Temple, le brûle Ù le pelai: royal, ruine enflere-
ment la ville. Nabuchodonojor fait tuer Sana ,
Grand SdCÏZledtfllï,Ü plufieurr azurer, ait cre-
ver leryeux au Roi S 6d criai-Je mene captifà Ba-
bylone,comme aufi’i un fort grand nombre de Inifi,
Ô" Sedeciar y meurt. Suite de: Grand: Sacrifi-
cateurr. Gadolia: dl rétabli de la par: de Nabu-
chodonofor pour commander aux Hebreux demeu-
rez dan: la Judée. Ifmaè’l l’afajfine , à emme-

’ ne de: Prifimnierr. Jean à je: ami: le pourfui-I
4 vende: délivrent, à fe retirent en Égypte con--

trc le confeü du Prophere Ieremic. Nabuchodono;
for apr’êr avoir vaincu le Roi d’Egypte le: mon:
raptifir à Babylone. Il fait élever avec fiât-grand
foin le: jeune: enfanr Juif: qui étoient de grande
condition. Daniel Ù trois de je: compagnon: ,
tous quatre parent du Roi Sedecia: , étoient du
nombre. Daniel qui fa nommoit alan Balthazar
lui explique un finge, Û il l’honore (’7’ fer com-

pagnon: de: principale: charger de fin l’armoireE
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C Le: mi: rompagnom de Daniel, Sidraeh , Mi;

fiwh Û Abdanago refitfent’ d’adorer laflatue que

Nabuchodonofiar avoit faitfairemn le: jette dans
une finrnaife ardente : Dieu le: conferve. Nabu-
ehodonojbr enfuira d’un finge que Daniel lui a-
voit encore explique’pafle fept année: dam le de-
fert avec le: bâter. Rew’enten fim premier état.
Sa mon. Superbe: ouvrage: qu’il avoit fait: à
Babylone.

:4ng C Ependant Nabuchodofor prelloit extrême-
ment le fiege.ll fit élever de hautes toursdont

il battoit les murs de la ville,& fit faire aufli quan-
tité de plateformes aulii hautes que l’es murs. Les
habitans de leur côté (e défendoient avec toute
la réfolution 8a toute la vigueur imaginable , fans
que la famine 8: la pefie fuflcnt capables de les
rallentir. Leur courage les fortifioit contre tous
les maux 8: tous les périls, 8c fans s’étonner des
machines dont leurs ennemis fe lavoient, ils leur
en oppofoient d’autres. Ainfi ce n’était pas feu-
lement à force ouverte,mnîs aufli aVCc beaucoup
d’art que la guerre fe faifoit entre ces vaillantes
nations : 8c e’étoit principalement par ce dernier

4 moyen que les uns efperoient de prendre la place,
8c les autres de l’empêcher. Dix- huit mois (e paf-
fêtent de la forte : mais enfin les aŒegez étant
accablez par la faim , par la pefle , 8c par la quan-
tité de traits que les alliegeans leur lançoient de
dellus ces hautes tours, la ville fut prife environ
la minuit en la onzième année , 8c au neuvième
jour du quatrième mois du regne de Sedecias, par
Nergelear , Arement, Emegar , Nabazar,& Erm-
rampfiereneraux de l’armée de Nabucltoidonofor
qui étoit alors à Reblatha. Ils marcherent droit
au Temple :8: le Roi Sedccias avec fa femme ,
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fcs enfans,fes proches,& les petfonnes de qualité
qu’il aimoit le plus fortit de la ville pour s’enfuir
par de certains détroits dans le défert.I.es Babylo-
niens en ayant eu avis par un de ceux qui l’avoient
quitté out (e retirer auprès d’eux, le mirent au
point u jour à le pourfuivre. Ils le joignirent
près de Jericho:& prefque tous ceux qui’l’accom-
pagnoient l’ayant abandonné , ils le prirent avec
(es femmes , (es enfans,8t ce peu de gens qui lui
relioient , St le menerent à leur Roi. Nabucho-V
donofor le traita d’impie a: de perfide d’avoir
ainli violé la promelle qu’il lui avoit faitc’dc lui

conferver inviolablement le royaume dont il lui
avoit mis la couronne fur la tête t lui reprocha
(on ingratitude d’avoir oublié l’obligation qu’il
lui avort de l’avoir préfere’ à Joachim (on neveu à

qui le royaume appartenoit:d’avoir employé con-
tre fan bienfaiteur le pouvoir qu’il lui avoit don-
né , a finit par ces paroles : Mais le Grand au
Dieu pour vous punir vous a livré entre mes a
mains. Il fit enfuit: tuer en fa préfcncc 8c en pré-
fence des autres captifs (es fils a: fes amis , lui fit
crever les yeux , 8t commanda de l’enchaîner
pour le mener en cet état à Babylone. Ainfi les

ropheties de Jeremie 84 d’Ezeehicl que ce mal-
eureux Prince avoit fi fort méprifées , furent

toutes deux accomplies : Celle de Jeremie en ce
qu’il avoit dit qu’il feroit pris prifonnier : qu’il
feroit mené à Nabuchodonofor , qu’il parleroit à -
lui , 8: qu’il le verroit face à face. Et celle d’E-
zechiel en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit mené à
Babylone , 8: qu’il ne la pourroit voir.

Cet exemple peut faire connoitre , même au:
plus flupides . quelle cil la puillance St la (agraire
infinie de Dieu , qui fgait faire réufiir par divers
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moyen , 8c dans le temps qu’il l’a réfolu,tout ce
qu’il ordonne de qu’il prédit. Et ce même exem-
ple fait aufli voir l’ignorance St l’incrédulité des

hommes , dont l’une les empêche de prévoir ce
qui leur doit arriver , st l’autre fait qu’ils tom-
bent lors qu’ils y penfent le moins dans les mal-
heurs dont ils ont été menacez , & qu’ils ne les
connoilfent que lors qu’ils les tellement, a; qu’il,
n’efl plus en leur pouvoir de les éviter.

Telle fut la fin de la race de David après que
vingt 8c un Rois defcendans de lui eurent fuccef-
fivement porté le fceptre du royaume de Juda:&
tous leurs regnes joints enfemble , y compris les
vingt années de celui de Saül, ont duré cinq cens

quatorze ans fix mois dix jours.
Nabuchodonofor après fa victoire envoya 31e-

rufalem NABUSARDAN General de (on armée ,
avec ordre de brûler le Temple après avoit pris
tout ce qui s’y trouveroit , st de réduire aufli en
cendre le palais royal,de ruiner la ville de fond en
comble,8t de mener tous les habitans efclaves à
Babylone.Ainfi en la dix-huitième annéedu regne
de ce Prince,qui étoit laonziéme de celui de Se-
decias,& le premier jour du cinquiéme mais , ce
General pour exécuter ce commandement dég
pouilla le Temple de tout ce qu’il y trouva, em-
porta tous les vafes d’or 8t d’atgent,ce grand vair-
fiat] de cuivre nommé la mer,que Salomon avoit
fait faire,les deux colomnes d’airain , 8c les tables
8: les chandeliers d’or: il brûla enfuite le Temple
& le palais royal, 8c ruina entierement toute la
ville.Ce qui arriva quatre cens faixante 8c dix ans
fix mois dix jours depuis la Conflruflion du Tem-
ple , mil foixante 8c deux ans fix mois dix jours
depuis la fortie d’Egypte,dix-neuf cens cinquannI
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te ans fix mois dix jours depuis le déluge; Br trois
mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de-
puis la création du monde. Nabufardan donna or-
dre enfuite de mener le peuple captif à Babylone,
8e mena lui - même à [on Rquui étoit alors à
Reblata ville de Syrie , SAREA Grand Sacrifica-
teur , Cephan qui étoit le fecond d’entre les Sa-
crificateurs , les trois officiers à qui la garde du
Temple étoit commifè,le premier des eunuques,
fept de ceux qui étoient en plus grande faveur
auprès de Sedecias, fon Secretaire d’Etat,8t foi-
xante autres perfonnes de condition qu’il préfenta.
tous à ce Prince avec les dépouilles du Temple.
Nabuchodonofor fit trancher la tête en ce même
lieu au Grand Sacrificateur dt aux plus apparens
à fit conduire à fa fuite à Babylone le Roi Sede-
cias , Iosanoc fils de Sarea , 8e tous les autres
captifs.

Après avoir dit quelle a été la fuite des Rois
qui ont porté le fceptre du peuple de Dieu,i’efii-
me devoir rapporter aulii celle des Grands Sacri-
ficateurs qui ont fuccedé les uns aux autres depuis
que le Temple fut confiruit par Salomon. Le pre-
mier fut Sadoc, dont voici les defcendans,Achi-
mas , Azarias , Joram , His, Accioram ,Fideas,
Sudeas , Jul , Jotham , Urias , Nerias , Odeas ,
Saldum, Elcias , Sarea , 8c Jofadoc qui fut mené
captif à Babylone.

Le Roi Sedecias étant mort dans fa prifon;
Nabuchodonofor le fit enterrer à la royale. Et
quant aux dépouilles du Temple il les confacraà
fes Dieux. Il afligna aux captifs d’entre le peuple
certain pais autour de Babylone pour y habiter,
k mit en liberté lofadoc Grand Sacrificateur.

Quant au menu peuple , aux pauvres 8: aux ne; q
t
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fugitifs , Nabufardan établi par Nabuchodonofor
Gouverneur de la Judée les y lailfa 8: leur donna
pour leur commander Gonomas fils d’Aycatn ,

’qui étoit d’une race noble 8: un fort homme de
bien ; 8: leur impofa un tribut au profi du Roy.
Le meme Nabufàrdan tira de prifon le rophete
J eremie , l’exhorta extrêmement d’aller avec lui
à Babylone, où il avoit ordre du Roi fou maître
de lui donner tout ce dont il auroit befoin : 8:
qu’en cas qu’il ne le voulut pas fuivre , il n’avoir

qu’à lui dire en quel lieu il aimoit mieux demeu-
rer afin de le faire f avoir à ce Prince. Le Prophete
lui dit qu’il ne dé roit de faire ni l’un ni l’autre ;

mais vouloit achever (es jours au milieu des ruines
de (à patrie pour ne point perdre de vûëces triftes
reliques d’un fi déplorable naufra e. Nabufardan
commanda à Godolias de pren re un foin tout
particulier de lui ; 8: après avoir fait de grands
préfèns à ce faim: Prophete 8: lui avoir accordé la
liberté de Banner! fils de Nery 5 qui étoit aufli
d’une famille fort noble , 8: fort inflruit dans la
langue de [on pa’is,il s’en alla à Babylone; 8: J e-

remie établit fa demeure en la ville de Mafphat.
Lors que les Hebreux qui s’en étoient fuis du-

rant le liège de Jerulàlem 8: s’étoient retirez en
divers lieux , fçûrent que les Babyloniens s’en
étoient retournez en leur païs,ils vinrent de tous
côtez. trouver Godolias à Mafphat. Les princi-
paux étoient Jean fils de Careas,]ejirniar , Sereas,
avec quelques autres , 8: 151mm. , qui étoit de
race royale,mais très-méchant 8: très-artificieux,
8: qui lors du fiége de Jerufàlem s’étaient retirez

ès de BATHAL Roi des Ammonites,Godolias
leur confeilla de s’employer à faire valoir leurs
terres fans plus rien aptebender des Babyloniens ,
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puis qu’il leur promettoit avec ferment de les alli-
lier fi on les troubloit : Qu’ils n’avaient qu’à ré-

foudre en quelle ville chacun d’eux vouloit s’éta-
blir ; 8: qu’il donneroit ordre de faire les répara-
tions néceliaires pour les rendre habitables 5 mais
qu’ils ne devoient pas laillerperdte la faifon de tra-
vailler afin de pouvoir recueillir du blé , du vin 8:
de l’huile pour fe nantir durant l’hyver; 8: il leur
permit enfuite de choifir tels endroits qu’ils vou-
droient pour les Cultiver. Le bruit s’étant répandu
dans toutes les provinces voifines de la Judée de
la bonté avec laquelleGodolias recevoit tous ceux
qui fe retiroient vers lui , 8: leur donnoit des ter-
res à cultiver à condition de pa’ier feulement quel-

que tribut au Roi de Babylone , on vint de tous
eôtez le trouver . 8: chacun commença à travail-
ler. Comme cette grande humanité de Godolias
lui avoit acquis l’afibâion de Jean 8: des autres
petfonnes les plus confidérables , ils lui donne-
rent avis que le Roi des Ammonites lui avoit en-
voyé Ifmael à deifein de le tuer en trahifon , &
fe faire déclarer Roy d’Ifraël comme étant de
race ro’iale : 8: que les moyens d’y remedier étoit

de leur permettre de tuer Ifinaël,afin de garantir
les têtes de leur nation de la ruine qui leur feroit
inévitable s’il exécutoit fou mauvais delfein. Il
leur répondit , qu’il n’y avoitpoint d’apparence

qu’Ifmaël qui n’avait reçu de lui que du bien u
voulut attenter à fa vie , 8:an n’aiant point fait a
de mauvaifes actions durant la néceflité où il s’é- a

toit vû , il voulut commettre un tel crime con- a
trc fon’bienfaéteur , qu’il devroit affilier de tout w

fou pouvoit fi d’autres entreprenoient contre lui. a
Mais que. quand même ce dont on l’accufort a
feroit véritable g il aimoit mieux courir fortune, ü
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d’être aflafliné que de faire mourir un homme
qui s’était venu jetter entre fes bras , 8: s’étoit
confié en lui. Trente jours après Ifniaël accom-
pagné de dix de fes amis vint à Mafphat voir Go-
dolias,qui les reçût 8: les traita parfaitement bien
8: bût diverfes fois à leur [ante pour leur témoi-
gner fon affeé’tion. Lors qu’lfinaël 8: cetix qu’il

avoit amenez virent que le vin commençoit à le
troubler 8: qu’il s’endormait,ils le tuerent 8: tous
les autres conviez qui avoient aufli trop pris de
vin,8: allcrent enfuite à la faveur de la nuit cou-
perla gorge aux Juifs 8: aux foldats Babyloniens
qui étoient dans la ville,8: qui dormoient. Le len-
demain matin environ quatre - vingt perfonnes
vinrent de la campagne pour offrir es préfens à
Godolias. lfmaël leur dit qu’il les alloit faire par-j
ler à lui,& quand ils furent entrez dans la maifon
lui 8: fes complices les tuerent 8: les jetterent
dans un puits fort profond, afin qu’on ne s’en pût
appercevoir, à la réfetve feulement de quelques-
uns qui leur promirent de leur montrer dans les
champs des caches ou il y avoit des meubles,des
habits 8: du blé.Ifmaël prit aufii prifonniers quel-
ques perfonnes de Mafphat, 8: des enfans 8: des
femmes entre lefquelles étoient les filles du Roy
Sedecias queNabufardan avoit lailiées en garde à.
Godolias. Ce méchant homme après avoir com-
mis tant de crimes (e mit en chemin pour aller
retrouver le Roi des Ammonites.Mais Jean avec
d’autres perfonnes de condition fes amis ayant
fçû ce qui s’était palié 8: en étant vivement tou-

chez,prirent ce qu’ils purent ramaffer de gens ar-Ï
mezgpourfuivirent Ifmaël,8: le joignirent auprès
de la fontaine d’Ebton. Ceux qu’il emmenoit
n’eurent pas peine à juger que Jean 8: ceux qui

l’accomg
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raccompagnoient venoient pour les fecourir;ainfi
ils panèrent avec grande joie de leur côté;8: If-
maëlfuivi feulement de huit des liens s’enfuitvers
le Roi des Ammonites. Jean avec fes amis 8: ceux
qu’il avoit ainli délivrés alla à Mandra ou il parla

tout ce jour, 8: il lui vint en penfèe de fe retirer
en Égypte, de crainte queles Bttbyloniens ne les
filfent mourir pour Venger la mort de Godolias
qu’ils leur avoient donné pour leur commander.
’Ils voulurent néanmoins auparavant prendre con-
feil de Jeremie. Ils l’allerent trouver; le prierent
de coniulter Dieu,8: lui promirentavcc ferment
d’executer ce qu’il leur ordonneroit. Le Prophète

le leur accotda:& dix-jours après Dieu lui appa-
rut,8: lui commanda de dire à Jean , à les amis,
8: à tout le peuple, que s’ils demeuroient où ils
étoient , il auroit foin d’eux 8: empêcheroit que
les Babyloniens ne leur filient aucun mal: mais
que s’ils alloient en Égypte il les abandonneroit8:
exerceroit fur eux dans fa colere le même châti-
ment qu’il avoit fait fouffrir à leurs freres. Jere-
mie leur rendit cette réponfe de la part de Dieu,
8: ils n’ajoûterent point de foi à l’es paroles,ni ne

voulurent point croire que ce fût par fon ordre
qu’il leur commandoit de demeurer; mais fe per-
fuaderent qu’il leur donnoit ce confeil pour faire
plaifir à Baruch fort difciple,8: les expofer à la fun
teur desBabyloniens.Ainfi ils méprifercnt l’ordre
de Dieu,s’en allerent en Egypte,8: emmenerent
avec eux Jeremic 8: Barnch. Alors Dieu revela à
fon Prophètc8: lui commanda de dire à fon peu-
ple que le Roi de Babylone feroit la guerre au
Roy d’Egypte : qu’il le vaincroit : qu’une partie
d’eux feroient tuès,8:lc relie mené captifà Baby-
lone. L’est: fit connoitre la vérité de cette pro;

e
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phérie; car cinq ans après la ruine de Jerufalem;
qui fut la vingtntroifiéme année du regne de Na-
buchodonofor, ce Prince entra avec une grande
armée dans la balle Syrie, s’en rendit le maître,
vainquit les Ammonites St les Moabites , fit en-
fuite la guerre en Égypte, la conquit, tua le Roi
qui regnoir alors , en établit un autre en fa pla-
ce , 8c emmena captifs à Babylonetous les Juifs
qui (e reneontrerent en ce pays.

Voilà le mirer-able état où toute la nation des
Hebreux f: trouva réduite , 8c par quels divers
évenemens elle fut deux fois tranfpone’e au-delà
de l’Eufrate. La premiere , lorfquefous le regne
d’Ozée Roi dlIfraël, Salmanazar Roi des Ally-
riens,après avoir pris Samarie, emmena captives
les dix Tribus;»& depuis lorfque Nabuchodo-g
nofor , Roi des Chaldéens 8c des Babyloniens ,
après avoir pris Jerufîxlem , emmena les Tribus
qui mitoient. Mais au lieu que Salmanazar fit va;
nir à Samarie du fond de la Perfe 8c de la Medie
des Chutéens pour l’habîter , Nabuchodonofot
n’envoya point de colonies dans ces deux Tribus
qu’il avoit conquifes. Tellement que la Judée,
J erufalem &le Temple demeurerent défens du-
rant foixante 8c dix ans; 8c il fe pailla cent trente
ans fix mois dix jours entre la captivité des dix
Tribus qui comparoient le roiaume d’lliaël , 8c
celle des deux autres Tribus qui camperoient le

roïaume de Juda. i133, Entre tous les enfans de la nation des Juifs p.34,
Dam-,1 rens du Roi Sedecias 8: les àutres dela plus illu-

’I! fixe naillance , Nabuchodonofor choifit ceux qui
étoient les plus agréables &les mieux faits , leur
donna des gouverneursôz des précepteurs pour les

"élever 8c les infiruire avec très-grand foin, 8L en

4:7-
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rendit quelques-uns eunuques,ainli qu’il avoit ac-
coûtumé d’en ufer envers toutes les nations quil
avoit vaincues. Il commanda qu’on les nourrit
des mêmes viandes que l’on feuloit fur a table,
a: ne leur lit pas feulement apprendre la langue
des Chalde’ens 8: des Babylonicns,mais aufli tou-
tes leurs feiences dont ils Il: rendirent tres-capa.
bles. Entre ceux de cesjeunes enfans qui étoient
parens de Sedecias , il y en avoit. quatre parfaite-
ment bien faits a de grand efprir, nommés DA-
Nrrr. , ANANIAS, Mrsur. , 8c humas : mais
Nabuchqdonofor changea leurs noms. Il donna à
Daniel celui de BALTASAR , à Ananias celui de
S r D RA?! ,à Mifaël-celui dQM rs ACE, 8c i
Azarias celui d’A nomma. Leur excellent natu-
rel , la beauté de leur,efprit, 8c leur extrême fa-
geIIe fit concevoir pour eux à ce Prince une gran-
de affeâion. Ils étoient fi robres qu’ils aimoient
beaucoup mieuxlne manger que des chofes lim-
ples,& s’abflenir même de celles qui ont eu vie,
que d’être nourris des viandes délicates qu’on leur

[avoit de la table du Roi, Ainli ils priment l eu-
nuque Afilzon,fous la charge de qui ils étoient,de
prendre pour lui ce qui croit dclliné pour eux ,
84 de leurdonner feulement des legumes,des dan-
tes , ou diautres chofes femblables qui n’erxllènt
point eu de vie,parce que ces autres viandes les
dégoûtoient. Il leurvrépondit, qu’il feroit him-
aire de faire ce qu’ils déliroient ; mais qu’il crai-
gnoit: s’il le leur accordoit; que, le Roi ne s’en
apperçut au changement de leur vifage , parce
que la couleur 8c le rein ont roûjours du rapport
à la nourriture donton ufe: que’cela pareur-oit
encore davantage par ladin-erence qu’il y auroit
entre euxôzles autres saluas qui [mutât plus de:

. Il
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188 Ris-rotin: pas Ions.”licatcment nourris; 8: qu’il n’était pas jolie que .

pour leur faire plailir il (a mit en danger de per-
dre la vie.I.orfqu’ils virent que cet eunuque étoit
difpolï- à les obliger ils continue-rent de le pref-
fer , Se obtinrent de lui de leur permettre d’ef-.
(ailier au moins durant dix jours de cette maniere
de vivre pour la continuer li elle n’apportoit point
d’alteration à leur (ante , ou reprendre celle dont
ils ufoient. li l’on remarquoit quelque change-

. ment en leur vifage. Il le leur accorda : & après
avoir vû que non feulement ils ne s’en trou-
voient point mal, mais qu’ils étoient même plus
forts 8: plus robultes que les autres enfans de
leur âge qui étoient nourris des viandes que l’on
fervoit fur la table du Roi,il continua fans crain-
te à prendre pour lui ce qui étoit ordonné pour
eux , 8: à les nourrir en la maniere qu’ils le dé-
liroient. Ainli leurs corps étant devenus plus
propres pour le travail , 8e leurs efprits plus ca- ’
pables de difciplineà caufe qu’ils n’étaient point

amollis parles délices qui rendent les hommes
albuminés , ils firent un très-grand progrès dans
les faiencesl des] Égyptiens 8e des Chaldéens; I
mais particulierement Daniel , qui s’appliqua
aufli à interpreter-les ronges , 8a Dieu le favoà

I rifoit même par des revelations. . ’
41W Deux ans après l’avantage remporté par Nabu-
Da’m’l chodonofor fur les Egytiens, ce Prince eut un
’ fonge merveilleux dont Dieu lui donna l’expli-

cation pendant qu’il dormoit : mais aufli tôt qu’il
fut éveillé il oublia 8: le fonge,8t ce qu’il lignifioit.
Il unvo’ia querir les plus figavans d’entre les Chal-
decns qui fanoient profeflion de prédire les cho-
les a venu-,8: à qui on! donnoit le nom de Mages
à calife de leur fagdïe, Il-leur dit qu’il avoit fait
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un ronge, mais qu’il l’avoir oublié, &leur com-
manda de lui dire quel il avoit été , 8c ce qu’il
lignifioit. Ils lui répondirent que ce qu’il défiroit
d’eux étoit impofiible aux hommes, 8: que tout
ce qu’ils pouvoient faire étoit de lui donner l’ex-
plicaticn de (on fouge après qu’il leur auroit
Importé. Il les menaça de les faire mourir s’ils ne
luiobéifloient; 8: fur ce qu’ils continuerentâ lui
dire la même chofe , il commanda qu’on les fit

A’mourir. Daniel airant appris ce commandement,
& vo’iant que (es compagnons 8e lui couroient
la même fortune , il alla trouver Arioc capitaine
des gardes du Roi pour fçavoir quelle en étoit
la caufe. Arioc la lui dit: 8c alors il le pria de
fupplier le Ro’i d’en vouloir faire furfeoir l’exe-
cution jufques au lendemain,parce qu’il efperoit
que Dieu» exauceroit la priere qu’il lui feroit de.
lui revelet quel étoit ce fonge. Cet officier rapa
porta cela au Roi : 8: ce Prince l’eut agréable.
Daniel 8: (es compagnons paIIerent toute la nuit
en prieres pour obtenir de Dieu qu’il lui plût de
délivrer ces Mages 8: eux-mêmes du péril où la

colere du Roi les mettoit , en lui faifant con-
noître quel étoit le fouge qu’il avoit eu , 8c qu’il

avoit oublié. Dieu touché de compaflion revela
à Daniel quel avoit été ce longe 8: ce qu’il fi-
gnifioit,afin de le faire (çavoir au Roy. La joie
qu’il en eut fut fi grande qu’il a» leva à l’heure-

même pour faire part à les compagnons de la
faveurvqu’il avoit reçue de Dieu ; a: les a’iant
trouvés en état de ne plus penfer qu’à la mort ,

Il leur dit de prendre courage-,84 de concevoir de
meilleures efpernnces.llsreudirent tous enfemble
graces à Dieu d’avoir eu pitié de leur jeunelle ,
a aufliuôt que le jour fut venu Daniel alla prier

x



                                                                     

:190 Bis-romantsluns:
Arioc de le mener au Roi pour lui apprendre
quel avoit été fon ronge. Lorfqu’il l’eut intro-.
duit auprès de ce Prince il commença par lui dire:

I? Qu’encore qu’il lui déclarât quel avoit été (on.

a fange , il le fupplioit de ne le pas croire plus ha-
» bile que les Mages qui ne l’avoient pli faire,puif-
a qu’en effet il n’était pas plus fgavanthu’euxtmais ,

- que la connoillance qu’il en avoit-eue venoit de
ace que Dieu aiant compallion du péril où lui 8c
h les compagnons le trouvoient , lui avoit revolé
la quel avoit été fan ronge, 8: ce qu’il lignifioit. Il
w ajoûta : Et je n’érois pas fi touché,Sire,de la l’or.-

" tune que nous courions mes compagnons 8: moi,
w que du déplaifir de voirle tortque votre Majel’té
P le faifoit à elle-même , en conddinnantinjullq-
W ment à la mort tant de gens de bien pour n’avoir
un û faire une choie entierement impollible aux
au liommes quelques capables qu’ils foient , 8: que
:- Dieu (cul pouvoit faire. La choie, Sire, s’efl paf.
I- fée de cette forte. Lorfque votre Majeûê étoit
n en peine de fçavoir qui feroit celui qui domine.-
» roit après elle fur tout le monde,Dieu pour vous
ce faire connoitre la fuite de ces Monarques,vous a
sa fait voir en fouge une grande fiatuë,dont la tète
a étoit d’or,les épaules 8: les bras d’argent,le ven-
u trc 8: les cuilles d’airain,8: les jambes 8: les pieds
a de fer. Votre Majellé a vû enfaîte une pierre
a: tomber de la montagne fur cette (largue qui l’a bri-
n (ce en pieces,8: l’a réduite en une paraffine plus
a legcre que de la farine ,- que le venta emportée
n fans qu’il en (oit relié la moindre marque. Et cn-
au fin votre Majel’té a vu cette pierre le grollir. de
a telle forte qu’elle a accablé de (on poids toutela
w terre. Voilà, Sire, quel a été votre fouge : 8: en

Voici l’explicatiou.Cette tète d’or vous reprefen-



                                                                     

Livan X. Canna-nain. r9rte 8: les Rois de Babylone vos prédecellèurs.Ces a
épaules 8: ces bras d’argent lignifient que votre a
empire fera détruit par deux puilIans Rois. Ces a:
cuilles d’airain témoignent qu’un autre Roi qui a
viendra du côté de l’occident ruinera ces deux a
Rois. Et ces jambes &ces pieds de fer font con- t:
naître , que commele fer cit plus dur que l’or , a
que l’argent 8: que le cuivre,il viendra un autre a
conquerant qui domptera celui- là. Daniel expli- a
qua aufli à Nabuchodonofor ce que cette pierre a
lignifioit s mais comme mon delÏein cil de tap-
porter feulement les chofes pallées , 8: non pas
celles qui [ont encore à venir , je n’en dirai pas
devantage. Que li quelqu’un delire d’en être plus
particulierement inflruit, il n’a qu’à lire dans
l’Ecriture fainte le livre de Daniel.

Nabuchodonofor dans le tranfpott de faioye,’
8: de fan admiration pourDanielJè ptoflerna de-
vant lui pour l’adorer,commanda à tous (es fiijets
de lui offrir des facrifices comme à (on Dieu, lui
donna le nom de celui qu’il reconnoilToit aupara-
vant pour Dieu , 8: l’honora 8: fes proches des
premieres charges de (on empire. Une li promte
8: fi prodigieufe fortune excita une fi grande ja-
loufie contre ces quatre perfonnes fi favorife’es de
Dieu , qu’il leur en penfa coûter la vie par l’oc-

calion que ie vais dire.
Nabuchodonofot fit faire une flatuë d’or de

foixante coudées de haut 8: de lix coudées de lar-
ge que l’on pofa dans le grand champ de Babylo-
ne : 8: lorfqu’il voulut la faire confirmer , il’fit
venir de tous les endroits de (es Etats les perfon-
nes les plus confiderables , 8: commanda qu’au
premier fou de trompette on le prolternât en ter-
re pour l’adorer,fur peine à ceux qui y manque:
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Daniel

i

’zçz Hrsrork’n DaSJUIrs:
relent d’être jettés dans une fournaife ardente:
Tous obéirent à ce commandement excepté les
parens de Daniel, qui dirent ne le pouvoir faire
tans violerla loi de leur pais. On les accula anili-
tot; 8: ils furent jettes dans la fourmille. Mais
Dieu les en fauva ; car par un echtde (on infini
pouvoir, le feu comme s’il eut connu leur inno-
cence les refpeé’ta au lieu de les conrumer. Ils
demeureront viétorieux de fes fiâmes : 8: un li
grand miracle ajouta encore beaucoup de ref-
peâ à l’tllime que le Roi’avoit déja pour eux ,

parce qu’il les confidera comme des perfonnes
d’une vertu toute extraordinaire 8: très-parti-
culierement aimés de Dieu. ’

uclque temps après ce Prince eut un autre
fongc,dans lequel il lui fembla qu’étant privé de
(on ro’iaume il avoit pallé fept ans dans le defert
avec les bêtes ; 8: avoit enflure été rétabli dans
fil prémicre dignité. Il envoila querir les Mages,
leur dit quel avoit été [on fouge , 8: leur en de-
manda l’interpretation. Mais nul d’eux ne put la
lui donner; 8: Daniel Fut le feul qui l’expliqua
fi véritablement qu’il ne dit rien que l’on n’ait vû

arriver. Car ce Prince remonta fur le trône a-
près avoir pallé fept ans dans le defert 8: appaifé
la colt-te de Dieu par une fi grande pcnitence ,
fans que pertbnne durant tout ce temps ofât s’em-
parer de Ion État. Sur quoi on ne doit pas me
blâmer de tapai-ter ce que l’on peut lire dans
les laintes Ecritures , puilque des le commqu
cernent de mon limone prévenu cette accu-
fation , en déclarant que je ne prétendois Faire
autre cholémie d’écrire en grec de bonne foi ce
que trouve dans les livres des Hebreux , fans
y tien ajo":er.ni diminuer.

’ Nabug
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Nabuchodonofor mourut après avoir rcgné qua- 4,. z;

rente-trois ans. c’étoit un Prince de grand ef-
prit,& quifut beaucoup plus heureux que nul au-
trc des Rois les prédccelïeurs. Berofc parle ainli
de lui dans (on troifiéme livre de l’hifloirc des
Chaldéens:NabuchodonofiJr pere de celui dont non:
venon: de parler ayant appri: que le Gouverneur
qu’il avoit établi dan: l’EgypteJà baffe Syrie Ù la
Phenicie,.r’étoit révolté contre lui, à" n’étant plu:

en âge de juporter le: travaux de la guerre,envoya
contre lui Nabuchodonojôr jonfil: avec une partie
de fe: fore". Ce- jeune Prince vaimluit ce rebelle ,’
remit toute: ce: province: fou: l’obéïflance du Rai
fin pere ; Ùayam appri: qu’en ce même tem: il
étoit mon à Babylone aprê: avoir re ne’ 21. an ,
il mit ordre aux afaire: de I’Egypte de: autre:
province: , [ailla la charge à ceux de je: oflicier:
en qui il fe fioit le plu: de reconduire fan armée à
Babylone avec le: captif: tant Juif: que "Syrien: ,
Phenicien: , à Egyptien: ; à" lui accompagné de
peu de gen: pritfim ’chemin à traver: le defirtà’ :’y

en allaÎen diligence. Lorfqu’il y fut arrivé il gou-
verna lui-même l’empire qui avoit e’re’ admimflre’

durant fan abfence par le: Mage: Chalde’en:, dont
le principal 0 le plu: autorzfe’ n’avait rien eu tant
à azur que de le lui conferver: Ùainfi il fucceda à
rom le: état: du Roi fan pere. L’une de: premiere:
chofe: qu’il fit fut de dijlrilmer par colonie: le:
captif: nouvellement amené. Il confaera dan: le
Temple de Bel fin Dieu , à en d’autre: Temple:
le: riche: dépouille: qu’il avoit remportées. Il ne fe
tontema pa: de faire réparer le: ancien: bâtimen:
de Babylone , il agrandit auflî la ville , fortifia le ’
canal ; à" pour empêcher ceux qui la vaudroient

Hifl. 1m. u.



                                                                     

194 Hrsrornenes Ions;attaquer de la pouvoir prendre encore qu’il: eujz
fait page le fleuve, il fit faire au dedan: à au de-
hor: une triple enceinte de haute: muraille: de bri-
que: cuiter. Il fortifia aufli extrêmement tout le
relie de la ville , y fit de fuperbe: porte:, à bâtit
un nouveau palai: proche de celui du feu Roy fin
pere , dont il feroit inutile de rapporter quelle étoit
la magnificence (’7’ la beauté. Mai: je ne [pauroù ne

point dire que ce fuperbe édifice fut fait en quinze
jour: de tem:. Et parce que la Reine fi: femme ,qui

I avoit été élevée dan: la Medie , définit de voir
quelque reflemblance de flan pa’i: , il fit faire pour
lui plaire de: voûte: au deflu: de ce palai: avec de
fi greffe: pierre: qu’elle: panifioient comme de:
montagne: : fit couvrir ce: voûte: de terre,Ù’ plan-
ter deflu: une fi grande quantité d’arbre: de toute:
flirte: ,Ique ce jardin jùfpendu en l’air a pafle’ pour

l’une de: merveille: du monde. Megafiene dans
fon quatrième livre de l’Hiltoire des Indes fait
mention de cet admirable jardin , 8: tâche de
prouver que ce Prince a futpaflé de beaucoup
Hercule par la grandeur de les aâîons, 8: qu’ilav
conquis non feulement la capitale ville d’Afrique,
mais l’Efpagne. Diocle parle aulli de lui dans
fou Hifloire de Perle z 8: Philofirate dans celle
des Indes 8: de l’henieie dit qu’il alliegca durant
treize ans la ville de Tyr dont Ithobal étoit alors
Roi. C’efi tout ce que j’ai pû trouver dans les
Hifloricns touchant ce Prince.

:333:

W
1
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CHAPITRE x11.
Mort de Nabuchodonojbr Roi de Babylone. Evilme-

rodach [on fil: lui fitccede (7 met en liberté Jeca-
v nia: Roi de Juda. Suite de:,Roi: de Ba bylonejuf-

que: au Roi Balthazar. Cyru: Roi de Perfe , à!
Dariu: Roi de: Mede: l’aflîegent dan: Babylone.
Vifion qu’il eut,dont Daniel lui donne l’explica-

tion. Cyru: prend Babylone Ù le Roi Balthazar;
Dariu: emmene Daniel en la Médie,(r l’éleve d

de grand: honneur:. La jaloujie de: grand: con-
tre lui e]! caufe qu’il efl jetté dans la faire de:
liant. Dieu le prejerve, à ’il devient plu: puif-
faut que jamai:. Se: prophetie: à je: loiiange:.

Près la mort du Roi Nabuchodonofor de qui
nous venons de parler , EVILMERODACH

fon fils luifueceda , 8: ne mit pas feulement en
liberté J E c o N x A s Roi de Juda (autrement
nommé Joachin) mais lui fit de riches préfens , .

.l’établit Grand-maître de fa maifon , 8c eut pour
lui une alïeâion très-particuliere. Ainfi il le
traita d’une maniere bien diferente de celle dont
Nabuchodonofor l’avoir traité,lorfque fou amour
pour le bien de (on pais l’a’iant comme nous l’a-
vons vû fait réfoudre à (e mettre de bonne foi en-’

tre les mainsravec les femmes , lès enfans 8e tout
fon bien afin de l’obliger à lever le liège de Jetug
falem , il lui avoir manqué de parole.

Evilmerodach regna dix-huit ans , NxcleAR
fort fils lui fucceda,& regna quarante ans. LABO-
PHORDACH fon fils quilui fucceda. ne regna que
neuf mois. Et BALTHAZAR fou fils que les Ba:

RK ij
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195 HISTOIREDES IUIFS.’
byloniens nomment Naboandcl lui fucceda.’
Crans Roi de Perle 8c Duuus Roi des Me-
des lui firent la guerre , 8c l’alliegerent dans
Babylone.

Durant que ce Prince étoit alliegé il fit un
1 fellin aux Grands de fa cour 8e à les concubines

dans une fille où il y avoit un (uperbe buffet de
ces vafes d’un fi grand prix dont les Rois ont ac-
caûtumé defe fetvir : à quoivoulant ajoûter une
nouvelle magnificence il commanda qu’on lui
apportât ceux qui avoient été pris dans le Tem-
ple de J erufalem,& queNabuchodonoror avo it fait
mettre dans celui de (on Dieu, parce quil n’ofoit
s’en fervir : 8c comme il étoit échauffé de vin il

fut fi hardi que de boire dans l’un de ces vales,&
de blafphemer contre Dieu. A l’infiant même il
vit une main fortir de la muraille , 8l écrire der-
fus quelques mots. Cette vifion l’efl’raya : il fit
venir les plus habiles des Chaldéens a: ceux des
autres nations qui faifoient profeflion d’expliquer
les riifions 8e les ronges ; 8L leur commanda de
lui dire ce que lignifioient ces paroles. Ils lui
répondirent qu’il leur étoit impollible : 8: alors
a peine s’augmenta de telle forte qu’il fit publier
dans tous les états qu’il donneroit une chaîne d’or,

une robe de pourpre tel que les Rois de Chal-
déc les portaient , 8e la troifiéme partie de (on
royaume à celui qui lui donneroit l’intelligence
de ces paroles. La propofition d’une fi grande ré-
compenfe fit venir de toutes parts ceux qui paf-
foient pour les plus habiles , 8: il n’y eut point
d’efforts qu’ils ne fiiient pour trouver cette expli-

cation. Mais ils travaillerent inutilement. La
Princefle fan ayeule le voyant dans unefi extrê«
me inquietude lui dit, qu’il ne devoit pas perdre

43 4,.
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l’efperance d’être éclairci de ce qu’il déliroit,par-

ce qu’il y avoit entre les captifs que Nabuchodo-
nofor avoit fait amener à Babylone après la ruine
de Jerulalern un nommé Daniel , dont la (cience
étoit li extraordinaire qu’il expliquoit les chofes
qui n’étoient connues que de Dieu , 8: qu’il lui
avoit alors interpreté un longe que nul autre n’a-
Voit pû lui expliquer. Qu’il n’avait qu’à l’en«

voyer querir & lui témoigner fou défit d’appren-
dre de lui ce que ces mots lignifioient , quand
bien celèroit quelque chole de fâcheux queDieu
voudroit par-là lui faire connaître. Balthazar fur
cet avis manda aulli-tôt Daniel , lui témoigna
combien il l’eliimoit heureux d’avoir reçu de
Dieu le don de penetrer 8c de connaître ce que
tous les autres ignoroient , le pria de lui dire ce
que lignifioient les mots écrits fur cette muraille,
8e lui promit s’il le pouvoit faire , de lui donner
une robe de pourpre, une chaîne d’or , 8: la troi-
liéme partie de.fon royaume , afin de faire voir à
tout le monde par ces marques d’honneur quelle
étoit fan extrême (tigelle, lorfqu’oli s’informeroit

de la caufe qui les lui auroit fait mériter. Daniel
qui l’çavoit que la (tigelle qui vient de Dieu doit
toûjours être difpofée à faire du bien fans en
prendre nulle récornpenre , fupplia le Roi de le
difpenler d’en recevoir , &lui dit enfaîte que ces
mots lignifioient que la fin de (a vie étoit proche
parce qu’il n’avoir pas fait (on profit du châtiment
dont Dieu avoit puni l’impieté de Nabuchodono-
for l’on ayeul,& appris par cet exemple à ne s’éle-

Ver pas au- délias de l’humaine condition , pull-
qu’il ne pouvoit ignorer que ce Prince s’étoit
trouvé réduit à vivre durantplulieurs années com-
me les bêtes ;qu’après beaucoup clip priercs Dieu

. "l
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198 Hrsrorne pas Ivres."a: touché de compallion l’avoir fait rentrer dans la
a converfation des hommes se rétabli dans fora
n ro’iaume , 8e qu’il en avoit été li reconnoillant ,
a» qu’il n’avoir point cefië durant tout le relie de la

a: vie de lui en rendre de continuelles aâions de
a graccs,& d’admirer la toute puifiance Que néan-
nnioins au lieu d’être touché d’un ligrand exem-
n ple il n’avoir point craint de blalphemer contre
a Dieu,8( de boire avec (es concubines dans des va-
» les confitcre’s à fan honneur;dont il avoit été li
w irrité qu’il avoit voulu lui faire connoitre par ces
: carolines quelle feroitla fin de fa vie. Car,ajoû-
n ta-t-il, voici l’explication de ces mots : Mime ,t
a: c’cl’c- à-dirc nombre , lignifie que le nombre que

e, Dieu a prefcrit aux années de votre rogne va ê-
» trc accompli, 8e qu’il ne vous relie plus que fort
v peu de teins à vivre. THECEL,c’ell-à-dire poids,
a lignifie que Dieu a pefé dans la jufle balance la
endurée de votre regne , St qu’elle tend àfa fin. Et
n PHARE’S , c’elbà-dire fragment 8c divifion, li-
» gnifie que votre empire fera divifé, 84 féparé en-

» trc les Medes Baies Perles. Quelque grande que
fût la douleur que re ut le Roi Balthazar d’ap-
prendre par l’explication de ces mots myfierieux
les malheurs qu’ilslui préfageoient , il jugea que
Daniel a’iant agi en homme de bien 81 n’ayant
fait que lui déclarer la vérité , il feroit injulle de
s’en prendre à lui : &t ainfi il ne lailla pas de lui
donner ce qu’il lui avoit promis.

Peu de teins après8ten ladix-feptiéme année de
fon regneCyrus Roi dePerFe alliegeaBabylone,la
prit luivmême : a: il fut le dernier Roi de la por-
terité de Nabuchodonofor. Darius fils d’Aflia e,
à qui les Grecs donnent un autre nom,avoit oi-
xanteôedtux ans lorfqu’avecl’alfifiance de Cyrus

u
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(on parent il ruina l’empire deBabylone.ll emme-
na avec lui en la Medie le Prophete Daniel: 8L
pour faire connaître jufques à quel point il Pelli-
moit,il l’établit l’un des trois fuprêmes Gouver-æ

neurs, dont le pouvoir s’étendoit fur trois cens
foirante autres ; car il le confideroit comme un
homme tout divin,& ne prenoit conl’eil que de lui
dans les affaires les plus importantes. Ses autres
Minillres ne pouvant foufl’rir de levoit ainli pré-
feré à eux,en conçurent une telle jaloulie,commc
il arrive d’ordinaire dans les cours des Rois,qu’il
n’y eut rien qu’ils ne filÏent pour trouver quelque
occalion de le calomnier auprès de ce Princc:mais
il leur fut impollible,parce que la vertu deDaniel

’ étoit li grande 8c fes mains li pures , qu’il auroit
crû les loüiller s’il avoit recu des prefens,& qu’il

confideroit comme une cho e honteule de vouloir
tirer quelque récompenfe du bien que l’on fait.
Ils ne le rebuteront pas néanmoins:& tous les au-
tres indiens leur manquant ils s’en imaginereut
un par lequel ils crurent qu’ils le pourroient per-
dre. Aiant remarqué qu’il falloit trois fois le jour
des prieres à Dieu, ils ancrent trouver le Roi 8c
lui dirent , que tous les Grands 8c les Gouver-
neurs de (on empire avoient jugé à propos de fai-
re un édit par lequel il feroit défendu générale-

ment à tous les lujets de faire durant trente jours
aucune priere ni à lui-même , ni aux Dieux , 6c
que ceux qui inépriferoient ce commandement
feroient jette’s dans la folle des lions. Darius qui
ne le doutoit point de leur malice,agréa leur pro-
pofition,&fir publier cet Edit dans tous les Etats.
Tous l’obfcrvcrent excepté Daniel, qui continua
fans s’en mettre en peine à faire les prieres à Dieu
à la vue de tout le monde ainfi qu’il avoit ac-

ll iii

G
Daniel
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9.00 HISTOIREDES Ions:
coûtumé. Ses ennemis ne manquerent pas dlaller
aulii-tôt l’accufer devant le Roi d’avoir violé fort
commandement ,- lui dirent qu’il étoit le feu] qui
l’eût olé faire; 8c qu’il étoit d’autant plus cou-

pable que ce n’avait pas été par un fentiment de
picté , mais parce qu’il fçavoit que ceux qui ne
l’aimoient pas obfcrvoient (es aftions. Et comme
ces grands craignoient que l’extrême alleâion de
Darius pour Daniel ne le portât à lui pardonner,
ils le preHerent avec tant d’infiance de demeurer
inflexible à faire executer fou Edit , 8c de com-
mander qu’on jettât Daniel dans la folle’des lions
qu’il lui fut impoliible de s’en défendre. Mais il

efperoit que Dieu le préferveroit de la fureur de
ces redoutables animaux , 8: l’exhorta de fuppor-
ter génereulëment (on malheur. Ainfi on le jetta
dans cette folle,& onen ferma l’entrée avec une
grolle pierre. Darius la fit feeller de fan cachet ,
84 s’en retourna à fou palais dans une li extrême
peine 8c une telleinquietude de ce qui arriveroit
à Daniel qu’il ne voulut point manger , 8C palis.
toute la nuit fans dormir. Le lendemain des le

A point du jour il s’en alla à lafollè des lions,& trou-

va que (on cachet étoit tout entier. ll appellaDa-
nicl par une ouverture qu’il y avoit à l’entrée,8c

demanda en criant de toute (a force, slil étoit en-
core en vie. Il lui répondit qu’il n’avoit eu aucun
mal , 8c ce Prince à l’infiant même commanda
qu’on le retirât. Les ennemis de Daniel au lieu
de demeurer d’accord que Dieul’avoirfauvé par

un miracle , dirent hardiment au Roi qu’il ne
l’avoir été que parce qtfon avoit auparavant tant
donné à manger aux lions,que n’ayant plus faim
ils ne lui avoient point touché. Le Roi fut li of-
fcnfé de leur malice qu’il commanda que l’on
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i iettit quantité de viandes aux. lions ; 8: qu’après

qu’ils en feroient rallafiés on jetait dans la folle
ces accufateurs de Daniel pour voir s’ils les épar-
gneroient comme ils difoientqu’ils l’avoient épar-
gné. Cet ordre fut exeeuté,& performe ’alors ne
pue douter que Dieu feul n’eût fauve Daniel. Car
les lions dévorerent tous ces calomniateurs avec
autant d’ardeur 8c d’avidite’ que s’ils enflent été

les plus affamés du monde. Mais ce fut à mon avis
le crime de ces méchans , a: non pas la faim qui
irrita contre eux ces bêtes farouches. parce que
Dieu voulut que même des animaux irraifonna-
bles fuirent les minimes de fa jullice 84 de fa ven-
geance. Après que les ennemis de Daniel eurent
été punis de la forte , Darius fit publier dans tous
fes Etats,que le Dieu que Daniel adoroitétoit le
fcul Dieu véritable 8c tout-puiïaut , 8: éleva ce
grand perfonnage à un tel comble d’honneur,un
performe ne.put douter que ce ne lût l’homme
de tout fon empire qu’il aimoit le plus : et on le
voyoit avec admiration dans une li grande gloire,
8c fi extraordinairement favorifé de Dieu. Il fit
bâtir dansEcbatane,qui cit la capitale de laMedie.
un fuperbe palais que l’on voit encore 8: qui fem-
ble ne venir que d’être achevé tantil conferve fon
premier éclat contre l’ordinaire desbâtimens dont
le tems ternit la beauté,8t qui vicillilfent comme.
les hommes.C’efl dans ce palais qu’cft la fépulture

des Rois des Medes,des Perfes,& des Parthes,&
la garde en cil encore aujourd’hui commife a un
prêtre de notre nation. Je ne trouve rien de plus
admirable en ce grand Prophete que ce bônheut
tout particulier 8: prefque incroyable qu’il a eu
au-dellus de tous les autres,d’avoirdurant toute fa
vie été honoré des Rois 8: des peuples,& d’avoir
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laill’e’ après fa mort une mémoire immortelle. Car

les livres qu’il a écrits 8: qu’on nous lit encore
maintenant font connoître que Dieu même lui
a parlé,&qu’il n’a pas feulement prédit en géneral.

comme les autres l’rophetes les chofes qui de-
voient arriver;mais qu’il a aufli marqué les tems
aufquels elles atriveroient;& qu’au lieu qu’ils ne
prédifoient que des malheurs qui les rendoient o-
dieux aux Princes & à leurs fujets,il leur a prédit
des chofes avantageufesâz favorables qui les ont
portés à l’aimer,& dont la vérité a’iant depuis été

confirmée par des effets,a obligé tout le monde,
non feulement à ajouter foi à fes paroles 8t àl’ef-
rimer, mais à croire qu’il y avoit en lui quelque
chofe de divin. Je rapporterai l’une de fes pro-
pllCthS pour faire voir combien elles étoient cer-
taines. Il dit qu’étant forti avec fes compagnons
de la ville deSuze qui cil la capitale du ro’iaume de -
l’erfe,pour aller prendre l’air à la campagne,il ar.

riva un tremblement de terre qui furpritëtétonna
tellement ceux qui étoient avec lui, qu’ils s’en-
fuirent 8: le lailferent tout feulzqu’il fe jetta alors
le vifage contre terre , 8c qu’étant en cet état il
fentit quelqu’un qui le toucha 8: lui commanda
de fe lever pour voir les chofes qui devoient arri-
ver long-rems après à ceux de la nation. Que lors
qu’il fut levé il apperçut un Belier qui avoit plu-
fieurs cornes,dont la derniere furpaflbit en gran-
deur toutes les autres : Qu’ayant tourné fcs yeux
du côté de l’occident il vit venir un Bouc qui
choqua ce Belier,le porta par terre,& le foula à
fes pieds z Qu’il vit enfuite fortir du front de ce
Bouc une très-grande corne qui fut brilëe,8tqu’il
en fortit quatre autres tournées vers les quatre
vents : qu’entre ces quatre cornes il s’en étoit

A-.JA.
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élevé une plus petite; «St que Dieu lui avoit dit
que lorfquelle feroit creuë elle feroit la guerre à
fa nation,prendroit Jerufalem de force,aboliroit
toutes les ceremonies du Temple, 8c défendroit
durant douze cens quatre vingt feize jours d’y
offrir des facrifices. Après que Dieu lui eut fait
voir cette Villon il la lui expliqua en cette manie-
rezQue le Belier lignifioit l’empire des Medes 8:
des Perfes dont les Rois étoient repréfentés par
ces cornes,& que la plus grande étoit le dernier
d’entre eux , parce qu’illes furpalfoit tous en ri-
chellès 8c en puiffance : Que le Bouc lignifioit
qu’il viendroit de Grece un Roi qui vaincroit les
Perfes,& fe rendroit maître de ce grand empire:
Que la grande corne lignifioit ce Rolgôt que les
quatre petites cornes nées de cettegrande corne8t
qui regardoient les quatre parties du monde,re-

.prefentoient Ceux qui après la mort de ce Prince
partageroient entre eux ce grand empire, quoia
qu’ils ne fullent ni fes enfans ni defcendans de fa
race:Qu’ils regneroient durant plufieurs années:
Que de leur pollerité il viendroit un Roi qui fe-
roit la guerre aux Juifs,aboliroit toutes leurs loix
8c toute la forme de leur république,pilleroit le
Temple, 8: défendroit durant trois ans d’y offrir
des facrifices.Ce qui arriva fous le regned’Antio -

. ’ chus Epiphane.Ce grandProphete aaulli eu con-
noilfance de l’empire de Rome, St de l’extrême

. défolation ou il réduiroit notre pais. Dieu lui a-
voit rendu toutes ces chofes préfentes:8t il les a

f , lainées par écrit pour faire admirer à Ceux qui en
verront les effets les faveurs qu’il a reçues de lui:
a: pour confondre l’erreur des Epicuriens,qui au
lieu d’adorer a providence croient qu’il ne fe
mêle point des affaires d’ici-bas 8c que le mon:
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de n’efi niconfervé ni gouverné par cette lirprême

elfence également bienheureufe,incorruptible,8t
toute-puilfante;n1ais qu’il fublifie par lui-même i
fans conliderer que fi ce qu’ils difent étoit vérita-
ble on le verroit bien-tôt perir comme un vailfeau
qui n’a’iant point de pilote el’t battu dela tempête,

ou comme un chariot fans condueteur qui cit traî-
né par des chevaux. Il ne faut point de meilleure
preuve que ces prophéties de Daniel pour faire
admirer la folie de ces perfonnes qui ne veulent
pas que Dieu prenne foin de ce qui fe palle fur la
terre. Car li tout ce qui arrive dans le monde n’ar-
riVoit que par hazard , comment fe pourroit-il
faire que nous viffrons toutes ces prophéties s’ac-
complir? C’cfl ce que j’ai crû devoir rapporter fè-
lon que je l’ai trouvé écrit dans les Livres faims :.
8: je lailfe à la liberté de ceux qui auront d’au-1
tres fentimens d’en croire ce quil leur plaira.



                                                                     

HISTOIRE
DES JUIFS.

LIVRE ONZIJEME.
CHAPITRE PREMIER.

Gym: Roi de Par]? permet aux Juifi de’retoùrner
en leur puy: , (’7’ de rebâtir jerufirlem .

’ Ù le Temple.

a .V N la premiere année du regne deCy- ’4 35."
r rus Roi de Perfe,foixante 8c dix ans r. Efdr:
’ après que les Tribus de Juda 8c de I-
7 Benjamin eurent été menées eapti- 3’ fifi"

V - vesàBabylone,Dieu touché de com- i
paflion deleurs foufl’rances accomplit ce qu’il a-
voit prédit par le Prophete Jérémie avant même
la ruine de Jerufalem, qu’après que nous aurions
palle foixante 8L dix ans dans une dure fervitude
fous Nabuchodonofor &fes defcendans,nous re-
tournerions cn notre pays , rebâtirions le Tem-
ple,& jouirions de notre premiere félicité. Ainli
il mit dans le cœur de Cyrus d’écrire cette let-

’tre , 8: de l’envoyer par toute l’Alie. Voici ce
quegdéclare le Roy Cyrus: Nous croyons que

1.;
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ses HrsrornennsJurrs:que le Dieu tout-puilfant qui nous a établi Roi
de toute la terre elt le Dieu que le peuple d’lf-
raël adore ; car il a prédit parles Proplietes que
nous porterions le nom que nous portons , 8c

a que nous rétablirions le Temple de J erufalem
a confacré à fon honneur dans la Judée.

Ce qui faifoit ainli parler ce Prince eft qu’il
avoit lu dans les propheties d’Ifir’ie écrites deux
cens dix ans avant qu’il fût né , 8c cent quarante
ans avant la deflruftion du Temple,que Dieu lui
avoit fait connoître qu’il établiroitCyrus Roi fur
diverfes nations,& lui infpireroit’la rélolution de
renvoyer fou peuple à Jerufalem pour y rebâtir
fou Temple. Cette prophetie lui donna une telle
admiration, que délirant de l’accomplir il fit af-
fembler à Babylone les principaux desJuifs:8tleur

" dit qu’il leur permettoit de retourner en leur pais,
” 8’. de rebâtir la ville de J erufalem,& le Temple :
" Qu’ils ne devoient point douter que Dieu neles
’° affiliât dans ce dellein;&qu’ilécriroit auxPrinces

" 8l aux Gouverneurs de fes provinces voilines de
” la Judée de leur donner l’or 8: l’argent dont ils au-

: raient befoin , 8L des vié’times pour les facrifices.
Enfuite de cette faveur les chefs des Tribus de

Juda et de Benjamin fe rendirent promptement à
Jerufàlem avec des Sacrificateurs 8: des Levites:
mais ceux qui ne vouloient pas quitter leur bien
demeurerent à Babylone. Quand ils furent arrivés
lesGrands à qui le Roi avoit écrit leur donnerent
de l’or Ç: de l’argent : quelques- uns du bétail 8c
des chevaux;8td’autres qui avoient fait des vœux
offroient pour les accomplir des facrifices folem-
nels comme li on n’eût fait que commencer à
bâtir la ville , 8a à pratiquer pour la premiere
fois les CCICmOnlCS qu’ob’fervoient nos peres.
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Cyrus renvoya en ce même tems les vailieaux

facrés pris dans le Temple de Dieu fous le rogne
de Nabuchodonofor, 8: quiavoient été portés à
Babylone. Il en chargeaMitridare fou grandTré-
forier avec ordre de les donner en garde à Abazar
pour les conferver iufques à ce que le Temple fût
rebâti , 8: les rendre alors aux Sacrificateurs 8c
aux principaux des Juifs pour les remettre dans le
Temple. Il écrivit auffi cette lettre aux Gouver-
neurs de Syrie.Le Roi Cyrus à Sijina8: à Saraba-
zan falut.Nous avons permis à tous ceux desJuifs a
qui demeurent dans nos états&qui voudront s’en a
retourner en leur pais d’y aller en toute liberté: a:
de rebâtir la ville de Jerufalem, 8: de rétablir le ne
Temple de Dieu en l’état qu’il étoit auparavant. en

Nous envoyons ZOROBABEL leur Prince , 8: a:
Mitridate notre grand Tréforier pour en jetter a
les fondemens,8: les faire élever de la hauteur de a:
"foixante coudées&d’une égale largeur avec trois ce

rangs de pierres polies , 8: un rang de bpis qui g
croit en cette province. Nous voulons aufli qu’on a
y bêtifie un autel poury facrifier à Dieu:8: nous ce
entendons que toute la dépenfe fe falfe à nos dé- a:
pens. Nous renvoyons aufiipar Mitridate 8: par on
Zorobabel les vailfeaux facres que le Roi Nabu- ..
chodonofor lit prendre dans le Temple , afin de on
les y remettre. Leur nombre efi de cinquante en
baffins d’or , 8: quatre cens d’argent. Cinquante ce
vafes d’or , 8: quatre cens d’argent. Cinquante on
feaux d’or, 8: cinq cens d’argent. Trente grands ce
plats d’or,8: trois cens d’argent. Trente grandes a:
coupes d’or, 8: deux mille quatre cens d’argent: a
Et outre cela mille autres grands vailfeaux.Nous a.
accordons de plus aux Juifs les mêmes revenus a
dont leurs prédécefieurs joiiilfoient;8: leur don- u
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n nons pour le prix des bêtes, du vin, 8: de Phuiie
n deux cens cinq mille cinq cens drachmes : 8e au
u lieu de la fleur de farine deux mille cinq cens
a» muids de blé que nous voulons être pris fur les
a: terres de Samarie. Les Sacrificateurs offi-iront à
u Dieu toutes les viâimes dans Jerufalem felon la
a» loi de Moli’e , 8e le prieront pour notre profpe-
la rire, pour celle de nos defcendans, 8e pour l’em-
a pire des Perfes. Que fi quelques-uns font fi hardis
au que de ne pas obéir en tout ce que deffus à nos
a: commandemens , nOus voulons qu’ils (oient cru-
.» cifiés , 8: leurs biens confifqués à notre profit.

C’efi ce que portoient les lettres de CyruszgS: le
nombre des Juifs qui retoumerent à J erufalem
fut de quarante-deux mille quatre cens foixante
à deux perfonnes.

CHAPITRE Il.
Le: Juifi commencent à rebâtir Jerufalem Ù le

Temple:mair aprè: la mort de Gym: le: Samari-
taimà’le: autre: nation: vagins: écrivent auRoi
Cambyférjôn fil: pour faire «fier ce: ouvrage.

Orfqu’enfuite de l’ordre envoyé par le Roi

L Cyrus , les Juifs jettoient les fondemens du
Temple 8c travailloient avec ardeur à le rebâtir,
les nations voifines,& partiCulicrcment les Chu-
téens que Salmanazar Roi d’A flirie avoit fait ve-
nir dePerfe 8: de laMedie pour repeuplerSamarie’
après en avoir fait emmener lesIfraélites,prierent
les Gouverneurs 8c ceux qui avoient charge de la
canduite de cet ouvrage d’empêcher les Juifs de
le conduire 8: de rétablir leur ville.Ces perfonnes
corrompuës par eux leur vendirent la négligence

aVCc
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avec laquelle ils exécuterenr leur commiflion;&’.
Cyrus n’en eut point d’avis , parce qu’il étoit

alors occupé à la guerre contre les Maffageres
dans laquelle il mourut.

C A M B r s 15’ s (on fils lui fueceda : 8e aufliJ
tôt qu’il fut arrivé à la couronne , les Syriens,lcs
Pheniciens,les Ammonites, les Moabites, &’ les
Samaritains lui écrivirent tous enfemble cette let-
tre : Sire , Ratim vôtre Chancelier , Semeliur vo- *
trc Secretaire, se vos autres officiers de Syrie 8l "
de Phénicie vos ferviteurs. Nous croyons être "
obligez de vous avertir que les Juifs qui avoient
été transferés à Babylone font revenus en ce palis-J
qu’il rebâtiflent leur ville qui avoit été détruire a

à caufe de leur revolte , qu’ils en releveur les a:
murs , qu’ils y établiffent des marchez 8e qu’ils «

rebâtiffent aufli le Temple. Que fi on leur per- vs
mer , Sire , de continuer, ils n’auront pas plûtôt r
achevé qu’ils refuferont de payer les tributs dûs
à votre Majefie’,& d’exécuter ce qu’on leur or-

donnera dc fa part ; parce qu’il font toujours t
prêts de s’oppolcr aux Rois par c’et humeur qui
les porte à vouloir toujours commander 8e ne ja-
mais obéir. Ainfi voyant avec quelle ardeur ils n
travaillent à l’édification de ce Temple , nous ce
avons crû qu’il étoit de notre devoir d’en don- a:
ne: avis à votre Majeflé , 8: s’il lui plaît de (e n
faire lire les regil’cres des rois (es prédécefleurs , a

elle y trouvera que les Juifs font naturellement s:
ennemis des Souverains , 8: que g’a été pour ce!» a
te raifon que l’on a ruiné leur ville. A quoi nous a
pouvons ajoûter que fi votre Mnjcflé permet u
qu’ils la rétabliflent 8e qu’ils achevent de l’en- K

fermer de murailles, elle vous fermera le paillage w
de la Phénicie 84 de la balle Syrie. S r!

a
R

8

a

3
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CHAPITRE III.
Cambife’: Roi de Perfe défend aux Imfr de conti-

nuer à rebâtir Jerufalem à le Temple. Il meurt
à on retour d’Egypze. Le: Mage: gouvernent le
royaume durant un an. Darim efi e’Iû Roy.

n. Erre lettre irrita fort Cambifc’s qui étoit na-
; C turellemcnt méchant; 8: il y répondit en
sa cette forte : Le Roi Cambife’s , à Ratim notre
u Chancelier , à Semelius notre Secreraire , 8: à
a Belcem 8: autres habitans de Samarie 8: de Phe-
a nicie , falut. Après avoir reçu votre lettre nous
a avons commandé de voir les regifires des Rois
a nos prédécefleurs t 8: l’ony a trouvé que la ville
a: de Jerufiilem a de tout temps été ennemie des
a: Rois,que fes habitans (ont des féditieux toujours
a: prêts à fe revolter;8: qu’elle aéré gouvernée par

n de puillans Princes , forts entreprenans ,qui ont
a exigé par force des tributs de la Syrie 8: de la
a Phénicie. C’efi pourquoi afin d’empêcher que
a l’audace de ce Peuple ne le porte à de nouvelles
a révoltes , nous vous défendons de lui permettre
a de rebâtir cette ville.

Ratim , Semelius , 8: les autres n’eurent pas
- plûtôr regû cette lettre qu’ils allerent à J crura-

lem avec une grande fuite; 8: défendirent aux
Juifs de continuer à rebâtir la ville 8: le Temple.
Ainfi cet ouvrage fut difcontinué durant neuf ans,
8c jufques en la feconde année du regne de Darius
Roi de Perfe. Cambifés ne regna. que lix ans a:
mourut à Damas à fou retour de l’Egypte qu’il
avoit damée. Les Mages après fa mon goutter;
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nerent le royaume durant un an avec un pouvoir
abfolu. Mais les chefs des fept principales mai-
fons de Perle les dépofledcrent , 8: élurent pour
Roi d’un commun accord DARIUS fils d’Hyllafpe.

CHAPITRE IV.
Dariur Rai de Perfe propofe à Zarolmbel le Prince

de: Juif: 0’ à deux autre: de: quefiionr à agiter;
(7’ Z orobabel l’ayant finirfaitil lui accorde pour
récompenfe le rétablzflement de la ville de 1em-
filem à du Temple. Un grand nombre de Juifi
retourne enfuira a Ierufizlemfiu: la conduite de
Zorobabel,Ù’ travaille à ce: ouvrager. Le: Sa-
maritain: Ù autre: peupler écrivent à Dariu:
pour le: en empêcher. Mai: ce Prince fait tout le

contraire. IArius n’étant encore que particulier avoit
D fait vœu à Dieu que s’il montoit jamais fur
le trôneil renvoyeroit dans le Temple de Jerufa-
lem tout ce qui relioit à Babylone des vailleaux
fa:rez;& il arriva que lors qu’il fut déclaré Roi ,
Zorobabel Prince des Juifs qui étoit [on ancien
ami fe trouva auprès de lui. Ainfi il lui fit l’hon-
neur 8: deux autres de leur donn’er trois des prin-
cipales charges de fa maifon , 8: qui les appro-
choient le plus près de (a performe.

Ce grand Roi en la premiere année de (on
regne fit un fuperbe feliin à fes principaux offi-
ciers,aux plus grands Seigneurs des Medes 8: des
Perfes , 8: aux Gouverneurs de cent vingt-fept
provinces fur lefquelles s’étendoit fa domination
depuis les Indes jufques à l’Ethiopie. Quand on

S ij
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au. HxsrorknnasJuus:fe fut retiré au fortir de ce fefiin , Darius après
avoir un peu dormi le reveilla : 8: ne pouvant r:
rendormir le mit à s’entretenir avec ces trois offi-
ciers. Il leur dit qu’il permettroit à celui d’entre
eux qui expliqueroit le mieux ce qu’il leur pro-
poferoit d’être vêtu depoutpre , d’avoir un car-
quan d’or,de boire dans une coupe d’or, de cou-
cher dans un lit d’or,de fe faire tirer dans un cha-
riot dont les harnois des chevaux feroient d’or,de
porter une thiare de fin’ lin , d’être le plus près
de lui, 8: d’être confideré comme (on parent. Il
demanda enfuite au premier , fi la plus forte de
toutes les chofes du monde n’était-pas le vin. Au
fecond,fi ce n’était pas les Rois. Et au troifie’me,
fi ce n’étoit pas les femmes;ou li la vérité les fur-

pailoit tous:8: leur commanda d’y penfer.l.e len-
demain matin il envoya querir tous les Princes ;
8: lesGrandsSeigneurs de la Perle 8: de la Medie:
s’allit fur le trône d’où il avoit accoûtumé de ren-

dre la jullice , 8: commanda aces trois officiers
de répondre en préfence de toute cette allemblée
aux quefiions qu’il leur avoit faites.

Le premier pour faire voir qu’elle cil la force
a. du vin parla ainli .- Il ne faut pointce me (emble
a: de meilleure preuve pour montrer que tout cede
au à la force duvin, que de voir qu’il trouble le job
a: gement,8: met les Rois même en tel état qu’ilsde.
s, viennent comme des enfans qui ont befoin qu’on
a: les conduife : qu’il donne aux efclaves la liberté
a: de parler que la fervitude leur avoit fait perdre t
a: qu’il rend les pauvres aulli contens que les riches:
a qu’il change de telle forte l’elprit des hommes,
au qu’il étouffe même dans les plus mife’rables les

a: fenrimens de leurs malheurs,leur fait oublier leur
a. mifere,5: leur perfuade qu’ils font dans une tell;
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abondance qu’ils ne parlent que de millions:qu’il d
met en leur bouche ces termes pompeux 8: ma- a
gnifiques dont ufent ceux qui font élevez dans la a
plus haute fortune,leur ôte la crainte des perfon- a
nes les plus redoutables,8: mêmedes plus grands a
Monarques , 8: leur fait non-feulement mécon- u
noitre,mais haïr leurs meilleurs amis : 8: quelors a
qu’après avoir dormi ils le trouvent dans un efprit a
tranquille, ils ne le fouviennent plus de ce qu’ils a
ont dit,8: de ce qu’ils ont fait durant leur yvrefle. o:
Ainli je croi que le vin doit palier pour la chofe a
du monde la plus forte.

Après que le premier eut ainli parlé en faveur
du vin , celui qui avoit entrepris de montrer que
rien n’égale la puillance des Rois tâcha de le prou-

ver en cette manietc z Perfonne ne peut douter si
que les hommes ne foient les maîtres de l’univers a
puis qu’ils dominent fur la terre, 8: fur la met;8: a
font fervir ces élemens à tels ufages que bon leur «c
femble. Mais les Rois commandent aux hommes, a
8: regnentainfi fur ceux à qui tous les autres ani- «a
maux font allujettis. Qu’ya-t-il donc qui (e puif- ce
fe comparer à leur pouvoir? Quoi qu’ils com- a
mandent à leurs fujets, leurs fujets font toujours a
prêts de l’exécuter. Ils les engagent quand il leur n-
plait dans tous les périls de la guerre :8: fait qu’il a
faille forcer des murailles , ou combattre les en- m
nemis à la campagne , ou les attaquer dans des a:
montagnes inacceflibles,ils ne fout point de dilii- a
calté de s’expofer à la mort pour leur obéit : 8: a
après qu’ils ont gagné des batailles 8: remporté a
des vié’toires auxdépens de leur lang,tout l’avanta. n

ge 8: toute la gloire en revient à leurs Rois aulli- a
bien que le fruit des travaux 8: des fueurs de ceux a
d’entre leurs peuples qui pendant que les autres s
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portent les armes s’employentà cultiver la terre: l
Ainfi les Princes recueillent ce qu’il n’ont point
eu la peine de femer, jotxillent de routes fortes de
plailirs , 8: dorment à leur nife tandis que leurs
gardes veillent à leur porte fans ofer en partir ,
quelques importans que (oient les befoins qui les
appellent ailleurs. Comment donc peut-on dou-
ter que la puillance des Rois ne furpafle toutes

les autres 3 IZorobabel qui devoit parler le dernier pour
montrer quellell le pouvoir des femmes 8: de la
vérité, commença ainli: Je demeure d’accord de

la force du vin, 8: de la puilfance des Rois:mais
je foûtiëits que le pouvoir des femmes cil encore
plus grand. Tous les hommes 8: les Rois mêmes
tiennent d’elles leur naill’ance;8: fi elles n’avaient

point mis au monde ceux qui cultivent la terre ,’
la vigne ne produiroit point ce fruit dont la li-
queur ell fi agréable. Nous manquerions de tout
fans les femmes :nous famines redevables à leur
travail des principales commoditcz de la vic:elles
filent la laine 8: la foye dont nous fourmes vécus;
elles prennentle foin 8: la conduite de nos famil-
les;8: nous ne fgaurions nous palier d’elles. Leur
beauté a tant de charmes qu’elle nous fait mépriv
fer l’or,l’argent,8: tout ce qu’il y a de plus riche

dans le monde pour gagner leur afcâion : nous
abandonnons fans regret pour les fuivre , pere ,
merc,parens,amis,8: notre propre partit-38: nous
les rendons maîtrelles non-feulement de tout ce
que nous avons acquis par mille travaux fur la ter-
re 8: fur la mer,mais de nous-mêmes.Ajoûterai-
je que j’ai vû le Roi ce maître de tant de na-
tions fouffrir qu’Apame’e la maîtrefle fille de
Rapface’s Themafin lui donnât fut la jolie , lui
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arrachât (on diadème pour le le mettre fur la tête, a
8: ce grand Prince rire quand elle étoit en bonne «c
humeur, s’affliger lors qu’elle étoit trille , la a
flater , fe transformer en fes fentimens , 8: s’a- a
bailler jufques à lui faire des excufes lors qu’il a
croyoit lui avoir déplû en quelque chofe ? a

Tous les allifians furent fi touchez de ce difèours
qu’ils le regardoient les uns les autres , 8: Zoro-
babel palla enfuite de la louange des femmes à
celle de la Verité. J’ai montré,dit-il, quel ell le a
pouvoir des femmes: mais ni les femmes , ni les ce
Rois ne font point comparables à la vérité. Car ce
quelque grande que fait la terre , quelque élevé ce
que fait le ciel,8: quelque rapide que fait le cours n
du foleil, c’ell Dieu qui les meut 8: qui les gou- a
verne. Or Dieu cil jufie 8: véritable:8: ainli il cit a
évident que rien n’égale le pouvoir de la vérité. a

L’injullice ne peut rien contre elle : 8: au lieu en
que toutes les autres chofes (ont périlfables 8: paf- ce
fent comme un éclair,non-feulement elle cil im- a
mortelles: fubfifie éternellement,mais les avan- a
rages dont elle nous enrichit ne durent pas moins t.
qu’elle - même : la fortune ne fgauroit nous les u
ravir , ni le teins les alterer , parce qu’ils (ont ce
au-dellus de leurs atteintes , 8: li purs que rien a:
n’ell capable de les corrompre. a

Zorobabel ayant parlé de la forte on lui donna
de grandes loiianges,8: on avoüa qu’il avoit très-
bien prouvé que rien n’el’r fi puilTant que la vérité,

qui feule ne vieillit jamais 8: n’efl point fujette à
changement. Le Roi lui dit de déclarer ce qu’il
déliroit des chofes qu’il avoit promifes à celui qui
expliqueroit le mieux fa propolition , 8: qu’il le
lui donneroit très-volontiers , comme le recon-
noillant le plus fage &le plus habile de musa Ce



                                                                     

":16 Historien pas Jurys;Prince ajouta qu’il vouloit à l’avenir prendre fes
confeils , 8: n’avoir pas moins de confidération
pour lui que s’il eût été l’un de (es proches. Zo-

robabel lui répondit qu’il ne lui demandoit autre
gracc que d’accomplir le vœu qu’il avoit fait en
cas qu’il vint à la couronne , de faire rebâtir Je-
rulËilem,rétablir le Temple de Dieu,8: y remet-
tre tous les vaillraux facrez que le Roi Nabucho-
donofor en avoit fait enlever8: porter à Babylo-
ne. Alors le Roi fe leva de dedus (on trône avec
un virage gai , baita Zorobabel , 8: commanda.
d’écrire aux Gouverneurs de (es provinces de l’ai:-

filler 8: ceux qui l’accompagnetoient dans le vola-
ge qu’il alloit faire pour rebâtir le Temple de Je-
rufalem.ll donna ordre aufii aux Magiilrats de Sy-
rie 8: de Phénicie de faire abattre des cedres fur la
montagne du Liban pour les mener à Jerufalem,
8: d’afliller ceux qui rebâtiroient la ville. Ces
mêmes lettres portoient qu’il vouloit que tous
les Juifs qui feroient allez à Jerufalem au retour
de leur captivité fuirent libres : qu’il défendoit à.

tous fes officiers de rien impofer litt eux , ni de
leur faire payer aucun tribut; 8: de leur permet-
tre de labourer autant de terres qu’ils pourroient
en faire valoir : qu’il ordonnoit aux Iduméens ,
aux Samaritains , 8: à ceux de la baffe Syrie de
leur rendre toutes celles que leurs peres avoient
polléde’es , 8: de contribuer cinquante talens
pour la conflruétion du Temple : qu’il permet-
toit aux Juifs d’ofi’rirà Dieu les mêmes facrifi-
ces 8: d’obferver les memes cérémonies que leurs
ancêtres avoient accoûtume’ ; 8: qu’il. vouloit

que l’on prift fur le fonds de ces finances ce qui
feroit nécellaire pour les vêtemeus des Grands
Sacrificateurs,pour ceux des autres Sacrificateurs

8C
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8: pour les infirumens de malique fur lefquels les
Levites chantoient les louanges de Dieu, 8: que
l’on donnât par chacun au aux gardes du Temple
8: de la ville les terres 8: l’argent qui feroient
nécellaires pour leur entretenement. Enfin Da-
rius confirma tout ce que Cyrus avoit ordonné
tant pour le rétablifiernent des Juifs , que pour
la refiitution des vailleaux facrez.

Après que Zorobabel eut ainli obtenu de ce
Prince tout ce qu’il pouvoit délirer , la premierc
chofe qu’il fit au fortir du palais fut de lever les
yeux vers le ciel,de remercier Dieu de la faveur
qu’il lui avoit faire de paraître devant ce Prince
plus habile que les autres , d’avouer qu’il devoit
tout fou bonheur à (on allifiance,8: de le prier de
la lui vouloir continuer. Lors qu’il fut arrivé à
Babylone 8: qu’il eut donné cette bonne nouvelle
à ceux de fa nation,ils rendirent à Dieu avec lui
de très- randes aélions de graces de ce qu’il lui
plaifoit e les rétablir dans leur pa’is,8: ils palleq
rent fept jours entiers en fellins8: en réjouillance;
Les familles choifirent enfuite des perfonnes de
leurs Tribus pour les conduire à Jerufalem , 8c
firent provifion de chevaux 8: d’autres animaux
propres à porter leurs femmes 8: leurs enfans.
Ainfi cettegrande multitude de tout âge 8: de tout
fexe Conduite par ceux que Darius avoit ordon-
nez fit tout ce chemin avec une incroyable joye
au (on des flûtes 8: des tymbales. La crainte d’en-
nuyer le lecteur 8: d’interrompre la-fuite de mon
difcours m’empêchera de rapporter leurs noms en
particulier;8: je me contenterai’de dire quel étoit
leur nombre..ll y avoit des Tribus de Juda 8: de
Benjamin depuis l’âge de douze ans 8: au-dellus
quatre millions lix cens vingt-huit mille perfon;

Hifl. Tom. Il.
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nes. Ils étoient fuivis de quarre mille (oixante 85
dix Levites , et de quarante mille fept cens qua-
rante deux femmes ou petits enfans. De la race des
Levites y avoit cent vingt-huit chantres , cent
dix portiers , 8a trois cens vingt-deux autres qui
fervoient au Sanâuaire. Six cens cinquante-deux
qui fe difoient être Ifraëlites , mais quine le pou-
Vant prouver ne furent point reconnus pour tels :
non plus que cinq cens vingt - cinq qui avoient
époufé des femmes qu’ils difoient être de la race

des Sacrificateurs 8L des Levites , mais dont les
noms ne (e trouverent point dans leurs généalo-
gies. Sept mille trois cens trente - fept efclaves
marchoient enfuite , deux cens quarante - cinq
chantres ou chanterelfeszquatre cens trente-cinq
chameaux , & cinq cens vingt-cinq chevaux ou
autres bêtes de femme pour porter le bagage. Zo-
robabelfils de Salathiel de la Tribu de Juda 8c de
la race de David dont nous avons parlé ci-deiTus,
étoit le chef de toute cette grande multitude, 8c
il étoit alfifie’ de Issus fils de Jofedech Grand
Sacrificateut, de Alardoche’e 8c de Cerelze’e choifis

par les deux Tribus;& ces deux derniers contri-
buerent du leur cent pieces d’or , 8e cinq mille

.pieces d’argent pour les frais de ce. voyage. Ces
Sacrificateurs, ces Levites,8t une partie du peu-
ple Juif qui étoit à Babylone retournerent en
cette forte habiter Jerufalem:& ceux qui demeu-
roient s’en revinrent après les avoit accompagnez
durant une partie du chemin.

Sept mois après J crus Grand Sacrificateur 8c le
Prince Zorobabel envoyerent de tous côtez con-
viei’ceux de leur nation de fe rendre à Jerufalem;
Ils y vinrent avec grande joiie.8( après avoir bâti
un autel au même lieu où étoit le premier , ils x
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offrirent des facrifices à Dieu felon que Moyfe
l’avoir ordonné : ce que les nations voifines ne
purent voir qu’avec beaucoup de déplaifir à caufe
de la haine qu’ils leur portoient. Les Juifs célé-
brerent aufli en ce même teins la fefle des Ta-
bernacles felon qu’elle avoit été premierement
Infiituée , firent les oblations 8: les facrifices qui
fe devoient faire chaque jour , comme aulli ceux
des Sabbats , des fêtes facrées 8: les autres fo-,
lemnitez ordinaires; 8: ceux qui avoient fait des
vœux les accomplirent en fâcrifiant depuis la
nouvelle lune du feptiéme mois.

Ils commencerent après à travailler à la conf:-
truâion du Temple,fans plaindre la dépenfe né-.
celfaire pour le payement 8: la nourriture des ou-
vriers. Les Sydoniens envoyerent avec beaucoup
d’affection de grolles poutres de cedre qu’on
avoit coupées fur la montagne du Liban,8: qu’ils
avoient attachées enfemble , fait floter fur la.
mer, 8: conduire jufques au port de Joppé,com-g
me Cyrus 8: Darius l’avaient ordonné.

Lors qu’au fecond mois dela feconde année on
eut jette les fondemens du Temple on commença
le premier jour de Decembre à bâtir deffus. Tous
les Levites qui avoient vingt-ans 8: plus , Jefus
avec (es trois fils 8: fes freres, 8: Z olimiel frere de
Juda,fils d’Aminadab aveé fes fils quiavoient été

chargez de la conduite de cet ouvrage,y travail-
lerent avec tant de foin 8: de diligence qu’il fut
achevé beaucoup plutôt que l’on n’auroit ofé
l’efperer. Alors les Sacrificateurs revêtus de leurs
habits pontificaux matcherent au fan des trom-
pettes , 8: les Levites 8: les defcendans d’Afaph
chanterent les hymnes 8: les pfeaumes compofez
par le Roi David à la louange de Diçrnlxs plus

. Il
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en HISTOIRE pas Jurrs:âgez 8: les plus anciens du peuple qui avoient vü
la magnificence 8: la ricliefle du premier Temple
Confiderant combien celui-ci étoit éloigné d’en
approcher , 8: jugeant par là de la différence qu’il
y avoit entre leur profpe’rité paffe’e 8.: leur fortune
préfente , étoient touchez d’une fi vive douleur
qu’ils ne pouvoient s’empêcher de la témoigner
par leurs foupirs 8: parleurs larmes. Mais au con-
traire le commun du peuple que les feuls objets
pretens [ont capables d’émouvoir , 8: qui ne pen-
foi: à rien moins qu’à faire une telle comparai-
fon , étoit fi content, que les plaintes des uns 8:
les cris de joye des autres empêchoient qu’on ne
pût entendre le fou des trompettes.

Ce bruit s’étant répandu jufques à Samarie 5
les habit-ans de cette grande ville vinrent pour en
apprendre la calife : 8: ayant fçû que les Juifs
revenus de la captivité de Babylone rebâtiEoient
le Temple, ils prierent Zorobabel, J efus Grand
Sacrificateur 8: les Princes des Tribus,de trouver
bon qu’ils contribuafient à cette dépenfe, difant

g qu’ils adoroient un même Dieu qu’eux, 8: qu’ils

n’avoicnt point eu d’autre religion depuis que
Salmanazar Roi d’Alfyrie les avoit envoyez de
Chuté 8: de la Medie pour habiter Samarie. Tous
d’un commun accord leur ré ondirent , qu’ils ne
pouvoient faire ce qu’ils defiroient , parce que
Cyrus 8: Darius n’avaient commandé qu’à eux
de bâtir ce Temple : mais que cela n’empêchoit
pas qu’eux 8: tous ceux des autres nations qui
voudroient y venir adorer Dieu , ne le pulÏent
faire avec une entiere liberté.

Les Chutéens ( car c’eft ainli que nous nom;
mons les Samaritains) fc tinrent fi offenlez de cet-
te réponfc qu’ils perfuadercnt auxSyriens 8: à leur
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Gouverneur d’employer pour empêcher la conf-J
truâion du Temple les mêmes moyens dont ils
s’étoient fervis autrefois du tems’de Cyrus 8: de
Carnbifés;& leur dirent qu’il n’y avoit pasiunmo-
ment à perdre à caufe de la diligence avec laquel-
le les Juifs travailloient à cet ouvrage.

En ce même tems Sifina Gouverneur de Syrie
- 8: de Phenicie , accompagné de Sarabazan 8: de
» quelques autres vinrent à Jerufalem, 8: demande-
rent aux principaux des Juifs qui leur avoit per-
mis de bâtit ce Temple , 8: de le tendre fi fort
qu’il patoilfoit plutôt une citadelle que non pas
un Temple : comme aufli d’enfermer toute la
ville de murailles fi épaill’es. Zorobabel 8: le a
Grand Sacrificateur leur répondirent : Qu’ils x.
étoient ferviteurs du Dieu tout-paillant? Que n
ce Temple avoit autrefois été bâti à fan honneur a
par un de leurs Rois , qui étoit l’un des plus heu- r
reux Prince du monde , 8: que nul autre n’a ja-
mais e’galé en connoillance 8: en flagelle z Que
ce fuperbe édifice s’étoit conferve en fan entier «
durantplufieurs fiécleszmais que leurs peres aient c:
irritez Dieu parleurs péchez il avoit permis que «a
Nobuchodonofor Roi de Babylone 8: de Chalde’e a
eût pris la ville de force , l’eût ruinée , eût fait a
brûler le Temple après en avoir fait emporter tout a
ce qu’il y avoit de plus précieux 8: de plus riche , c:
8: eût mené le peuple captifà Babylone : Que a:
Cyrusdepuis Roi de Perle 8: de Babylone avoit (
ordonné exprell’ément par (es lettres écrites fur n
ce fujet , que l’on rebâtiroit le Temple 8: que o-
lors qu’il feroit achevé on y remettroit tous les -
vailfeaux facrez que l’on en avoit ôtez , 8: qu’il te
avoit fait mettre entre les mains de ZorobabelS: t:
de Mitridate [on grand Ttéforier : que pour w

T iij
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v me envoyé à Jerufalem Abazar qui en avoit fait
a jetter les fondemens:Que depuis ce temps il n’y
a avoit rien que les nations ennemies de la leur
a n’eullent fait pour les traverfer dans cetouvrage,
a: 8: que pour preuve de cette vérité , ils n’avoient
sa qu’à écrire au Roi , qu’il lui plût de faire voir
m dans les regifires des Rois precedens fi les chofes r
a ne s’étoicnt pas pallées comme ils le difoient. Sifi- -
i na 8: ceux qui l’accompagnoient furent touché de

ces raifons : ils ne voulurent pas neanmoins les
empêcher de continuer leur travail fans (gavoit v
auparavant quelle étoit la volonté du Roy ; 8: ils
lui en écrivirent. Cependant les Juifs apprehen-
doient extrêmement que ce Prince ne (e repentit
de la permillion qu’il leur avoit accordée : mais
les Prophctes Accs’a 8: ZACHARIE leur dirent
de ne rien craindre , ni de Darius ni des Perles,
parce qu’ils étoient informez de la volonté de
Dieu fur cc fujet. Ainfi ils (e raffurcrent 8: com
tinuerent à travailler (ans relâche.

Les Samaritains ou Chute’ens ne manquerent
pas de leur côté d’écrire au Roi Darius; que les
Juifs fortifioient leur ville 8: bâtilioient un Tem-
ple qui reflembloit plutôt à une forterelïe qu’à.
un lieu defliné à prier Dieu :8: que pour témoi-
gner à fa Majciié combien cela lui étoit préjudi-
ciable,ils lui envoyoient des lettres du Roi Cam-
bifés , par lefquelles il avoit défendu de conti-
nuer la confiruâion de ce Temple,parce qu’ilne
la jugeoit pas avantageufe à fon fervice. Lors que
Darius eut reçû ces lettres 8: celles de Silina , il
commanda de chercherdans les regiftres des Rois
8: on en trouva un au château d’Ecbatane dans la
Medie où ceci étoit écrit: Le Roi Cyrus ordon-g
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na en la premiere année de fon regne qu’on bâti- a
toit à J erufalem un Temple de foixante coudées n
de haut , 8: autant de lat e , avec trois rangs de a
pierres polies,8: un rang u bois qui fe trouve en u
ces pais-là : que l’on edifieroit un autel dans ce c-
Temple , 8: que tout le feroit à fes dépens:Que a

l’on y reporteroit les vaiffeaux (actez que Nabu- a
chodonofor en avoit fait tirer: Qu’Abazar Gou- a
verneur de [Syrie 8: de Phenicie avecles officiers ne
de la province,prendroit le foin de faire avancer a
cet ouvrage, fans néanmoins aller à J erufalem; a:
parce que c’était aux Juifs qui étoient ferviteurs a
de Dieu 8: à leurs Princes d’en avoir la conduite, ce
8: qu’il fuflifoit de les affilier de l’argent qui pro- a
viendroit des tributs de ces provinces,8: de leur ce
donner pour faire leurs facrifiees des taureaux,des a
moutons,des agneaux,des chevreaux , de la fleur a
de farine , de l’huile, du vin, 8: toutes les autres «a
chofes que les facrificateurs leurs demanderoient ce
afin qu’ils priment pour la prolpérité des Rois 8: se
de I’Empire des PerfeszEt que fi quelqu’un étoit w
fi hardi que de défobe’ir à ce commandement, il a
vouloit qu’il fut crucifié , 8: tout (on bien confif- ce
que. A quoi il ajoutoit une imprécation portant, se
que s’il le trouvoit des perfonnes qui voululfent w
empêcher la Iconflruftion de ce Temple,il prioit ce
Dieu d’exercer fur eux fa jufie vengeance pour «
les punir d’une li grande impieté. se

Darius ayant vû ces re ifires de Cyrus écrivit à
Sifina 8: à (es autres ofligciers ce qui s’enfuit. Le m
Roi. Darius,â Sifina Lieutenant general de notre se
oavalerie,à Sarabazau,8: aux autresGouverneurs, st
falun Nous vous envoyons la copie des ordres du a
Roi Cyrus qu’on a trouvez dans res regiflres; 8: r:
nous voulons que ce qu’ils contiennent fait pon- ce

’ ’1’ iiij
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n &uellement obfervé. Adieu. Sifina 8: les autres ï

qui cette lettre s’adrefloit ayant connul’intention
du Roi n’oublierent rien de ce qui dépendoit
d’eux pour l’exécuter , 8: afliflerent les Juifs de
tout leur pouvoir pour continuer l’ouvrage du
Temple. Il s’avança de telle forte par ce moyen 8:
par le courage que les propheties d’Aggée 8: de
Zacharie continuoient de donner au peuple,qu’il
fut achevé au bout de fept ans dans la neuvième
année du regne de Darius, 8: au vingt-troifiéme
jour du onzième mois que nous nommons Adar,
8: les Macedoniens Dyflrus. Les Sacrificateurs ,
les Levites, 8: le relie du peuple rendirent races
à Dieu de ce qu’il lui avoit plû de leur faire re«
couvrer leur ancien bonheur après une fi longue
captivité , 8: de leur donner un nouveau Temple;
8: ils lui offrirent en làcrifice cent raureaux,deux
cens moutons , quatre cens agneaux , 8: douze
boucs pour les péchez des douzeTribus. Les Le-
vites choilirent parmi eux des portiers pour les é-
tablit à toutes les portes du Temple felouque la
loi de Mo’ifel’ordonne.

La fête des Pains fans levain s’approchant 8:
(e devant celebret au premier mois que les Mace-
doniens nomment Xantique , 8: nous Nifan , le
peuple des bourgades 8: des villages f: rendit de
toutes parts àJerufalem avec leurs femmesS: leur!
enfans ; 8: après s’êtrepurifiez ils olfrirent’l’a-

gneau pafehal le quatorzième jour de la lune du
menue mois fuivantla coutume de nos ancêtres ,
8: palierent fept jours en feliins 8: en réjoüiflan-
Ce , (2ms difcontinuer d’offrir à Dieu des holo-
caulies , 8: le remercier de ce qu’il lui avoit plu
toucher le coeur du Roy pour le porter àles réta-
blir dans le pais que fa divine Majelié avoit donné



                                                                     

1.!an XI. CHAPITRE IV. 227
â leurs peres , afin de lui pouvoir tèndtc le culte
qui lui cfi dû.

Ils établirent enfuite une forme de gouverne;
ment arifiocratique,dans lequelles Grands Sacri-
ficateurs eurent toujours l’autorité fouvetaine ,
jufques à ce que les Afinonéens s’éleverent à la
royauté , 8: qu’ainfi les Juifs rentrerent dans le
gouvernement monarchique tous lequel ils a-
voient vécu durant cinq cens trente-deux ans li:
mois dix jours depuis Saiil 8: David jufques à la
captivité : 8: ils avoient auparavant été gouver-
nez de la même forte depuis Mo’ife 8: Jofué du-
rant plus de cinq cens ans par ceux à qui ils don-
noient le nom de Juges.

Cependant les Samaritains qui outre la haine
8: la jaloufie qu’ils avoient contre notre nation
ne pouvoient fouifrir de fe voirobligez à contri-
buer les chofes nécelfaircs pour nos facrifices;8:
qui d’ailleurs fi: glorifioient d’être du même pais

que les Perfes , ne celfoient point de nous faire
tout le malqui étoit en leur pouvoir. Et les Gou-
verneurs de Syrie 8: de Phénicie ne perdoient au-

’ cune occafion de les feconder dans ce deffein. Le
Senat 8: le peuple de J erufalem les voyant fi ani-
mez contre eux réfolurent de députer vers Darius
Zorobabel 8: quatre autres des plus qualifiez,pour
fe plaindre des Samaritains.Atrfli-tôt que ce grand
Prince eut entendu ces Députez il leur fit don-
ner des lettres adreifantes aux principaux officiers
de Samarie, dont voici les paroles : Le Roi Da-c:
rius à Tangar , 8: Sembab qui commandent mat:
cavalerie à Samarie ; 8: Sadmg , Bobelan , 8: and:
tres qui ont charge de nos atlaires en ce paysvlà,«
falut. Zorobabel,Ananias 8: M ardochée Députez ce
des Juifs vers nous , nous ayant fait des PlixlntCSu

x
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5, du trouble que vous leur donnez dans la confira;
a &ion du Temple , 8: de ce que vous refufez de
a contribuer pour leurs facrifices ce que nous vous
s, avons commandé : nous vous écrivons cette let-
.. trc, afin qu’aufli tôt que vous l’aurez regûe vous
une manquiez pas d’y fatisfaire , 8: de prendre
a pour cet effet fur notre tréfor provenant des tri-
» buts de Samarie tout ce dont les Sacrificateurs de
., J erufalem auront befoin pour leurs facrifices :
ne parce que norre intention cil qu’on ne celfe point
a d’en offrir à Dieu pour notre profpérite’ 8: pour

Pl’Empire des Perfes. * ,

[CHAPITRE V.
Xerxès [merde à Darius fan per: , au royaume de

Perfe. Il permet à Efdrar Sarrzfimteur de re-
tourner avec grand nombre de Juz’fi à Ierufa-
lem , 0’ lui accorde tout ce qu’il defirait. Efiirar
oblige ceux qui avoient époujë de: femme: étran-

gers: de Ier renvoyer. Se: louanger , à fit mon.
Nehemie obtient de Xerxès la permiflîon d’aller
rebâtir le: mur: de Ierufltlem , Ù oient à bous
de ce grand ouvrage.

Exxs’s fucceda à fan pere Darius , 8: ne

’44 I . . . .un 53E,- fut pas mains herrtrer de fa picté envers
7. Dieu que de fa couronne. Il ne changea rien à ce

qu’il avoit ordonné touchant fon culte , 8: eut
toujours une très-grande affeâion pour les Juifs.
J OACHIM fils de Jefus étoit Grand Sacrificateur
durant (on regne , 8: Esmus étoit le premier 8:
le plus confidérable de tous les Sacrificateurs qui
étoient demeurez à Babylone. C’étoit un très-
hommc de bien,en très-grande réputation parmi
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le peuple,très-inflruit des loix de Mo"ife,& fort ai-
mé du Roi. Ainfi lors qu’il réfolut de retourner à
Jerufalem &d’emmener avec lui quelques-uns des
Juifs qui étoient demeurez à Babylone , il obtint
de cePrince des lettres de recommandation adref-
(antes auxGouverneurs chyrie dont voici les ter- g
mes : Xerxèsle Roi des Rois, à Efdras Sacrifica- ü
teur& leâeur de la loi de Dieu,falut.Cro’iant qu’il te
eft de notre bonté de permettre à tous ceux d’en- e
trc les Juifs tant Sacrificateurs que Levites 8: au- "
tres qui le délireront , de retourner à Jerufalem te
pour y fetvir Dieu : nous leur avons avec l’avis "
de nos fept confeillers , accordé cette grace , 8c °’
nous vous chargeons de préfenter à votre Dieu ce e
que nous 8: nos amis avons fait vœu de lui offrir. et
Nous vous donnons pouvoir d’emporter toutl’or *
8: l’argent que ceux de vos compatriotes qui (ont «
encore répandus dans le royaume de Babylone , *
voudront aufli donner à Dieu, afin de l’employcr e
à acheter des vidimes que l’on ofirira fur fon au- «
tel , 8c à faire tels vaihèaux d’or se d’argent pour u

fou fervice que vous 8c VOS freres le déliterez. *
Vous offrirez auffi à votre Dieu les facrez vaif- n
feaux que nous ferons mettre entre vos mains , 8c n
nous vous donnons pouvoir de faire outre cela °I
tout ce que vous jugerez à propos , dont nous en- et
tendons que le fond fait pris fur notre tréfor. Nous t:
écrivons pour ce fujet à notre grand tréforier de u
Syrie 8: de Phénicie de vous donner fans retarde- u
ment tout ce que vous lui demandereLEt afin que te
Dieu nous foit favorable 8c à notre pofiérité,nous w
voulons qu’on lui offre cent mefures de froment a
conformement à (a loi. Nous défendons à tous K
nos officiers de rien exiger des Sacrificateurs , a
des Levites , des chantres , des Paniers , ni «a
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a, des autres qui fervent dans le Temple de Dieu,ni
sa d’impofet fur eux aucuns tributs ni aucunes au-
» tres charges.Et quant à vous,Efdras,vous uferez
sa de votre prudence & de la fagefle queDieu vousa
a donnée pour établir dans la Syrie 8L la Phenicie
sa des Juges qui rendent la jufiice à ceux qui font
a: déja infiruits de votre loi, qui infiruifent ceux
a qui l’ignorent , 8c qui punilïent par des amendes
a: ou même de mort ,ceuxqui ne craindront point
n de violer [es commandemens 8c les nôtres.

Efdras en recevant fes lettres adora Dieu 8: lui
en rendit de grandes raflions de races,comme ne
pouvant attribuer qu’à fan alliâmes ces témoi-
gnages d’une bonté aufli extraordinaire qu’était

celle que le Roi lui témoignoit. Ilaliembla enfui-
te tous les Juifs qui étoient alors à Babylone,leur
lut ces lettres, en retint l’original , 8c en envoya
des copies aux Juifs qui habitoient dans la Medie.
On peut juger de lajoye qu’ils eurent d’apprendre
quelle étoit la pietà du Roi envers Dieu, 8: fou
afitâion pour Efdras. Plufieurs réfolurent de 1*:
rendre midi-tôt à Babylone avec ce qu’ils avoient
de bien , afin d’aller avec Efdras a Jerufalem.
Mais le relie des Ifraëlites ne voulut point aban-
donner ce pays. Ainli il n’y eut que les Tribus de
Juda. & de Benjamin qui retournerent à Jerulâ-
lem , 8: elles font aujourd’hui aflujctties dans une g
partie de l’Afie 8: dans l’Europe à la domination

desRomains. Quant aux autres dix Tribus , elles
font demeurées au-delà de l’Eufrate , 8: il en:
prefqueincroyable combien elles s’y (ont multi-
pliées. Entre Ceux qui fe rendirent en grand nom-
bre auprès d’Et’dras , il le trouva quantité de Sa-

crifieateurs, de Levites, de portiers, de chantres.
8c d’autres confacrés au fervice de Dieu. Il les art

..- ww-
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Tembla le long de I’Eufrate; 8: après avoir jeûné
durant trois jours 8: offert des prieres à Dieu pour
lui demander fa proteâion dans leur voyage , ils
le mirent en chemin le douzième jour du pre-
mier mois de la feptiéme année du rogne de Xer-
xe’s , fans qu’Efdras voulût recevoir l’efcorte de

cavalerie que ce Prince lui vouloit donner,difànt
qu’il (e confioit en l’afliflance de Dieu qui pren-
droit foin de lui 8c des liens. Ils arriverent le cin-
quième mois de la même année alerufalem. Ef-
dras mit auIfi-tôt entre les mains de ceux qui a-
voient la garde des tréfors du Temple , 8c qui é-
toient de la race des Sacrificateursde dépôt lacté
que le Roi, (es amis , 81 les Juifs demeurez à Ba-
bylone lui avoient confié. ll,confiûoit en fix cens
cinquante talens d’argent,de vafes d’argent de la
valeur de cent talens , des vafes d’or de la valeur
de vingt talens,& des vafes d’un cuivre plus pré-
cieux que n’eli l’or du poids de I 1.. talens. Efdras
offrit enfuite à Dieu en holocaufie , ainli que la
loi l’ordonne , douze taureaux pour le falut du
peuple, foixante 8: douze moutons 81 agneaux,8c
douze boucs pour les peeliez. Il rendit aux Gou-
verneurs 8c aux officiers du Roi dans la Syrie 8: la
Phénicie les lettres que ce Prince leur écrivoit ,-
8: comme ils ne pouvoient fe difpenfer d’y obéir,
ils firent de grands honneurs à notre nation , 8:
l’alliflerent dans tous (es befoins. On doit à Efdras
l’honneur de cette tranfmigration. Et non-feule-s
ment il en forma le dolic-in , mais je ne doute
point que fa vertu a: (a pieté n’ayent été la caufe
du bon fuccez qu’il plût à Dieu d’y donner.

Quelque tems après il apprit qu’il y avoit des
Sacrificateurs 8: des Levites qui ne voulant s’allu-
jetrir à aucune difcipline ,avoient paruninfolcnt

4441



                                                                     

5.31. Historxanssïurrs:mépris des loix de leurs peres pris des femmes
étran eres , 8: fouillé ainli la pureté de l’ordre
facerdgotal : sa ceux qui lui donnerent cet avis le
prieront de s’armer du zele de la religion pour
empêcher que le crime de ces particuliers n’atti-
rât la colere de Dieu fur tout le peuple , St ne le
précipitât encore dans le même malheur d’où
il ne faifoit que de fortin Comme c’étaient des
perfonnes des plus qualifiées qui étoient coupa!
bles de ce péché,ce faim homme confiderant que
s’il leur ordonnoit de renvoyer leurs femmes 8c
leurs enfans ils refuferoient de lui obéir , il fut
preflé d’une fi vive douleur qu’il déchira (es ha-

bits , s’arracha la barbe 8c les cheveux , 8: le jetta
contre terre tout fondant en pleurs. Les plus gens
de bien fr: rangetent auprès de lui , 8c meflerent
leurs larmes avec les fiennes. Dans cette amertu-
me de fou cœur il levales yeux 8c les mains vers le

” ciel 8: dit: J’ai honte , mon Dieu, d’ofer regarder
” le ciel lors que je penfe que ce peuple retombe
” toujours dans les péchez,& perd li- tôt la mémoire
’° des châtimens dont vous avez puni l’impieté de

’° leurs peres. Toutefois , Seigneur, comme votre
’° miféricorde efi infinie , ayez s’il vous plaît com-

" pallion de ces relies de la longue captivité que
’° nous avons endurée,& que vous avez bien voulu
’°ramener dans leur ancienne patrie. Pardonnez-
’° leur , Seigneur , encore ce crime , 8c quoi qu’ils
” ayent mérité la mort, ne vous lalTez point de leur
’° témoigner votre bonté en leur confervant la vie:

Lors qu’il parloit ainli 8: ’que tous ceux qui
étoient préfens , tant hommes que femmes 8C
enfans pleuroient avec lui , Achoniar qui étoit
le premier homme de J erufàlem furvint, 8: dit:
que comme il n’y avoit pas lieu de douter que
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ceux qui avoient pris pour femmes des étrange-n
res n’eulient commis un fort grand péché , il fa-
loir les conjurer de les renvoyer 6c les enfans qu’ils
avoient eu d’elles , 8: punir ceux qui refuferoient
d’obéir en celaàlaloi de Dieu. Efdras approuva
cet avis , 8; fit jurer aux principaux des Sacrifica-
teurs, des Levites , 8c du peuple de tenirla main
à le faire exécuter. Quand il fut forti du Temple
il (e retira chez Jean fils d’Eliafib , 8c palÏa le
relie du jour fans vouloir ni boire ni manger tant
il étoit accablé d’ainétion. Il fit enfuite publier
par tout , que tous ceux qui étoient revenus de
la captivité enlient à fe rendre dans deux ou trois
jours à Jerufalem,fur peine d’être excommuniez
8L leurs biens confifquez au profit du trefor du
Temple , félon le jugement qui en feroit rendu
par les Anciens. Le troifiéme jour qui étoit le
vingtième du neuvième mois que les Hebreux
nomment Thebeth, 8: les Macedoniens Appel-
lée , ceux de la Tribu de Juda 8c de Benjamin (e le Efdr;
rendirent dans la partie fupérieure du Temple , 8: ’ °’
les principaux s’étant aflis Efdras le leva,& repre-
fenta que ceux qui avoient époufé des femmes
étrangetés contre la défenf’e portée parla loi ,
avoient commis un fi grand péché,qu’ils ne pou-
voient (e rendre Dieu favorable qu’en les ren-
voyant. Tout répondirent à haute voix qu’ils le
feroient de bon cœur; mais que le nombre en
étoit li grand 8: la faifon li contraire , à caufe
que c’étoit en hyver 8: que le froid étoit extrê-
me , que cela ne fe pouvoit exécuter fi prompte-
ment : qu’ainfi il faloit avoir un peu de patience ,
8c que cependant les principaux d’entre le peu le
qui le trouveroient exemps de ce péché affiliez
des anciens s’informeroient exaé’tement de ceux

à. ..,. -- ..
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loi. Cet avis fut approuvé ; 8: le premier jour du
dixième mois on commença à faire la recherche
de ceux qui avoient contraâé ces mariages illici-
tes. Cette enquefle dura jufques au premierjour
du mois fuivant ; 8: plufieurs parens de Jequ
Grand Sacrificateur, des autres Sacrificateurs,des
Levites,8: d’autres d’entre le peuple renvoyerent
aulfi-tôt les femmes qu’ils avoient époufe’es,pré-

ferant ainli à la paillon qu’ils avoient pour elles,
quelque grande qu’elle fût , l’obfervation de leurs

faintes loix : 8: ils offrirent à Dieu des mourons
en facrifice pour appaifer fa colere. Je pourrois
rapporter leurs noms; mais je ne l’eflime pas né-
ceflaire. Ainli Efdras remedia à la faute commife
par ces maria es pqofanes , 8: abolit de telle forte
cette mauvai e coutume que l’on n’y retomba
plus depuis.

Au feptiéme mois qui étoitle temps de celeà
brer la fête des Tabernacles, prefque tout le peu-
ple s’aliembla auprès de la porte du Temple qui
regarde l’orient;8: pria Efdras de leur lire les loix
de Mo’ife. Il le fit,& cette leé’ture dura depuis le

matin jufques au fait. Ils en furent fi touchez
que tous généralement répandirent des larmes ,
parce que ces faintes loix ne leur firent pas feule-
mentvoir ce qu’ils devoient faire dans le tems
préfent 8: à l’avenir , mais elles leur firent con-
naître que s’ils les eulient obfcrvées par le palle,

ils ne feroient pas tombez dans tant de malheurs.
Efdras les voyant dans cette douleur leur dit de
[e retirer chez eux 8: de retenir leurs larmes,puis
qu’il ne falôit pas pleurer le jour d’une fête fi
folemnelle , mais plûtôt fe réjouir , 8: faire un li I
bon ufage du regret qu’ils témoignoient de leurs

’°’ ’ fautes
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fautes paliées,qu’ils n’en commill’ent plus de rem- .

blables à l’avenir. Ces paroles les confolercntzîls
celebrerent avec joie durant huit jours cette gran-
de féte , rendirent des aérions de graces à Eldras
d’avoir réformé leurs mœurs,8: s’en retournerent

en chantant des hymnes à la louange de Dieu.
Une aérien fi importante jointe aux autres obli-
gations dont la nation lui étoit redevable , lui
acquit tant de gloire , que lorfqu’il eut fini les
jours dans une heureufc vieillelle on l’enterra
dans Jcrufalem avec beaucoup de magnificence.
Joachim Grand Sacrificateur mourut aulli en ce
même tems , 8: Errach fou fils lui fucceda.

Depuis la mort d’Efdras , un Juif d’entre les 44;:
captifs,nommé NEHEMIE, qui étoit échanfon du a. Efdr-
Roi Xerxès, le promenant un jour au-dehors de L
la ville de Suze,qui cil la capitale de I’erfc,apper-
çut des étrangers qui venoient de provinces fort
éloignées , 8: entendit qu’ils parloient enfemble
en langue Hebra’ique. Il s’approcha d’eux pour
s’enquerir d’où ils venoient , 8: fçut qu’ils ve-

noient de Judée. Illeur demanda comment tout
alloit en ce pays,8: particulierement à Jerufialem.
Ils lui répondirent que tout yétoir en fort mau-
vais étatzque les murailles de la ville étoient rui-
nées : qu’il n’y avoit point de maux que les peu»

ples voilins ne leur fillenr,t1u’ils ravageoient fans
celle la campagne , prenoient même prifonniers
les habitans de la ville , 8: que l’on rencontroit à
toute heure des corps morts fur les chemins. Nec-
mie fut fi touché de cette afliiâion de fon pays ,
qu’il ne pût retenir les larmes : il éleva les yeux
vers le ciel8:dit à Dieu: Jufquesà quand, Sei- a
gneur , fouffi’irez-vous que notre nation [oit ac- et
cablée de tant de maux Uniques à quand l’ouŒri- u

r A
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à, vez-vous qu’elle foit la proye de fes ennemis? Sa

1 ENT- douleur lui fit même oublier l’heure qu’il étoit.
2.: On lui vint dire que le Roi étoit prêt de (c

mettre à table , 8: il courut aulIi-tôt pour l’aller
fervir. Cc Prince qui étoit en bonne humeur
ayant remarqué au fortir de table , que Neemie
étoit fort trille, lui en demanda la caufc; 8: il lui
répondit après avoir prié Dieu dans fou coeur de

a: rendre fes paroles perfuulives z Comment pour-
» rois-je , Sire , n’être pas accablé d’alilié’tion lorf-

au que j’apprens en quel état cil. réduite Jerufalem,’

a ma chere patrie , 8: où (ont les fepulcres de mes
a. ancêtres iSes murs font entierement ruinés, 8:
à) fes portes réduites en cendre. Faites- moi s’il vous
on plaît la gracc, Sire , de me permettre de les aller
a relever, 8: de fournir ce qui manque pour ache-
s: Ver de rebâtir le Temple. Le Roi reçut li bien

cette pricre qu’il ne lui accorda pas feulement ce
qu’il déliroit, mais lui promit d’écrire à fes Gou-

verneurs dele traiter avec route forte d’honneur
8: de l’allil’ter de tout ce qu’il leur demanderoit.

Oubliez donc, ajoûta ce Prince,votre afliiâion
8: continuez de me fervir avec joie. Nehemie ado-
ra Dieu,rendit au Roi de très-humbles remer-
cimens d’une li grande faveur, 8: fou virage de-
vint aulli gai qu’il étoit auparavant trille. Le
lendemain le Roi lui mit entre les mains (es
lettres adrelfantes a Sade’ Gouverneur deSyrie,de
Phénicie 8: de Samarie , par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de raporter.Neemie
s’en alla avec (es lettres à Babylone, d’où il em-

mena plulieurs perfonnes de fa nation , 8: arriva
à J crufalem en la vingt-cinquième année du re-
gne de Xerxès. Après avoir rendu ces lettres à
5adé,& celles qu’il avoit encore pour d’autresjl
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fit allemhlcr tout le peuple dans le Temple, sa
lui parla en cette forte: Vous n’ignorez pas quels a
ont été les foins que le Dieu tout- puillant a voulu n
prendre d’Abraham , d’lfaac , 8: de Jacob nos an- se
cefires à caufe de leur picté 8c de leur amour pour et
la jufiice : 8: il fait bien voir aujourd’hui qu’il a:
ne nous abandonnera pas ,puifque j’ai obtenu du fi
Roi par fon aflifiance la permifiion de relever nos a
murailles,& de mettre la dernicre main à la conf- fi
truâion du Temple. Mais comme vous ne pou- a
vez douter de la haine que les nations voifines et
nous portent , 8c que lorfqu’elles verront avec sa
quelle diligence nous travaillerons à ces ouvrages (c
il n’y aura rien qu’elles ne fallent pour nous tra- «
verfcr , je croi que nous avons deux chofes à fai- se
re : la premiere de mettre toute notre confiance N
au recours de Dieu qui peut fans peine confondre se
les delleins de nos cnnemis:&l’autre de travailler °s
jour 8: nuit avec une ardeur infatigable pour ve- (a
nir à bout de notre cntreprife , 1ans perdre un *
feu! moment de ce temps qui nous efl fi favora- ü
ble,& qui nous dolthêtre fi précieux.Nehemie en- e
fuite dece difcours commanda aux Magillrats de
faire indurer le tout des murailles , partagea le
travail entre le peuple , allignaâ chaque portion
nombre de bourgs 8c de villages pour s’y em-
ployer avec eux, 8c promit de les affilier de tout
(on pouvoir. Chacun animé par fcs paroles mit
aulli-tôt la main à l’œuvre : 8c ce fut alors que
l’on commença de donner le nom de I U 1 r s à
ceux de notre nation qui étoient revenus de Ba-
bylone,8t au pays le nom de Juna’a , parce qu’il
avoit autrefois été polledé par la Tribu de Juda:

Lorfque les Ammonites,les Moabites, les Sa- z. Efdr.
maritains , 8c les habitans de la balle Syrie apprit. 4- a.

.V il
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rent que cet ouvrage s’avançoit ils en conçurent
un li grand déplaifir qu’il n’y eut point de mo’iens
qu’ils n’employallent pour l’empêcher. Ils drel-

foient des embûches aux nôtres , tuoient tous
ceux qui tomboient entre leurs mains;8t comme
Neemie étoit le principal obier de leur haine,ils
donnerent de l’argent à des allallins pour le l’ur-
prendrc 8c le tuer. Ils tâchetent aufli d’épouvcn-
ter lesjuifs par de vaines terreurs en faifant courir
le bruit qu’une armée formée de divcrfes nations
s’avançoit pour les attaquer.Tant d’efforts 8: d’ar-

tifices joints enfemble effrayeront tellement ce
Peuple,que peu s’en fallut qu’il n’abandonnât (on

deliein. Mais rien ne fut capable d’étonner ni de
rallenrir Neemie : il demeura intrepide au mi-
lieu de tant de frayeurs , continua de travailler
avec plus d’ardeur que jamais,& fe fit accompa-
gner de quelques foldats pour lui fervirde gardes;
non par crainte’qu’il eût de la mort, mais parce
qu’il ne doutoit point que l’es concitoyens ne per-
dilTent cœur s’ils ne l’avaient plus avec eux pour
les animer dans l’execution d’une fi fainte entre.-
prife. Il comm anda aux ouvriers d’avoir roû jours
en travaillant l’épée au côté 8c leurs boucliers
proches d’eux,pour s’en fe’rvir en cas de befoin ,

8C difpofa de cinq cens pas en cinq cens pas , des
trompettes pour former l’allarme , 8: obliger le
peuple à prendrelesarmes aufli-tôt que l’on ver--
toit paraître les ennemis. Lui-même faifoit du-
rant toute la nuit des rondes à l’entour de la ville
pour faire avancer le travail, 8: ne beuvoit , ne
mangeoit , ni ne dormoit qu’autant qu’il y étoit
contraint par néceflité : ce qu’il ne fit pas feule-
ment durant quelque tems , mais continua toû-
jours d’en nier ainli pendant vingt-fept mois que
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l’on employa à refaire les murs de la ville:& enfin
ce: ouvrage fut achevé le neuvième mois de la
vingt huitiéme année du rogne de Xerxés. Alors
Neemie 8: tout le peuple olfrirent des facrifices
à Dieu 8: palÏcrent huit jours en des fellins 8: en
des réjouillanccs qui donnoient aux Syriens un
fenlible déplaifir. Ncemie voyant que Jerufalem
n’étoit pas allez peuplée perfuada aux Sacrifica-
teurs a: aux Levites qui demeuroient à la campa-
gne,de (e retirer dans laville en des maifons qu’il
leur fit bâtir,& obligeales payfans,quile firenta-’
vec joye, d’y apporter les decimes qu’ils leur de-
voient,afin que rien ne les pût empêcher de s’em-
ployer entierement au fervice de Dieu. Ainfi Ie-
rufalem le peupla : 8: ce grand perfonnage après
avoir fait encore plufieurs autres chofes clignes de
Ioüanges mourut fort âgé. C’était un homme li

bon,fi jufie,fi zelé pour le bien de fa nation, 8c à
qui elle cit redevable de tant de bienfaits , que
fa mémoire ne mourra jamais parmi les Juifs.

w.
CHAPr-rnn V1.

Hrtaxercërfitccede à Xerxe’: fin pare au royaume
de Perfe. Il répudie la Reine Vafle’fizfemme, Ù
éperde Eflher niera de Mardoche’e. Amar: perfim-
de à Artaxerxe’: d’exterminrr tour le: Jmfr , à
de faire pendre Mardorhe’e .- mai: il (Il pendu
lui-même , à Mardochc’e établi en fa place dans
une ner-grande autorité.

’ Près la mort du Roi Zerxés , Cyrus l’on fils
que les Grecs nomment ARTAquCE’s , lui 44a

fifille!
fucceda 3 a; les Juifs coururent fortune fous 1.
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340 HISTOIR! pas Ions:fan rcgnc d’être entierement exterminé par l’ocJ

cafion que je dirai:mais il faut auparavant parler
de ce Prince,& raporter de quelle forte il époufa
une femme Juive qui étoit de race royale , 8:
à qui toute notre nation reconnaît être après
Dieu redevable de fon falut. Lorfque ce nouveau
Roi fut monté fur le trône de fon pere 8: qu’il
eute’tablides Gouverneurs dans les centvingt-fept
provinces foûmifes à fou Empire depuis les Indes
iniques à l’Ethiopie,il voulut en la troifie’me an-

- née de fan regne les traiter sa les amis durant cent
quatre-vingt jours dans la ville de Suzc capitale
de la Perle avec une fomptuofité 8: une magnifi-
cence toute extraordinaire:&les Amballadeurs de
plufieurs nations y alfifierent durant fept jours.
Ces fcfiins fe firent fous des pavillons foûtenus
par des colonnes d’or 8l d’argent , couverts de
riches rapineries, 8: fi fpacieux qu’ils pouvoient
contenir un très-grand nombre de perfonnes.
Toute la vaillelle dont on le fervit étoit d’or 8c
enrichie de pierreries : a: Artaxerxés commanda
à fes officiers de ne contraindre performe de boi-
re (clou la, coutume des Perles ; mais de laitier
chacun dans la liberté d’en ufer comme il vou-
droit. Il envoya en ce même tems publier dans
tous (es États que les peuples enflent à celler de
travailler durant quelques jours pour ne penfer
qu’à fe réjouir , 8c à lui fouhaiter un heureux
rogne. La Reine V A s T n’ traitoit en ce même
tems les Dames dans fou palais avec la même
magnificence que le Roi traitoit les Grands 8L les
Princes : 8c Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpalloit toutes les autres,femmes en
beauté,lui manda de venir dans cette grande af-
fcmblée. Mais comme la coûtume des Perfes ne
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permet pas aux femmes de (e lailfer voir par des
étrangers,elle ne peut le réfoudre d’y aller,quoi-
que le Roi envoyât divettes fois des eunuques
pour l’en preifer. Cette opiniâtreté le fâchatil
fortit du feliin, allembla les fept Mages qui font
établis parmi les Perfes pourinterpreter les loix, h
fe plaignit à eux de ce qu’ayant tant de fois man-
dé à la Reine de venir elle n’avoir pas voulu lui
obéir, 8: leur commanda de lui dire fur cela, ce
que les loix l’obligeoient de faire. Muchan l’un
d’eux répondit : Que cette défobéïfl’ance de la «

Reine 8: cette injure qu’elle avoit faite au Roi ne e
le regardoit 8: ne l’oii’enfoit pas feulement, mais 8’
regardoit8: ofi’enfoit tous les Perles , parce que °’

leurs femmes voyant que la Reine ne craignoit e
point d’offenfer un fi puilfant Prince par cet in- "
folent mépris , fe porteroient à méprifer leurs "
maris pour imiter (on exemple : Qu’anfi il lui e
confeilloit de la faire punir très-feverement,8: de °’
faire publier dans tous les États ce qu’il ordonne-1
roit contre elle. Les autres Mages ayant enfuite
dit leurs avis , ils conclurent que le Roi repu-
dieroit la Reine , a: en épouferoit une autre. 447-’

Cette réfolution affligea fort ce Prince , parce 51""?
que d’un côté il ne vouloit pas contrevenir aux 2’

loix:8: que de l’autre il avoit une pallion très-vio-
lente pour la Reine à caufe de fan extrême beau-
té. Ses amis le voyant fi agité lui confeillerent de
bannir de (on cœur cette affection qui le tour-
mentoit inutilement ,8: de faire chercher dans
toutes l’es provinces les plus belles filles,afin d’é-

poufer celle qui lui plairoit davantage,& par l’a-
mour qu’il auroit pour elle diminuer peu à peu
celui qu’il avoit pour Valié , 8: enfin l’effacer
entierement. Le Roi approuva ce: avis 8: envoya



                                                                     

id Huron: pas Juin:aulïi-tôt pour ce fujer dans tous [es États. Onluî
amena les filles qui excelloient en beauté , entre
lefquelles il slen trouva une dans Babylone nom-
mée ESTHER , qui n’ayant plus ni pere ni mer:
étoit élevée par (on oncle nommé MAnDocua’a

de la Tribu de Benjamin à l’un des principaux des
Juifs. La beauté de cette fille , (a modeftie 84: fa
bonne grace étoient li extraordinaires qu’elle at-
tiroit fur elle les yeux a; l’admiration de tout le
monde. Elle fut mifeavec quatre cens autres en-
tre les mains de celui des eunuques qui avoit été
ordonné pour prendre foin d’elles, 8c il n’oubliez

rien pour le bien acquitter de fa charge. Il les
traita durant fix mois avec tout: la délicatelïc
imaginable,& employa pour les parfumeries par-
fumsles plus précieux. Lorfqu’au bout de ce tems
il les crut en état de plaire au Roi , il lui en en-
voyoit une chaque jour , que ce Prince lui ren-
voyoit le lendemain. Quand le rang d’Efiher fut
Venu, Arraxerxés conçut tant d’amour pour elle
qu’il la choifir pour fa femme-,8: les nôces en fu-
rent celebrets le douzième mois de la feptie’me
année de (on regne,nomméAder.Il envoya enfui-
te ceux que l’on nommeAgnres,publier dans tous
fes Erars,quele peuple eût à fêter le jour de (on
mariugc,&traira fuperbemcnr durant un mois les
principaux, tant des Perfes que des Medes 8: des
autres nations qui lui étoient allujettics. Après a-
voir établi la nouvelle Reine dans fan palais il lui
mit la couronne fur la tête , 8c l’aima toûjours
comme fa femme , fans lui demander de quelle
nation elle étoit , & fans qu’elle lui en dit rien
aul’l’. Mardochée quine l’aimoit pas moins que fi

elle eût été (a propre fille,quirta Babylone à (:3ch
d’elle pour aller demeurer à Suze,& il ne fe paf-

fait
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Toit point de jour qu’il ne fit le tour du palais
pour s’enquerir de (es nouvelles.

En ce même tems le Roi fit une ordonnance ,
par laquelle il défendoit fur peine de la vie à tous
ceux de fa maifon de le venir trouver fans être i
mandés lorfqu’il étoit anis Fur (on trône : 8c des

gardes armés autour de fa perfonneavoicnt ordre
de repoulTer ceux qui s’approchoient,& d’execu-

ter ce commandement. Il tenoit alors une verger
d’or en la main : 8c quand il vouloit faire grace
à quelqu’un de ceux qui avoient ofé venir fans ê-
tre mandés , il le touchoit avec cette verge d’or
que cette performe baifoit; 8: par ce moyen il

évitoit la mort. .Quelque tems après deux eunuques nommés
Bagatoôt Theodefle firent une confpiration pour
tuer le Roi. Un Juif nommé Barnalmr qui fer-
voit l’un d’eux en avertit Mardochée 3 81 il le fit

aufli-tôt [savoir au Roi par la Reine Eflhcr la
nièce. On leur donna la quefiion : ils avoüerent
leur crime , 8c furent pendus. Artaxerxés ne ré-
compenfa point alors Mardoche’e; mais fit feule-
ment écrire dans fes regiflres le fervice qu’il lui
avoit rendu , «glui permit d’entrer dans le palais
comme s’il eût été l’un de (es domefiiques.

Un Amalecitc nommé AMAN fils d’Amadalth 51",". 3.-
étoit alors en fi grand crédit que toutes les fois
qu’il entroit dansle palais les lierres 8: les étran-
gers étoient obligés pour obéir au commande-
mentdu Roi de (c profierner devant lui; 8: Mar-
doche’e étoit le feu! qui ne lui rendoit point cet
honneur, parce que la loi de Dieu le lui défen-
doit. Aman l’ayant remarqué , s’enquir d’où il
étoit , a: ayant feu qu’il étoit Juif il en fut li ir-
rité qu’il s’écria:Quoi !les Perles qui font libres q

Hifi, Inn. Il. X
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a mettent le genou en terre devant moi : St cet
et efclave ne daigne pas faire la même chofe P Or

comme naturellement il étoit mortel ennemi des
Juifs,à caufe que les Amaiecites ont été vaincus
autrefois par eux , fa fureur palier fi avant qu’il
crût que ce feroit trop peu pour fatisfaire fa ven-
geance de li: contenter de faire mourir Mardo-
cheminais qu’il falloit exterminer toute fa nation
avec lui. Il alla enfuite trouver le Roi,& lui dit:

°’ Qu’il y avoit un certain peuple répandu dans tous

et fies États quiétoit ennemi de tous les autres, qui
w avoit des loix , des ceremonies 8: des coûtumes
h qui leur étoient entierement oppofées , 8: qui
n étoit odieux à tous les hommes,que la plus gran-
’° de faveur qu’il pouvoit faire à (es fujets étoit de
t, l’exterminer. Mais qu’alin que fou revenu n’en.

" fût point diminué il lui offroit quarante mille
M talens d’argent qu’il donneroit de bon cœur pour
3’ rendre un aufli grand fervicc que celui de déli-
” vrer (on empire d’une telle pelle. Le Roi lui ré-
» pondit,que quant à l’argent il le lui remettoit
sa volontiers : 8: que pour ce qui regardoit cette
sa forte de gens il les lui abandonnoit. Ainfi Aman

après avoir obtenu ce qu’il déliroit lit publier au
nom du Roi dans tous fcs États un Edit dont
voici les propres paroles. *

sa Le grand Roi Artaxerxés : Aux cent vingt fept ’
a: Gouverneurs que nous avons établis pour com-
w mander dans nos provinces depuis les Indes jur-
» ques à l’Ethiopie, falut. Tant de diverfes nations
n etant foûmifes à notre empire , 8: ayant étendu
a notre domination dans toute la terre autant que
un nous l’avons voulu,parce qu’au lieu de traiter nos
a: fujets avec rigueur nous n’avons point de plus
!" grand plailfir que de leur donner des marques de .
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notre bonté , de les faire jouir d’une heureufe 4
’paix , il ne nous relie qu’à travailler aux moyens a
de rendre leur felicité perpetuelle.C’efi pourquoi a
ayant été avertis par Aman , que nous honorons o-
plus que nul autre de notre afièftion à caufè de ü
(a fidélité, de fa probité 8c de fa fagelle, qu’il y a

un peuple répandu dans toutela terre qui cit en-
nemi de tous les aurres,quiades loix 8c des coû-
tumes toutes partiCulieres , qui cil tout corrom-
pu dans les mœurs, 8c qui a par (on inclination
naturelle une li grande haine pour les Rois qu’il
ne peut foufrirnotre domination ni la profperi-
ré de notre empire z Nous voulons 8: ordonnons
que lorfqu’Aman , que nous confiderons comme
notre pcre , vous l’aura fait fçavoir , vous exter-
miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8c leurs
enfans, fans pardonner à un feul, 8L fans que la
compaflion (oit en cela plus puilfante fur votre
efprit que le délir de nous obéir. Ce que nous en-
tendons qui foit executé le treizième jour du dou-
zième mois de la préfente année,afin que ces en-
nemis publics étant tous tués en un même jour ,
vous puifiiez palier en paix 8c en repos teur le
relie de votre vie. Lorfque, cette lettre en forme
d’Edit eut été publiée par tout,chaCun (e prépa-

roit à exterminer les Juifs dans le teins qui leur
étoit ordonné, 8: on fe difpofoit à faire la même
chofe dans la ville de Suze capitale de la Perle,

. qui en étoit toute troublée. Ce endanr le Roi a:
Aman palibient les jours en fe .05.

Quand Mardochée leur ce que portoit ce cruel Elfe, 4.;
édit il déchira fes habits, le couvrit d’un fac, ré-

;pandit de la cendre fur fa tète , 84 alla criant par
toute laville, que c’était une chofe horrible que
de vouloir détruire de la forte une nation tres-

x ij
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au HISTOIRE mulons:innocentczMais il fut contraint de demeurer alu
porte du palais , parce qu’en l’état où il étoit il
n’était pas permis d’y entrer. L’aliiiclion de tous

les Juifs n’étoit pas moindre en toutes les autres
villes où cet édit avoit été publié; 3.: dans une
défoiation li générale l’air retentilioit de cris , de

lamentations 8: de plaintes. La Reine troublée
d’apprendre que Mardochée étoit à la porte du
palais dans le déplorable état que j’ai dit, lui
envoya d’autres habits pour en changer : mais
il les refufa , parce que la caufe de fa douleur fab-
iil’taut toujours , il ne pauvoit fe réfoudre d’en

quitter les marques. Cette Princefie fur ce refus
envoya l’eunuque Arpaze’e lui demander quel li
grand fujet il avoit de s’afliiger de la forte , 8c
de ne vouloir pas même à fa priere quitter un
habit fi trille. Mardechée lui manda par cet eu-
nuque , qu’Aman avoit offert au Roi une très-
grandc femme d’argent pour obtenir de lui la
permiliion d’exterminer tous les Juifs , 8: que
a Majefié la lui ayant accordée on avoit publié
dans Suze 8c dans toutes les Provinces de l’Em-
pire l’édit dont il lui envoyoit la copie. Qu’ain’o

li comme il s’agillbit de la ruine entiere de la
nation dont la Reine tiroit a naiflîmce, il la
fupplioit de ne point craindre de s’abaillèr juf-
ques à fc rendre fupliante pour obtenir leur gra-
.ce du Roi , puis qu’elle feule le pouvoit , parce
qu’Aman que nul autre égaloit en faveur 8: en
autorité, aigrilfoit fans celle ce Prince contre eux.

a: La Reine répondit qu’à moins que le Roy la
’ mandât elle ne pouvoit l’aller trouver fans perdre
"la vie , fi ce n’étoit que pour lui faire grace il la
artouchât de la verge d’or qu’il tenoit en la main.

Alors Mardochee pria l’eunuque de dire à la Rei:
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ne, qu’elle ne devoir pas dans une telle rencontre n
tant confiderer (a fureté que le fallu: de (a nation: et
Que fi elle l’abandonnoit , Dieu ne manqueroit t:
pas dlen prendre foin; mais qulil la perdroit elle- a
même avec toute (a race pour la punir d’avoir n
été infenfible à la ruine de [on peuple. La Reine ce
touchée de ces paroles lui manda par le même a
eunuque d’aflèmbler tous les Juifs qui étoient t:
dans Suze,de leur ordonner de jeûner durant trois
jours , 8: de faire des prieres à Dieu pour elle : e
Qu’elle Feroit la même choie avec (es femmes,&
iroit enflure trouver le Roi fans être mandée , a
quand il lui en devroit coûter lavie. Mardoché

l executa cet ordre,& pria Dieu durant ce jeûne de
ne pas permettre la dcfiruftîon de (on peuple ,
mais de l’allifler en cette occalion comme il avoit
fait en tant diantres : de leur pardonner leurs pe-I
chez 8: de les tirer d’un li extrême péril , puif- A
qu’ils niy étoient pas tombés par leur faute. Car, "
ajoûta-t-il,vous fgavez,mon Dieu , que la colere "
d’Aman qui a juré notre perte ne vient que de ce "
que je n’ai pas voulu violer Vos (aimes loix crime
profiernant devant lui pour lui rendre un lions
neur qui n’efi dû qu’à vous. Cette fervente priere "-
fut accompagnée de celle de tout le peuple,qui ne
demandoit pas à Dieu avec moins d’ardeur de
vouloir les afiiiler dans un li prellant befoin. La
Reine de fou côté avec un habit de deuil puma ces
trois jours profieme’e en terre fans boire , fans
manger,&fans prendre aucun foin de [à performe.
Elle demandoit fans celle à Dieu d’avoir compar-
fion d’elle, de lui mettre en la bouche ce qu’elle
devoit dire au Roi,& de la rendre plus agréable à
fes yeux qu’elle ne l’avoir jamais été,afin de n’at-

tirer pas feulement dans un tel péril fa clemence

* X iij
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146 HISTOIRE pas Ions. ,fur elle 8: fur ceux de fa narion,mais de faire qu’il
tournât fa colere contre leurs ennemis, 8e qu’ils

13]?!)ch- tombalfent eux-mêmes dans le malheur où ils
avoient voulu les précipiter. Après avoir durant
trois jours prié de la forte elle quitta cet habit fi
trille pour en prendre un extrêmement riche, 8:
yajoûta tous les ornemens dont fe peut parer une

i grande Reine. Elle alla cnfuite trouver le Roi aco
compagne’e de deux de fes femmes feulement fur
l’une defquelles elle s’appuyeit,8t l’autre portoit

la queuë de fa robe dont les longs plis fembloient
flotter fur la terre. On voyoit une modefle rou-
geur peinte fur fcs jouësgia beauté a: la majelté
éclatoient également fur fon vifage, 8: fou cœur
n’étoit pas exempt de crainte. Lorfqu’elle apper-

çut ce Prince aliis fur fou trône tout brillant de
pierreries , se qui la regarda peut-être d’abord
d’une maniere peu favorztble,clle fut faifie d’une

fi grandefrayeur que les forces lui manquant elle
tomba fut cette femme fur qui elle s’appuyoir.l.e
Roi,dont Dieu dans ce moan t toucha fans dou-
te le cœur , apprehenda fi fort pour elle , qu’il
defcendit en grande hâte de fou trône , la prit

n entre les bras, 8e lui dit avec des paroles pleines
,9 d’amour 8l de tendrelle,de ne rien craindre pour
,, être venue fans qu’il l’eût mandée, puifque cette

,, loi n’étoit faire que pour fes filiCtS , St non pas
,, pour elle, qui partageant avec lui fa couronne ,
h étoit au-deflus detoutes les loix. Après lui avoir

ainfi parlé il mit fon fceptre dans fa main,& pour
la raflurer entierement 8: ne pas contrevenir à la
loi qu’il avoit faire , il lui toucha doucement la
tête avec cette verge d’or. Alors cette vertueufe
Reine revint à elle,8( lui dit après avoir repris fcs

a: efprits :Je ne puis vous rendre d’autre raifort de la
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défaillance où je fuis tombée , linon que ma fur- a:
prife a été fi grande de vous voir li plein de gloire, a:
de beauté, de majefté, &tout enfemble fi redou- a:
table , que je ne fçai ce quejefuis devenue. Elle a:
profera ce peu de mots d’une voix fi foiblc qu’ils
augmenterent encore le trouble où étoit le Roi:
il n’oublia rien pour l’allurer qu’il n’y avoit point

de faveurs qu’elle ne dût attendre de lui .- 8t que
quand même elle lui demanderoit la moitié de
fou royaume , il la lui donneroit avec joye. Elle
lui répondit , que la feule grace qu’elle déliroit
étoit d’agréer qu’elle lui donnât le lendemain àv

Touper,8: d’amener Amar] avec lui. Il le lui pro-
mit trèsvolontiers : 8: lorfqu’iis furent à table il
la preli’a de lui dire ce qu’elle foubaitoit , l’allu-
rant encore qu’il n’y avoit rien qu’il ne lui ac-
cordât avecplaifir, quand ce feroit même une
partie de [on royaume. Elle le fupplia de trouver
bon qu’elle «tous: infiltres au lendemain , 81 de
lui faire encore l’honneur de venir ce jour- u fou-
perchez elle,& d’amener aulli Aman avec luizce I
qu’elle n’eut pas peine à obtenir. Aman fouit de
ce fefiin tout ravi de la faveur fi extraordinaire
que la Reine lui faifoit de le clioilir feul pour
avoir l’honneur de manger avec le Roi 8c avec
ellezmais ayantrencontré Mardochée dans le pa-
lais il fut tranfporté de colere de voir qu’il conti-

nuoit à ne le proflemer point devant lui :
quand il fut de retour à fon logis il raconta à la
femme nommée Zaraza, 8c à fes amis la faveur fi
particuliere que le Roi 8l la Reine lui avoient
faire de trouver bon que lui feul affiliât à leur
(citions: de lui anir commandé de fe trouver
a celui qui fe devon encore faire le lendemain.
Mais , ajoûta-t-il, comment puis-je être commet:

X iiij
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a tandis que je verrai dans le palais Mardochéc-ce
h Juif quial’infolencé de me méprifer 5’ Sa femme
a lui répondit qu’il n’avoir pour le délivrer de cette

u peine qu’à faire drefier une potence de cinquan-
w te coudées de haut , 8: de fupplier le Roi le len-
n demain matin de lui permettre d’y faire pendre

fifi," 5, Mardoche’e. Il approuva fon avis , &commanda
de dreflèr cette potence dans la maifon : ce qui
fut cxecuré. Dieu qui voyoit ce qui devoit arriver l
(e mocqua de (a dércflable efperancc. Il fit pour
confondre fan deflcin que la nuit fuivanre le
Roi ne pur s’endormir , 8c que pour employer
utilement ce tems pour le bien de fan Etar , il
fe fit apporter les regiflrcs dans lefquels l’es pré-
déCcllt-urs 81 lui flairoient écrire les chofes les plus
importantes afin d’en conferver la mémoire. Il
commanda à fan Secreraire de les lire , 8: il s’y
trouva que l’on avoit donné-de grandes terres à
un homme pour le récompenfer d’une aâion
fignalée ; Qu’on autre avoit reçu de grands pré-
fcns pour s’être montré fort Edelle: Et que Mar-
doche’e avoir découvert la coulpiration faire par
les eunuques Bagato a: Thcodcfle. Le Secretaire
voulant continuer à lire, le Roi l’arrêta pour
fçavoir li on ne parloit point de la récompcnfe
que Mardochée avoit regûé d’un fi grand larvi-
ce: 8: fur ce qulil lui répondit qu’il n’en trouvoit
rien d’écrit, il lui dit de ne lire pas davantage.
Ce Prince demanda enflure quelle heure il étoit
à celui de res officiers qui avoit charge d’y pren-

e dre garde : 8; lorfqu’il (çut que le jour commen-
çoit: à paroîrre , il dit qu’on allât voir à la porte
du palais s’il n’y avoir point quelqu’un de ceux
qu’il aimoit le plus. Aman s’y trouva , parce
qu’il étoit venu plutôt que de coûtume , afin
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d’obtenir de lui qu’on fit mourir Mardoche’e. Il
commanda qu’on le fît venir: lorfqu’il fut entré

il lui dit: Comme je fuis alluré que perfonneœ
n’a tant d’affection pour moi que vous , je vous a
prie de me dire ce que je puis faire pour honorer a
d’une maniere digne de moi un homme’que j’ai- a

me extrêmement. Aman qui (gavoit que nul au-
tre n’était en li grande faveur que lui auprès du
Roi, le perfuada aifément que ce difcours le re-
gardoit : & ainli dans la créance que plus l’avis
qu’il donneroit feroit favorable,& plus il tourne-
roit à [on avantage,il lui répondit: Si votre Ma- ce
jolie veut combler de graces celui pour qui elle ce
témoigne avoir tant d’affeâion , elle doit com- et
mander qu’on le faire monter fur un de fes che- n
vaux,vêtu à la royale comme elle-même , aVec z.
une chaîne d’or; 8c qu’un de ceux qu’elle aime a

le plus marche devant lui par toute la ville, en ne
criant comme feroit un heraut .- C’ell ainli qu’on ne
doit honorer celui que le Roihonore de lès bon- a
nes graces. Le Roi reçut avec joye ’ce conv’eil ne
qu’Aman croyoit lui donner en faveur de lui- se
même , a: lui dit : Prenez. donc un de mes che- on
vaux,une de mes robes de pourpre,& une chaîne ce
d’or pour mettre le Juif Mardochée en l’équipa- a
ge que vous m’avez. propofé , à: marchez devant ce

lui en criant comme feroit un heraut ce que (e
vous avez jugé à propos de dire : car puifque je ne
n’aime performe plus que vous , il efl jufie que ce
vous foyez l’executeur du (age confeil que vous r:
m’avez donné pour récompenter un homme à t.
qui je fuis redevable de la vie. Aman ne fut pas
moins frappé de ce difcours qu’il l’auroit été

d’un coup de tonnerre ; mais fe trouvant
dans la néceflité d’obéir à un commandez



                                                                     

Mo Hrsronubls Ions."ment li exprès , il fortit du palais avec un cheval,
une robe de pourpre , 8t une chaîne d’or pour
aller chercher Mardbchée. Il le trouva auprès de
la porte revêtu d’un fac , 8c lui dit de prendre
cette robe 8c cette chaîne , 8: de monter fur ce
cheval. Mardochée qui n’avoir garde de s’ima-
giner ce qui l’obligeoit à lui parler de la forte ,
crut qu’il le mocquoit de lui, 8c lui répandit :
01e plus méchant de tous les hommes! cit-ce
donc ainli que vous vous riez de nos malheurs .3
Mais quand il leur que le Roi l’honoroit de
cette faveur en confideration du fervice qu’il lui
avoit rendu , il f6 revêtit de cette robe, le para
de cette chaîne , monta fur ce cheval, 8c fit en

.cet état le tout de la ville , Aman criant.devant
lui : C’efi ainli qu’on doit honorer celui que le

3° Roi veut honorer. Mardochée s’en alla enfuit:
au palais, 8t Aman couvert de confulion alla ra-
conter avec larmes à (a femme 8L à l’es amis ce
qui lui étoit arrivé. Ils lui dirent que puifqu’il
paroilÏoitfi vifiblement que Dieu affilioit Mar-
dochée , il ne pouvoit plus efperer de le venger
de lui: 8: lorfqu’ils s’entretenoient fur ce linier ,

deux eunuques de la Reine vinrent lui dire de r:
hâter pour le trouver à (on fellin. L’un d’eux
nommé Sabuclmdan,voyanr cette potence drelië’c
en demanda la caufe , 8t fçut qu’elle étoit pré-
parée pour Mardochée qu’Aman vouloit prier le

FJH’"7’ Roi de lui permettre de faire mourir. Le Roi
au milieu du fellin dit à la Reine de lui demander
tout ce qu’elle voudroit, 8c de s’alïurer de l’obte-

a- nir. Elle lui répondit , que le péril où elle étoit
navet: tous ceux de (a nation,ne lui permettoit pas
a de lui pouvoir parler d’autre chofe , 8: qu’elle
une prendroit pas la liberté de l’importuner s’il.

...t
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’n’étoit queflion que de les condamner tous à d
une grolle amende, puifque cette aliliélion,quel- a
que grande qu’elle fut , feroit en quelque forte a
fupportable. Mais que s’agiliant de fou entiere n
ruine 8: de celle de tout (on peuple,elle ne pou- a
voit dans un fi extrême danger n’avoir point te» a
cours à fa clemence. Le Roi fort furpris de ce a

i difcours lui demanda qui étoit celui qui avoit
formé ce dell’ein, 8: elle lui répondit que c’étoit

Aman, qui par la haine mortelle qu’il portoir
aux Juifs avoit réfolu de les perdre. La furprife
du Roi fut fi ramie qu’il fe leva de table & s’en
alla tout trouEle’ dans les jardins. Alors Aman
ne put douter qu’il ne fut perdu. Il conjura la
Reine de lui pardonner t 8: comme il fe bailloit
il tomba fur le lit fur lequel elle étoit affile. Le
Roi rentra en ce même tems , 8: le voyant en cet
état fa colere s’augmenta de telle forte , qu’il
lui cria : Quoi! feelerat , le plus perfide de tous ’*
les hommes , voulez-vous donc violer la Reine? °’
Ces paroles imprimeront une fi grande frayeur
dans l’efprit 8: dans le coeur d’Aman , qu’il lui
fut impoflible de rien répondre,8: l’eunuque Sa-
buchadan qui fe trouva prél’ent dit au Roi , que
lorfqu’il étoit allé chez Aman pourlui dire de
[e hâter de venir au fellin de la Reine , il avoit
vû une potence de cinquante coudées de haut

lamée dans la maifon , 8: f’çû d’un de fes fervi-

teurs qu’elle étoit dcllinée pour y pendre Mara

(lochée. .
Le Roi commanda qu’on l’y pendit lui-mê-

me à l’inflant , pour le punir avec jufiice du mê-
me fupplice qu’il avoit voulu li injuliement faire
foul’frir à un autre. Sur quoi je ne fgaurois alicz
admirer la làgelfc 8: la conduite de Dieu , qui ne
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châtia pas feulement Aman comme il l’avait
mérité , mais employa pour le punir le mm en
dont il vouloit fe fervir pour fe venger de fou
ennemi. Les méchans devroient profiter de cet
e’xemple , qui fait voir que le mal qu’ils veulent
procurer aux autres, retombe fouvent fur leur
rote.

Amen périt de la forte pour avoir infolemment
,abufé de la trop grande ahi-ânon dont Artaxerxés
l’honoroit. Ce Prince donna à la Reine la confif-
cation de tout (on bien; 8: fçachant alors que
Murdochée étoit oncle de Cette Princelfe , illui
mit entre les mains (on anneau qu’Aman portoit
auparavant. la Reine lui donna aulii toutle bien

:d’Aman , 8: fupplia le Roi de la vouloir tirer de
l’upprehenlion ou la mettoient les lettres que ce
méchant homme avoit fait écrire au nom de fa
Majeflédans toutes les provinces del’empire pour
faire malfacrer tous les Juifs en un même jour ,
puifque la mort lui feroit beaucoup plus douce
que de furvivre à la ruine de fon peuple. Ce
Prince n’eut pas peine à lui accorder cette prierez
il lui promit d’écrire des lettres telles qu’elle
le délireroit, de les faire fceller de fou fut-au , 8:
de les envoyer dans toutes fes provinces,afin que
performe n’eût y contrevonir. Il fit enfuite écri-
re ces lettres adreffantes aux Gouverneurs 8: aux
Magillrats des cent vingt-fept provinces de (on
empire. Et elles contenoient ces paroles :

a Le Grand Roi Artaxerxés:A tousles Gouver-
n neurs de nos provinces, 8: à nos autres officiers,
a Salut. Il arrive fouirent que ceux que les Rois
n comblent de biens 8: d’honneurs par un excès de
n bonté , en abufent , non Enlement en méprilant
si leurs inferieurs g mais en s’élevant même avec
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’înrolence contre leurs propres bienFaiâeurs,com-
me s’ils avoient entrepris d’abolir toute forte de
gratitude parmi les hommes,&croyoicntde pou-
voir tromper biens: le dérober à fa fumets. Ainfi
’lorfque la faveur de leurs Princes les a établis a-
vac autorité dans le gouvernement de leurs E-
tats;au lieu de ne penrer qu’à procurer le bien pu.
blic, ils ne craignent point de les furprendre pour
Exercer leurs inimitiés parricuiiercs , 8: accabler
les innocens par des calomnies. Et ce ne font pas
dei-impies raports ou des exemples du palle” ,
mais c’efl un crime dont nos propres yeux ont
Été témoins qui nous apprend 8: qui nous obli-
ge de nlajoûter pas à l’avenir aifément foi à
toutes fortes d’accufations; mais d’en approfon-t
dir la vérité, afin de punir févéremcnt les cou-

pables 8: proteger les innocens , en jugeant des
.uns 8: des autres par leurs trôlions 8: non pas
par leurs paroles. Car Aman fils d’Amadalth A-
lmalecite de nation , 84 ainfi étranger &non pas
iPerfan , ayant été élevé par nous à un tel hon-

neur que nous lui faifions celui de le nommer
notre pere , 8C que nous avions commandé
qu’on le profiernât devant lui 8: qu’on le confi-
derât cornmetenant le premier lieu après nous ,

n’a pû r: retenir dans une fi grande profpcrité ,
ni conferver quelque moderation dans une fi
haute fortune. Son ambition l’a porté iniques
à attenter à notre Etat , iniques à nous vouloir
perfuader de faire mourir Mardochéc à qui
nous Tommes redevables de la vie , 8e iniques
"à tâcher par fes artifices de faire courir la me.
’me fortune à la Reine Elllier notre femme ,
afin que nous privant ainfi des perfonnes qui
nous font les plus cheres , «les plus alfeâiom

ISRSRÂHHRIRI
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a clé-es, 8: les plus fidelles , il pût entreprendre
a fur notre couronne. Mais comme nous avons
A; reconnu que les Juifs dont il nous avoit fait ré-
?) foudre l’entiere ruine, non feulement ne font
a) Point coupables , mais obfervcnt une dilèipline
u très-laina: & adorent le Dieu qui nous a mis le
a: fceptre à la main comme ill’avoit mis en celles
s, de nos prédécelleurs , 8: qui conferve cet empi-
,» te , nous ne nous contentons pas d’exempter ce
sa peuple de la peine portée par les lettres qu’A-
sa man nous avoit perfuadé de vous écrire , 8: anf-
a: quelles vous n’aurez. aucun égard : mais nous
a) vous ordonnons de les traiter avec honneur ,
a ainfi que’pour leur rendre jullice 8: obéir à la
au volonté de Dieu qui nous commande de punir
s, les crimes, nous avons fait pendre aux portes de
.3: Suze ce perfide qui avoit confpiré leur perte , 8c
sa toute (a famille avec lui. Nous ordonnons que
a les copies de cettelettre fuient portées dans tou-
a: tes nos provinces, afin que chacun étant infor-
n mé de nos volontés on laille vivre les Juifs en
s, paix dans l’obfervation de leurs loi: 8c qu’on
u les affilie même dans la vengeance que nous
a: leur permettons de prendre des outrages qui leur
a ont été faits durant le teins de leur affliction ,
a: en choifillant pour ce fujet le treiziéme jour du
a: douzième mois nommé Adar que Dieu a voulu
n leur rendre heureux , au lieu qu’il avoit été clefL
n tiné pour leur entiere ruine : &Vnous fouinai.-
» tous que ce même jour porte bonheur à tous
z» ceux qui nous font fidelles, 8c foi: à jamais une
a: marque de la punition dûë aux méchans. Tou-
a: tes les nations a; les villes (gantent aufii que
u ceux qui manqueront d’obé’irà ce qui efl porté

p par ces préfenrcs fieront détruits parle fer 8c par
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le feu. Et pour faire que perfonne n’en puille "
douter,nous voulons qu’elles (oient publiées dans w
toutes les terres de notre obé’ill’ance , afin que a
les Juifs (e préparent à le venger de leurs enne- n
mis au tour que nous avons marqué. e

Aufii-tôt que ces lettres du Roi eurent été
expediécs on envoya des couricrs les porter par
tout en diligence ; 8e en ce même teins Mar-
dochée fortit du palais vêtu à la royale , avec
une couronne d’or fur fa tête , 8c une chaîne
d’or : 8e les Juifs qui étoient dans Suze le voyant
en fi grand crédit ne prenoient pas moins de
part que lui-même à fou bonheur. Ceux des
provinces où les lettres du Roi furent portées
les regarderent dans le tranfport de. leur joyc
comme une lumiete favorable qui leur annon-
çoit leur délivrance : 8c leurs ennemis cntrerent
dans une telle crainte de leur relientiment que
plufieurs r: firent circoncit pour (e garantir de
périt. Car les couriers du Roi ne manquerent
pas de faire fçavoir aux Juifs , qu’ils pouvoient
le treizième jour du douzième mois que nous
nommons Adar, 8e les Macedoniens Dyfirus, (a
Vengcr impunément de leurs ennemis. Ainli il
n’y avoit point de Princes , de Gouverneurs, de
Grands , 8c de Magil’lrats qui ne rendillent de
l’honneur aux Juifs , tant ils apprehendoient
Mardochée.

Lorfque le jour donné aux Juifs pour Te ven-
ger de leurs ennemis fut arrivé,ils en tuerent dans
Suze environ cinq cens. Le Roi le dit à la Reine,
8c lui demanda fi elle étoit fatisfaite , parce qu’il
n’y avoit rien qu’il ne voulût faire pour la con-
tenter. Elle le pria de permettre que l’on conti-
nuât le jour fuivant,& de faire pendre les dix fils

t



                                                                     

au HISTOIRI pas Ions:d’Aman. Il leluiaccorda,& ainfi le quatorzième
jour de ce même mois les Juifs ruerent encore
dans Suze environ trois cens hommes , fans tou-
cher à quoique ce fait de leur bien : 8: le nombre
de ceux qu’ils tuerent lejour précédent dans tou-

les les autres villes fut de foirante 8: quinze
mille. Ils employerent le jour d’après en des fef-
tins 8: en des réjouiffanceszst encore maintenant
les Juifs répandus partout le monde folemnifent
ce jour,& s’envoyent les uns aux autres quelque
partie de ce que l’on fert dans les feflins. Mardo-
citée écrivit à tous les Juifs fujets du Roi Atta-
xerxés de folemnil’er ces deux jours , 8: d’ordon-

ner à leurs defcendans de faire la même choie
afin d’en conferver la mémoire , étant bien jufie
que la haine mortelle d’Aman leur ayant fait cou-
rir fortune d’être tous exterminés , ils remerciail
(ont Dieu à jamais de ne les avoir pas feulement
garantis de la fureur de leurs ennemis , mais de
leur avoir donné moyen de le venger d’eux. Les
Juifs ont donné à ces mêmes jours le nom de
Phur, c’eflrà-dire, jour de confervation, à calife
qu’ils furent alors miraculcufemtnt conferves.
Le crédit de Mardochée craillant toûjours le Roi
l’éleva à un tel degré d’autorité qu’il gouvernoit

fous lui tout le royaume; 8l il avoit aufli tout
pouvoir auprès de la Reine :1 tellement que le
bonheur des Juifs alloit beaucoup au-delâ de
ce qu’ils auroient olé fouhaiter. Et ce que je
viens de rapporter cil ce qui arriva de plus
important à notre nation fous le regne d’Ar-
.taxerxés.

Cane
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CHAPITRE 1X.
Jean Grand Sacrificateur tu? Jefiu fianfiere dan:
. le Temple. Nianafifrere de Jaddu: Grand Sa-

crificateur époufe la fille de Sanabaleth Gou-
verneur de Samarie.

’ Près la mort d’E L t A s IB Grand Sacrifica-
A teur J u na s fon fils lui fucceda. Et Judas
étant mort J a A N fon fils lui fucceda , St fut
caufe que Bacon General de l’armée d’Arta-
xerxès profana le Temple , St impofa aux Juifs
un tribut de cinquante drachmes payables aux
dépens du public pour chaque agneau qu’ils cf;
friroient en facrifice : ce qui arriva par la calife
que je vais dire. Bagofe aimoit fort Jequ frerq’
de Jean , 8e lui avoit promis de lui faire obtenir
la charge de Grand Sacrifieateur. Un jour que
les deux freres étoient dans le Temple , ils en-
trerent fur ce fujet dans une telle conteflarion
que Jean tranfporté de coleta tua fou frere dans
ce lieu faint , &"commit ainfi un crime fi abo-
minable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieté , ni parmi les Grecs , ni parmi
les peuples même les plus barbares. Dieu ne
lailfa pas ce facrilege impuni à il fut caufe que les
Juifs perdirent leur liberté, 8: que le Temple fut
profané par les Perfcs. Càr”aufliïtôt que Bagofc
en eut avis il vint en criant’avec fureur : Quoi l si
miferables que vous êtes , vous n’avez pomt c-

448cv

craint de commettre dans vorre propre Temple en
lm crime fi épouvantable: Il voulut enfaîte y a

.Y
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entrer : 8: fur ce qu’on i2: mettoit en devoir de
l’en cmpcchcr il dit d’une voix encore plus
forte : Me croyez-vous donc plus impur que ce
corps mort que je vois ici étendu Ï En achevant
ces paroles il entra dans le Temple , 8: fi: fervit
de cette occafion pour perfécurcr les Juifs du-
rant (cpt ans.

Après la mort de Jean, I A n a v s fou fils lui
fucccda en la charge de Grand Sacrificateur 5 8:
il avoit un frcrc nommé M A N A s s 5’ qui avoir:
époufé Nicafi: fille de S A N A B A r. E T n Chutécn

de nation 8: Gouverneur de Samarie pour Darius
dernier Roi des Perles , qui l’avoir choifi pour
(on gendre , parce que voyant que Jcrufalcmv
étoit une ville celebre 8c qui avoit donné beau-
coup de peine aux Allyricns 8: à la balle Syrie ,
il vouloit par ce moyen gagner l’aficâion des -
Juifs.

C il] P’I r a a VIII.
Mlexandre le Grand Roi de Macedcine Indre de

l’Europe dan: l’Afie , détruit I’Empire de: Per-

fer : Et [on que l’on croyoit qu’il allait ruiner la
ville pde Ierufizlem , il pardonne aux Juif: 6’10:
traité favorablement.

EN ce même tems Philippe Roi de Maccé
doinc fut tué en trahifon dans la ville d’Egécv

par l’auianias fils de Ccrafie qui étoit de la race
des Orcfics. ALEXANDRE 1E GRAND (on fils
qui lui fucccda pafla le détroit de lll-lclcfpont ,
çntra dans l’Afic , 8: vainquit dans une grand;
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bataille auprès du fleuve de Granique ceux qui
commandoientl’armée de Darius. Il conquit en-
fuitc la Lydie 8c l’lonic , traverla la Carie,& cm
Ira dans la Pamphilie.

Cependant les principaux de Ierufalcm ne pou-
voient foulfiir que Manalfé frere de JaddusGrand
Sacrificateur eut pris pour femme une étrange-
re , parce que c’étoit violer les loir touchant
les mariages, 8e établir un mélange profane avec
les nations Idolatrcs: ce quiavoit été la caufe de
leur captivité 8: de tant de maux qu’ils avoient
rouliers. Ainfî ils infifioient que Manallé ren-
voyât fa femme , ou ne s’approcha: plus de l’au-
tel, 8: Jaddus preflé de ces plaintes lui défen-
dit de sien approcher. Manaflé fe retira vers Sa- :-
nabaleth (on beau - pere , 8: lui dit : Qu’encore a
qu’il aimât extrêmement la femme , la Sacrifi- z:
enture étoit un fi grand honneur parmi ceux te
de fa nation , qu’il ne pouvoit le refondre d’en K
être privé. Sanabaleth lui répondit que pour-n
vû qu’il veulût garder fa fille , non-feulement a
il lui conferveroit cet honneur , mais le feroit a

45°-

établir Grand Sacrificateur 8c Prince de la Judée, a: A
8: lui obtiendroit le confentcmcnt du Roi Da- u
rias pour faire bâtir un temple femblable à ce- ce
lui de Jerufalem fur la montagne de Garilim qui r:
efl la plus haute de toutes Celles de ce pais , 8c c:
qui commande Samarie. Sanabaleth étoit alors ce
fort âgé : mais Manaflè ne laifla pas de recevoir
l’effet de ces promefles par la faveur de Darius.
’Ainfi il s’établit dans Samarie; St comme plu-
fieuts Sacrificateurs 85 autres Juifs s’étoicnt en-
gagez dans de femblables mariages que le fien,ils
f: retirerent tous avcclui. Sannbalerhçccendan:

Il
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l’ambition de (on gendre leur donna en fa con:
fideration de l’argent,des maifons , 8: des terres :
ce qui apporta un très grand trouble dans l’em-
falun.

Darius ayant appris l’avantage remporté par
Alexandre fur fes Generaux rallembla toutes fes
forces pour marcher contre lui avant qu’il pût
fe rendre maître de l’Afie , a: après avoir pafié
l’Eufrate 8L le mont Taurus qui étoit en Cilicie,
il refolut de le combattre. Lors que Sanabaleth
vit qu’il s’approchoit de la Judée il dit à Manalié

qu’il accompliroit fa ptomefle auflÎ-tôt que Da-
rius auroit vaincu Alexandre : car ni lui, ni tous
les peuples de l’Afie ne mettoient point en doute
que les Macedoniens étant en li petit nombre i
n’oferoient pas en venir aux mains avec cette for-
midable armée des Perfes. Mais l’évcnement fit

Voir le contraire. La bataille le donna : Darius
fut vaincu avec grande perte : fa mere , fa fem-
me , 8: fcs enfans demeurerent prifonniers ;& il
fut contraint de s’enfuir pour chercher fa fureté
dans la Perfe. Alexandre après fa viâoirervint
en Syrie , prit Damas , le rendit maître de Sy-
don , 8: affiegea Tyr. Durant qu’il étoit attaché
à cette entreprife il écrivit à Jaddus. Grand Sacri-
ficateur des Juifs qu’il lui demandoit trois cho-
fes , du fecorrrs , un commerce libre avec fon
armée , 81 les mêmes afiiïlanccs qu’il donnoit
à Darius , l’allurant que s’il le faifoit il n’aurait
point de regret d’avoir préféré fan amitié à la

fienne. Ce Grand Sacrificateur lui répondit ,
’ que les Juifs avoieptpromis à. Darius avec fer-

ment de ne porter jamais les armes contre lui ,
et qu ils ne pouvaient y manquer tandis qu’il
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feroit en vie. Alexandre fut-fi irrité de cette ré-
poniè qu’il lui manda qu’aulli - tôt qu’il auroit

pris Tyr il marcheroit contre lui avec fon armée
pour lui apprendre & à tout le monde à qui il
faloit garder le ferment. Il pre-lia enfaîte Tyr
avec tant de vigueur qu’il s’en rendit maître : 8c

après y avoir donné ordre à toutes cliofes alla
allieger Gaza où Babcme’r commandoit pour le
Roi de Perfe.

Mais pour revenir à Sanabaleth; pendant qu’A-
lexandrc étoit encore occupé au liège de Tyr il
crut que le tems étoit propre pour venir à bout
de fon delÎein. Ainfi il abandonna le parti de
Darius; St mena huit mille hommes à Alexan-
dre. Ce grand Prince l’ayant très-bien reçu il

V lui dit , qu’il avoit un gendre nommé Manafië
frere du Grand Sacrificateur des Juifs , que plu-
fieurs de cette nation s’étoient attachez à lui
par l’affeâion qu’ils lui portoient , 8: qu’il dé-

liroit de bâtir un temple près de Samarie : que
I fa Majefié en pourroittirer un grand avantage :

parce que cela diviferoir les forces des Juifs , 8:
empêcheroit que cette nation ne le pût revolter
toute entiere , 8c lui donner de la peine com-
me leurs ancêtres en avoient tant donné aux
Rois de Syrie. Alexandre lui accorda fa prierez
8: il fit aulii-tôt travailler avec une incroyable
diligence à bâtir ce. temple ,. en établit Manaflé
Grand Sacrificateur,&n’eut pas peu de joye d’a-
voir procuré un fi grand honneur aux enfans qui
naîtroient de lui 8c de fa fille. Il mourut après
avoir palle fept mois auprès d’Alexandre au liège
de Tyr , .8t deux au fiege de Gaza. Lors que cet
glume muguetant eut pris de force cettedçmiere;

455?



                                                                     

m Hrsrorulnaszrrs:placeil s’avança vers Jcrufalem: 8tle Grand Sa;
crificateur Jaddus qui fgavoit qu’elle étoit (a co-
lere contre lui , fe voyant avec tout le Peuple
dans un péril inévitable,eût recours à Dieu , or-
donna des prieres publiques pour implorer fou

’ alliftance , 8: lui offrir des facrifices, Dieu lui
"apparut en fouge la nuit fuivante , 8: lui dit de
., faire répandre des fleurs dans la ville , de faire
., ouvrir toutes les portes ,8: d’aller revêtu de
a fes habits pontificaux avec tous les Sacrifica-
,, teurs aufli revêtus des leurs , 8: tous les autres
,, vêtus de blanc air-devant d’Alexandre fans rien
a apprehender de ce Prince , parce qu’il les pro-
- tegeroit. Jaddus fit fçavoir avec grande joye à

tout le peuple la revelation qu’il avoit euë ; 8c
tous fe préparerent pOur attendre en cet état la
Venue du Roy. Lors qu’on fgut qu’il étoit
proche , le Grand Sacrificateur accompagné des
autres Sacrificateurs 8: de tout le peuple alle-
rent au-devant de lui dans cette pompe li faim:
8: fi dilÏérente de celle des autres nations jaf-
ques au lieu nommé Sapha qui lignifie en Grec .
guérite , parce que l’on peut delà voir la ville
de Jerufalem 8: le Temple. Les Pheniciens a:
les Chaldéens qui étoient dans l’armée d’Ale-

xandre ne doutoient point que dans la colere où
il étoit contre les Juifs il ne leur permit de
faccager Jerulalem , 8: qu’il ne fit une punition
exemplaire du Grand sacrificateur. Mais il ar-
riva tout le contraire : car ce Prince n’eut pas
plutôt appergû cette grande multitude d’hom-
mes vétus de blanc , cette troupe de Sacrifica-
teurs vêtus de lin , 8: le Grand Sacrificateur
avec fou Ephod de couleur d’azur enrichi d’or
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8: la tiare fur la tête avec une lame d’or fut
laquelle le nom de Dieu étoit écrit , qu’il s’ap-

procha feu] de lui, adora ce nom li augufle ,
8: falua le Grand Sacrificateur que nul autre
n’avait encore lainé. Alors les Juifs s’allemble-
rem autour d’Alexandre , 8: éleverent leur voixv
pour lui fouhaiter toutes fortes de profperire’.
Mais au contraire les Rois de Syrie 8c les autres
Grands qui l’accompagnoicnt furent furpris d’un
tel étonnement qu’ils croyoient qu’il avoir per-
du l’efprit. Parmenion même qui étoit en gran-
de faveur auprès de lui , lui demanda , d’où
venoit donc que lui qui étoit adoré de tout le
monde adoroit le Grand Sacrificateur des Juifs ?
Ce n’ell pas , lui répondit Alexandre , le Grand n
Sacrificateut quej’adore z mais c’efl le Dieu de se
qui il efl: le minime. Car lors que j’étais-encore a;
en Macedoine et que je délibérois par que! w
hioyen "e pourrois conquerir l’Afie , il m’appa- a
rut en’llmge en ce même habit , m’exhorta de n
ne rien craindre , me dit de palier hardiment le a
détroit de l’Hellefpont , 8: m’allura qu’il feroit a

à la tête de mon armée 8: me feroit conque- a
tir l’Empire des Perles. (Tell pourquoi n’ayant a
jamais auparaxiant vû performe revêtu d’un ha- n
bit femblable à celui qui m’apparut dans ce fon- u
ge , je ne puis douter que ce ne foit par la con- (s
duite de Dieu que j’ai entrepris cette guerre; «
8: qu’ainfi je vaincrai Darius , détruirai l’Empi- a: -

te des Perles , 81 que toutes choies me fuccede- a
l’ont felon mes fouliaits. Alexandre après avoir
ainli répondu à Parmenion embralla le Grand
Sacrificateur 8: les autres Sacrificateurs , marcha
enfuit: au milieu d’eux , arriva en ce: état à

42:44



                                                                     

au Histornenasfurrs:Jerufalem , monta au Temple ,r 8c offrit des fav’
crilices à Dieu en la manierc que le Grand Sa-
crificateur lui dit qu’il le devoit faire. Ce Sou-
verain Pontife lui fit voir enfuite le livre de
Daniel dans lequel étoit écrit qu’un Prince
Grec détruiroit l’Empire des Perfes , 8L lui dit
qu’il ne doutoit point que ce ne fut lui de qui’
cette prophétie fe devoit entendre. Alexandre
en témoigna beaucoup de joye , fit le lendemain
alfembler tout le peuple , 84 lui commanda de
lui dire quelles graees ils déliroient recevoir de
lui. Le Grand Sacrificateur lui répondit qu’ils
le fupplioient de leur permettre de vivre’felon

, les loix de leurs peres , 8e de les exempter en la
feptie’me année du tribut qu’ils lui payeroient

durant les autres. Il le lui accorda. Et fur ce
. qu’il le pria d’agréer aufii que les Juifs qui étoient

dans Babylone 8: dans la Medie plurent vivre
de même felon leurs loix , il le promit aven-
beaucoup de bonté , 84 dit que fi quelques-uns
Nouloient le fervir dans (es armées il leur pet-
mettroit d’y vivre felon leur religion 81 d’y ob-
ferver toutes leurs coûtumes. Sur quoi plufieurs
s’enrôlerent.

Ce grand Prince après avoir agi de laforte
dans Jerufalem marcha vers les villes voifines; 8:
elles lui ouvrirent les portes. Les Samaritains ,
dont Sichem aflife fur la montagne de Garilim

v étoit alors la capitale 8c habitée par les Juifs de-
ierteurs de leur nation, voyant que ce Conque-
tant avoit traité li favorablement ceux de Jeru-
falem , réfolurent de dire qu’ils étoient Juifs.
Car comme nous l’avons cy-devant remarqué
fils nous renoncent pour compatriores quand nos

aflaires
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affaires (ont en mauvais état , 8: parlent alors
(clan la vérité. Mais quand la fortune nous cil
favorable ils tâchent de faire croire que nous
tirons notre origne. d’un même fimg, cour,
me étant , à ce qu’ils dirent , defcendus de Jo-
feph par Manalfé 8: Ephra’im (es cnfans. Ainfi

’ lorfqu’Alexaudre étoit à peine forti de J erufaq
lem ils allerent accompagnés de gens de guerre
que Sanabàleth leur avoit envoyés au - devant
de ce Prince en grand appareil 5: avec des té-
moignages d’une grande joye , pour le prier de
vouloir venir dans leur ville , 8: d’honorer leur
Temple de fa préfence. Il leur promit d’y aller
à (on retour. Et fur ce qu’ils le fupplierent du

leur remettre la feptiéme année des tributs ,
parce qu’ils ne femoient point alors la terre , il
leur demanda de quelle nation ils étoient. Ils
répondirent qu’ils étoient Hebreux;mais que
les Sydoniens les nommoient Sichemites. Il
leur demanda enfuite s’ils étoient Juifs. Ils ré-
pondirent que non : 8: alors il leur dit : Je n’ai.
accordé cette faveur qu’aux feuls Juifs; mais je.
m’informerai de cette alfairc à mon retour: 8:-
quand j’en aurai été particulieremcnt inflruit je.
ferai ce que je verrai être jufic. Après leur avoir.
ainli parlé il les renvoya;mais il commanda aux
troupes de Sanabaleth de le fuivre en Égypte,
où il leur donneroit des terres : ce qu’il ereeuta
bien-tâta res, 8c les établit en garnifon dans
la Theba" e.

Après la mort d’Alexandre fan Empire fut di-
vifé entre les firccelfeurs ; 8: le Temple qui avoit
été bâti à Garifim étant demeuré en fon entier,

lorfque ceux des Juifs qui habitoient en Jeru-.
falun avoient peché contre la loi , fait en mans

Tome Il. Z
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geant des viandes défendues , ou en n’obfervant
pas le Sabbat , ou en d’autres chofes femblables;
ils fe retiroient vers les Sichcmites difant qu’on
leur avoit fait tort.
, J addus Grand Sacrificateur mourut en ce mêe
me tems , 8: ONIAS fon fils lui fucceda.

A



                                                                     

HIS TOIRE
DESJUIFS-r

[LIVRE DOUZIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

Le: Chefs der armée: d’AIexana’re le Grand parta-

gentfon Empire a ïê: fa mon. Proloriie’e l’un
d’eux fe rend par urprz’fe maître de jerzzfiilem.
Envoye plufieurr colonie: de 1::sz en Égypte, Ù ’

fifi: en eux. Gaerrer continuelle: entre ceux de
Jerufizlem Ù le: Samaritainr.

Lsxauone le Grand étant mort a-
près avoir vaincu les Perfes 8: donné

dans Jerufiilem les ordres que ne us
avons dit, fan empire fut divifé entre
les chefs de fes armées. Ara-nacrer!

eut l’Afie , SELÉUCHUS Babylone 8: les nations
voifines : LYSIMACHUS l’Hellefpont:CAssaxnert
la Macedoine,& Pro LEME’E fils de Lagus l’Egy-
pre.Les contellations arrivées entre eux touchant
le gouvernement cardèrent de fringantes-8: lon-
gues guerres, la défolarion de glulreurs Villes, 8:
la mort d’un fort grand nombre de peuple. La

Zij
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Syrie éprouva tous ces maux fous le regnede
LPtolemée dont nous Venons de parler, à qui on
.donnoit le nom de S o r a x , c’efi-â-dire Sau-
fleur-mais il fit voir guiil ne le portoit pas à juil:
titre. Il vint à Jerufalcm le jour du Sabbat fous

rétexte de vouloir offrir des factifices : 8c oom-
me les Juifs ne a: défioient point de lui, 8: que
Ce jour étoit pour eux un jour de repos, ils le
reçurent fans difficulté. Aiufi étant maître de
la ville il la traita cruellement. Agatarchide Cni:
dien qui a écrit l’hiltoire des (accenteurs d’Ale-
xandre nous reproche fur cela-notre fiJperflition,
difant qu’elle nous a fait perdre notre liberté.
Un peuple, dit-il , ui porte le nom de Juif? à gui
habite une grande forte ville nommée Jerufalem,
n’aïantpa: voulu par une fille ficperjlition prendre
le: arme:,a fiaffcrt que Ptalcmée J’en finit rendu le
maître , à un rude maître. Ce Prince tira plu-
fieurs habitans des montagnes de la Judée , des
environs de Jerufalem,de Samarie,& de la mon-
tagne de Garifim pour les envoyer en Égypte g
8l comme la réponfe qu’il (gavoit que les Juifs
avoient fait à Alexandre après qu’il eut vaincu
Darius lui avoit appris qu’ils obfervoient très-
;eli icufement leurs fermens, il-leur confia la

r e de divcrfes places , leur donna le droitde
l ourgeoifie dans Alexandrie comme aux Mace-
doniens , 8: les obligea par ferment de lui être
fidèles 8: à (à poliefité. l’luficurs autres Juifs

n ancien: de leur bon gré slétablir en Égypte, où
ils étoient attirés par la fertilité du pays , &.par
Pafeflion que Ptoleme’e témoignoit à ceux de
leur nation. Les dcfèendans de ces Juifs furent
dans une continuelle guerre avec les Samaritains.
peut; que nilles uns ni les natif-.5 ne vouloient
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point f: départir de leurs coûtumes. Ceux de Je.
rufialem foûtenoient qu’il n’y avoit que leur Tem-

ple qui fût faim , 8: qu’on ne devoit point faire
des facrifices ailleurs. Les Samaritains mainte-
noient au contraire qu’il falloit les aller offrir"
fur la montagne de Garifirn.

CHAPlTRE Il.
ProleméePliiladeIpheRoi d’Egypte renvo’x’efixwingt’

mille Juif: qui étoient tapi-f: damfim royaume.
Fait venir fiixame Ü douze homme: de Judée
pour traduire en Grec le: loix de: JuifÎr. Envoie
de net-riche: païen: au Temple , Ùtraite ce:
Député: avec une mugnîfinnre toute royale.

ToLEMa’a (innommé PHILADELPHI
fucceda au Royaume d’Egypte à Ptolemée

Soter (on pore , 8: regna trente-neuf ans. Il fit
traduire en Grec les loi: des Juifs , a; permit à
fixwingt mille hommes de leur nation de retour-
ner en leur pays, dont je dois dire quelle fut la"
caufe.DemezrimPhalerem Intendant de la biblio-
theque de ce l’rince,travailloit avec un enrême
foinStune curiolité toute extraordinaire à raflem-
blet de tous les endroits du monde les livres qu’il
croyoit le mériter , 8: qu’il eûimoit lui devoir
être agréables. Un jour que le Roi lui demanda
combien il en avoit dèja , il lui répondit qu’il en
avoit environ deux cens mille ; mais qu’il efpe-
roit d’en avoir dans peu de tèms jufques à cinq
cens mille;& qu’il avoit appris qu’il y en avoit
parmi les Juifs touchant leurs loir 8c leurs coû-
tumes écrits en leur langue8ten laits-gradues.

nj
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. , . l . .qui etorcnt tres-dxgnes d’av01r place dans fa fixe
perbc Bibliothequc : mais qu’ils donneroient
beaucoup de peine à traduire en Grec,parcc que
la langue 8; les caraâeres Hebra’iques avoient
une grande conformité avec les Syriaques : Que
néanmoins on le pourroit, puifque (à Majel’ié ne
plaignoit point la dépenfc. Le Roy approuva cette
proyofition , 8: écrivit au Grand Sacrificatcur
des Juifs pour lui faire recouvrer ces livres. Il fe
rencontra qu’en ce même teins Arg’fie’e, que ce
Prince aimoit extrêmement à caufc’de fa ruade-
ration 8c delà fageife, avoit dans l’efprit de le
fupplicr de mettre en liberté les Juifs qui étoient
dans fou royaume. Cette occafion lui parut très-
favorable pour fun deliein; maisilcrut en devoit
communiquer à Zozilze,à Tarantin,& à Andre’ca-
pitaines des gardes,avant que d’en faire la propo-
lition au Roi , afin qu’ils appuyaifcnt ce qu’il lui

diroit. Ils entrerent dans fou fentiment, & alors
a il parla à ce Prince en cette forte: Ayant appris
a que votre Majefié a delfcin d’avoir non feule-
» ment une copie des loix qu’obfervent les Juifs ,
a mais de les faire traduire : ce ne feroit pas lui
à parler avec la fincerite’ que je dois , fije lui diffi-
u mulois , que ie ne vois pas comment cela fe
a pourroit faire honnêtement dans le même tems
a que vous retenés efclaves en votre royaume un
n fi grand nombre de perfonnes de cette nation.
a: Mais , Sire , ce feroit fans doute une chofe digne
ou de votre bonté 81 de votre générofite’ de les déli-

a vrer de cette mifëre , puifque felon ce quej’en ai
a pû apprendre aprèsin’en être rr’esfoigncufement

a informé , le même Dieu qui gouverne votre
a empire,& que nous adorons fous le nom de Jupi-
u ter à caufe qu’il nous confervela vie,a été l’auteur
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des loix de cc peuple. Ainfi puifquc nulle autre en
nation ne lui rend de fi grands honneurs 8l un a
culte fi particulier,votre picté fcmble vous obli- à
ger à les renvoyer dans leurs pays , &je fupplie n
très-humblement votre Majefté de croire que la a
liberté que je prens de le lui repréfcnter ne vient a
d’aucune liaifon ou alliance que j’aie avec ce peu- a
pie : mais feulement de ce que je fçai que Dieu a
cit le créateur généralement de tous les hommes, a
8e queleurs bonnes aâions lui font agréables. Le fl
Roi écouta fort agréablement ce difcours,& de- ’
manda à Armée avec un vifuge riant quel pouvoit
être le nombre de ces Juifs à qui il lui propofoir
de donner la liberté. André qui fe trouva prefent
répondit qu’il pouvoit monter à lira-vingt mille.
Sur quoi le Roi dit à Armée :Çroyezwous donc, e
Arilie’e, que ce que vous demandez ne foit qu’un

petit préfent i Zozibe 8: Tarantin prirent alors la .
parole St dirent au Roi qu’il ne pouvoit rien faire
plus digne de lui que de reconnoiue par une fi
grande aéiion l’obligation qu’il avoit à Dieu de
l’avoir élevé (in le trône. Ce Prince prit tant de

A plaifir à les voir tous dans un même fentiment ,
. qu’il promit que pour futisfaire pleinement à la

volonté de Dieu felon le défir d’Ariliée, il feroit

payer à fes foldats outre lurr montre fix«vingt
drachmes pour chacun de tous les Juifs qu’ils te-
noient efclaves. Et fur ce qu’on lui dit que Cette
dépenfe monteroit à plus de quarre cens talens,il
répondit , que cela n’empecheroit pas qu’ilne la
fit. J’ai crû devoir rapporter les propres paroles
de l’ordonnanCe de ce grand Prince fur ce fujet ,
afin de faire encore mieux connoitre fa généro-
fité : Nous voulons que tous les Juifs que les fol- a
dans du feu Roi notre pere ont prizs dans la Syrie! n

Il], l



                                                                     

x7: Hrsî-orlenrs Ions;h la Phenicie, 8L la Judée,& ont amenés a: vendus
e dans l’Egypte , comme aufli ceux qui auparavant
a ou après ont de même été vendus dans notre
h royaume , foicnt alitanchis de fervitudc; 8e que
Il l’on donne de nos deniers pour chacun d’eux fix-
- vingt drachmes que nos gens de guerre recevront
9 outre leur folde , pour ceux qu’ils auront entre
v leurs mains, 8: que nos Tréforiers payent la ran-
h çon des autres aux maîtres dont ils font efclaves,
w parce qu’ayant fujer de croire que ç’a été contre

a la volonté du Roi notre pore 8: contre toute for-
! te d’équité,que les foldats ont amené en Égypte

- ce grand nombre de captifs par le feul défit d’en
n profiter, l’amour de la juflice 8: de la compaflion
n que l’on doit avoir des malheureux nous, oblige
a à mettre tous ces captifs en liberté , après que
v- l’on aura payé à leurs maîtres le prix que nous
v avo ordonné.Et comme nous ne doutons point
- que a bonté dont nous ufons en cette occafion ,
:- ne nous foit avantageufe , Nous entendons que
en notre prèfente ordonnance foit executée de bon-
» ne foi, 81 qu’après qu’elle aura été publiée du-

» rant trois jours , ceux qui font en polfefiion de
w ces efclaves en donne un rôle. Que fi quelques-
» uns manquent à nous obéir il fera permis de les
n dénoncer , &rous leurs biens feront confifqués à

a norre profit. r
Cette ordonnance ayant été préfentée au Roi,

il trouva qu’on n’y avoit pas compris allez ex-
preliément ceux qui avoient été faits efclaves
devant 6e après qu’on en eut amené un fi grand
nombre en Égypte quand Ptolemée Soter fe ren-
dit maître de J erufalem. Il voulut par une bonté
8l une magnificence toute royale leur accorder la
même grace!& commanda qu’on en prit le fonds
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fin les tributs pour être mis entre les mains dc’
res Tréforiers , a: difiribué aux ens de guerre
pour la rançon des Juifs. Cet or re fut executé
en (cpt jours 5 8: il en coûta à ce Prince quatre i
cens fbixante talens,parce que les maîtres de ces ’
efclaves Juifs firent aufli payer pour les enfans
fix-Vingt drachmes portées par l’ordonnance.

Enfuite d’une liberalité li extraordinaire , le I
Roi qui ne faifoit rien qu’avec une mûre déli-
beration , commanda à Demetrius de faire pu-
blier fou ordonnance touchant la traduction des
livres hebreux en langue grecque. On enregifira
la requête préfente’e à fa Majefté par Demetrius,

les lettres écrites fur ce fujet, 81 le nombre 8e la
richeife des prefens qui furent envoyés , afin
de faire connoitre l’extrême magnificence du
Roi , 8e ce que les ouvriers y avoient contribué
par l’excellence de leur art. La propofition en
forme de requête préfentée par Demetrius au
Roi , étoit conçûë en ces termes :

Demetrius , au Grand Roi : Comme vous”
m’avez ordonné,Sire,de faire une exacte recher- °’

che des livres qui manquent pour rendre parfaite °’
votre roiale bibliotheque : il n’y a point de foin "
8: de diligence que je n’y aye apporté , 8: je fuis "
obligé d’avertir votre Majefié que les livres qui u
contiennent les loix des Juifs,font une partie de °’
ceux qui y manquent,tant parce qu’ils font écrits °’
en langue 8: en caraâeres hebra’iques dont nous ’"
n’avons point de connoifiance,que parce que l’on "
ne s’eft pas mis en peine de les rechercher à caufe "
que vôtre Majefié n’a point encore témoigné c
déliré de les avoir. Il cf! néceffaire néanmoins *
qu’elle les ait,& qu’ils foicnt traduits très-fidéle- ’t

ment , parce qu’ils contiennent les loix du mon: a
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a de les plus (ages 8: les plus parfaites, à cauris que
un c’efi Dieu lui-même qui les a données : ce qui
a a fait dire à l’hillorien Hecatée Abdcrite qu’il ne
a le trouve point de poète ni d’hifiorien qui en ait
n jamais parlé,ni d’homme qui ait tenu la conduite
a qu’elles ordonnent, parce qu’étant toutes (aimes
a elles ne doiVent point être en la bouche des pro-
u fanes. Il Faudroit donc,fi voue Majefié l’a a réa-
n ble , qu’il lui plût d’écrire au Grand Sacrifica-
» teur des Juifs de choifir parmi les principaux de
a chaque Tribu ceux qui ont le plus d’intelligence
n de ces loix , 8: de vous les envoyer , afin de con-
s: ferer tous enfemble pour en faire une traduâion
a très-exaâe , 8: capable de fatisfaire pleinement
p le délit de votre Majeflé.

Après quel: Roieûtvû cette requête il com-
manda que l’on écrività Eleazar Grand Sacrifi-
cateur desIuifs conformément à ce qulellc por-
toit , 8: qu’on lui mandât auifi qu’il donnoit la
liberté à tous ceux de fa nation qui étoient cibla-
ves dans (on royaume , qu’il lui envOyoit cin-
quante talcns d’or pour faire des coupes,des phioo
les , 8: autres vailleaux propres aux oblations ,

uantité de pierreries dont les gardes de flan trê-
or avoient laillé faire le choix aux ouvriers qui

devoient les mettre en œuvre,8: cent talens d’ar-
gent pour les facrifices 8: les autres ufages du
TcmpleJe parlerai des ouvrages 8: des ornemens
aufquels ils furent employés : mais il faut rappor- ,
ter auparavant la copie de la lettre écrite à ce
Souverain Sacrificateur , 8: dire de quelle forte
il avoit été élevé à cette grande dignité.

Après la mort du Grand Sacrificateur Onias,’
SIMON (on fils lui fixcccda , 8: fut furnommé le
Julie à carafe de la picté 8: de [on extrême bonté
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pour fa nation. Il ne lailla qu’un fils nomméOnias
encore li jeune qu’ELnZAR frere de Simon , de

ui il s’agit maintenant , exerça au lieu de lui la
Ëouveraine Sacrificature : 8: c’ei’t à cet Eleazar
que le Roi Ptolémée écrivit la lettre fuivante.

Le Roi Ptoleme’e : A Eleazar Grand Sacrifica-
teur , Salut. Le feu Roi notre pere ayant trouvé
dans (on royaume plufieurs Juifs que les Perfes y
avoient amenés captfs , il les traita fi favorable-
ment qu’il en employa une partie dans les armées i
avec une grande folde , en mit plulieurs en gu- «
nifondans lies places , 8: leur en confia meme- la il
gardezce qui les rendit redoutables auxl-lgyptîens. il
Nous ne leur avons pas témoigné moins de bonté
depuis notre avenement à la couronne , 8: parti-
culierement à ceux de. Jerufalcm ; car nous en
avons mis en liberté plus de cent mille après avoir
payé leur rançon à ceux de qui ils étoient efclavcs,

tant nous femmes perfuadés de ne pouvoir rien
faire plus agréable à Dieu pour reconnoitre l’o-
bli ation que nous lui avons de nous avoir mis en
main le fceptre d’un li grand Royaume. Nous a- i
vans aulli fait enrôler dans nos troupes ceux que
leur âge rend les plus propres à porter les armes ,
8: en avons même retenu quelques-uns pour fer-
vir auprès de notre performe par la confiance que
nous avons en leur fidelité. Mais pour faire voir
encore plus particulierement quelle cil notre af- l
feâion pour les Juifs répandus par tout le mon-
de , nous avons réfolu de faire traduire vos loix
dlhebreu en grec, 8: de mettre cette traduâion
dans notre Bibliothequc. Ainfi vous ferez une
chofe qui nous fera fort agréable de choilir dans
toutes vos Tribus des perfonnesqui aient acquis
par leur âge 8: parleur fagcfle uneii grande intel- *

898838
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376 Hrsrotnl pas Jules:hligence de vos loix qu’ils (oient capables de les
utraduire avec une exaâe fidélité:8: nous ne dou-
wtons point que cet ouvrage réunifiant de la forte
asque nous l’erperons,ne nous apporte une grande
n gloire. Nous vous envoyons out traiter avec
a» vous de cette afaire,Andre’ capitaine de nos gar-
a des,8: Armée qui (ont deux de nos ferviteurs les
n plus confidenst8: ils vous ortent de notre par:
n cent talens d’argent pour ànployer à des obla-
n rions , à des facrifices , 8: à d’autres mages du.
a Temple. Nous attendons votre téponfe , 8: elle
a nous donnera beaucoup de joye.

Eleazar, pour répondre à cette lettre le plus
refpeâuetrlement qu’il fe pouvoit,écrivit au Roi

n en ces termes:Le grand Sacrificateur Eleazar,Au-
- Roi Ptolemée , Salut. J’ai reçu avec le relienti-
n ment que je dois avoir de votre royale bonté la
n lettre qu’il a plû à votre Majeflé de m’écrire , 8:

ne l’ayantlûé en préfencc de tout le peuple nous y
n avons vû avec une extrême ioye les marques de
a votre picté envers Dieu : Nous avons aulli reçu
»& fait voir à tout le monde les vingt vafes d’or ,
n les trente vafes d’argent,lcs cinqveoupes8: la table
n qui doivent être confacrés 8: employés pour les
sofacrifices 8: pour le fervice du Temple, comme
a: auili les cent talens qui nous ont été apportés de
h la part de votre Maiefle’ par André 8: Ariflée que
n leur mérite rend fi dignes de l’affeâion dont elle
n les honore. Vous pouvez,Sire,vous affurer qu’il
au n’y aura rien que nous ne failions pour vous té-
amoigner none reconnoillance de tant de graces
adpnt il vous plaît de nous combler. Nous avons
naufli-tôt offert des facrifices à Dieu pour verre
nMajefié . pour la PrinceŒe votre fœur, pour les»
a Princes vos enfants, 8: pour toutes les perforantes
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qui vous font cheres ; 8: tout le peuple lui a de- a
mandé dans fes prieres d’exaucer vos vœux , de a
confèrver vatre royaume en paix,8: de faire que -
cette traduâion de nos loix donne à votre Ma- a
jefié toute la làtisfaâion qu’elle (gantoit foubai- au
ter. Nous avons choili, Sire, fia: hommes de cha- a
curie de nos Tribus pour vous porter ces faintes a
loix; 8: nous efperons de votre bonté & rie-votre a
jufiice, que lorfque vous n’en aurez pas be’oin a

sil vons plaira de nous les renvoyer finement a- en
vec Ceux qui vous les préfenteront. a

Il feroit inutile , à mon avis de rapporter ici
les noms de ces loixante 8: douze perlones qui
porterent les loix des Juifs au Roi Ptolemée ,
quoiqu’ils l’aient tous mentionnés dans la lettre
de ce Grand sacrificateur.Mais je ne crois pas de-
voir palier fous filence la magnificence 8: la beau-
té des préfens que ce Prince ofiiit à Dieu , puilï
qu’ils peuvent faire connoître quelle étoit fa
picté. Il ne le contentoit pas de faire une très-
grande dépenfe pour ce fujetgil faifoit même des
préfens aux ouvriers pour les exciter à travailler
avec plus de foin 8: de diligence. Ainli encore
que la fuite de l’hifioire ne m’oblige point d’en
arler , je ne laifl’erai pas de le faire , puiiqu’unc
iberalité fi extraordinaire mérite qu’il en demeu-

se des marques à la pollerite’.
Je commencerai par cette fuperbe Table. Comi

me ce Prince déliroit qu’elle furpallât de beau-
coup celle qui étoit dans le Temple de Jcrufalcm
il en fit prendre la mefure , 8: (on dellein étoit
qu’elle fût cinq fois plus grande. Mais parce
qu’il ne confideroit pas morns en cela la com-
modité que la magnificence , la crainte de rcn.
dry: cette table inutile à l’ufage auquel elle devoit
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être employée l’obligeaà le contenter de la
faire faire de la même grandeur qu’était l’autre :
8: il employa pour l’embellir 8: pour l’enrichir
ce qu’elle auroit coûté devantage li elle eût été

plus grande. Car il étoit très intelligent dans
toutes fortes d’arts , 8: fi ingénieux à inventer
des chofes nouvelles 8: admirables, que luiomé-
me en donnoit les dclleins aux ouvriers , 8: les
inllrrrilbit de la maniere de les executer. La lon-
gueur de cette table étoit de deux coudées 8:
demie , la largeur d’une cendrée , 8: fa hauteur
d’une coudée 8: demie. Elle étoit d’or mallif
trèsvpur : fes bords dont la largeur étoit d’une
paume étoit de relief avec des fleurons auffi de
feulpture placés à l’entour de certains cordons
très-bien travaillés , 8: les divers côtés de ces
fleurons qui étoient d’une forme triangulaire
étoient fi égaux 8: fi julie, que de quelque côté
qu’on les tournât ils faifoient toujours paroitre
la même figure. Le dcllous de la table étoit
parfaitement bien gravé ; mais le dcllus l’étoit
encore beaucoup mieux, parce que c’éroit le
plus expofé à la vûë , 8: de quelque côté qu’on

tournât la table elle étoit toujours excellem-
ment belle. Des pierres précieufes de grand prix
étoient attachées en égale dil’tance avec des bou-
cles d’or à ces cordons dont nous venons de par-
ler. Il y avoit aufli tout autour de la table quan-
tité d’autres pierres précieulEs taillées en forme
d’ovale 8: entremêlées d’ouvrages de relief. On
avoit repréfenté à l’entour de cette table diver-
fes fortes de fruits en forme de couronnes, com-
me des grappes de raifin , des épis de blé , des
grenades; 8: tous ces fruits étoient comparés. de
pierres précieufes de leur couleur, 8: emballées
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dans de l’or. On voyoit aufli fous cette couronne.
un rang de perles en forme d’œufs,& au-dcllous
de ces perles un rang de pierres précieufes en
forme diovale mêlées comme les autres avec des
ouvrages de relief; 8: cette table étoit par tout
fi également belle 8: fi excellemment bien ouvra-
gée, que de quelque côté qu’on la mît 8c qu’on

la tournât on n’y remarquoit point de diffa-ren-
ce. Il y avoit au-dellus de cette table une lame
d’or de quatre doigts de large qui la travcrfoit
entierement , 8L dans laquelle les pieds de la.
table étoient emballés avec des crampons d’or
d’égale difiance : 8: ces crampons attachoient
en telle forte le defTous au dcllus de la table,qu’en
quelque maniere qulon la pût plaCer elle repré-
fentoit toûjours la même figure. On avoit aufli Meflnârfi
gravé fur cette table la figure du Meandre , qui
étoit marqué par quantité de très-belles pierres

une

fleuve de
Phrygie

précieufès , comme par autant d’étoiles : 8c l’on qui a
y voyoit éclater agréablement les rubis,les éme-
raudes,& tant d’autres pierres de prix fi plumées
8: fi recherchées à caufe de leur excellence. On
voyoit le long de ce Meandre des nœuds de foul-
pture dont le milieu fait en forme de lofange
étoit enrichi de cryl’tal 8: d’ambre par interval-
les égaux,& fi bien dzfpofés que rien ne pouvoit
être plus agréable. Les corniches des pieds de la
table étoient faits en forme de lys , dont les
feuilles le replioient fous la table quoique leur
tige’fût toute droite." Leur bali: qui étoit de la
largeur d’une paûme étoitienriehielde rubis avec
un rebord tout à l’entour;-& il y avoit un efpace
de huit doigts entre les pieds de la table qui
étoient. appuyés, [in cette bafc. La gravure de
ses pieds étoit admirables. Onry voyoit du lierre

1 .

pluficurs
tours de
retours-



                                                                     

au Htsrorninnslurrs:a: des ceps de vigne avec leurs grapes entremêlés
d’une maniere fi délicate,fi agréable,& li redem-
blante au naturel, que lorfque le vent les faifoît
mouvoir, les yeux y étoient trompés, 8: les pre-
noient non pas pour un ouvrage de l’art,mais de
la nature. Les trois pieces dont toute la table étoit
compolée étoient li extrêmement bien jointes

u’il étoit impoflible d’en appercevoir les liai-
ams: 8l l’épailïeur de la table étoit d’une demie

coudée. Ainfi la richeflë de la matiere,8; rami-
lance 8: la varieté des ornemens d’un préfent li
magnifique fai f oient bien voir que ce grand Prin- s
ce n’ayant pû pondes raifom que nous avons dit
faire faire cette table plus grande que celle qui
étoit dans le Temple , il n’avoir rien épargné
pour faire qu’elle la (urpalïât en tout le refie.

Il y avoit de plus deux fort grands vaiês d’or
en forme de coupesqqui’étoient taillés en écailles:

8c on y avoit enchaflé depuis le pied jufques au
haut divers rangs de pierres précieufes,’& d’autres

femblables pierres qui compofoient un Meandre
d’une coudée de large,au-defliis duquel étoient
des gravûres excellentes Un tilla en forme de
rets qui alloit jufques au haut de ces vafes,& des
compartimens faits en lofanges de la largeur de
quatre doigts augmentoient encore la beauté de
Cet ouvrage. Les bords de ces vafes étoient en-
richis delys,de quelques autres fleurs,8t de ceps
de vigne chargés de raifins entremêlés enfem-
ble : a: chacun de ces vafes contenoit deux gran-
des mefures.

Quant aux poupes d’argent elles étoient plus
Iuifantes que des miroirs,& repréfentoient mieux
les vilages que ceux qui s’y regardoient.
: Le Roi y ajouta trente rares . où tout a: qui

n’était

.rs
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rempli de feuilles de lierre & de vignes parfaite-
ment bien gravées. On ne pouvoit voir ces ou-
vrages fans admiration , parce que les foins in-
croyables 8: la magnificence du Roi y avoient
encore plus contribué,que le travail 8: la feience.
de ces excellons artilims. Car ce Prince ne (e
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfe, il
quittoit quelquefois des affaires importantes pour
aller voir travailler les ouvriers , 8: les animoit
de telle forte par la préfence qu’ils redoubloient
leurs efforts pour. le contenter. Après que le
Grand Sacrificateur Eleazar eut reçu ces riches
préfens il les confacra à Dieu dans le Temple au
nom de ce Prince; rendit beaucoup d’honneur à-
ceux qui les avoient apportés , 8: les renvoya
avec des préfens.

Le Roi enquit André 8c Armée à leur retour
de diverfes chofes,& eut tant d’impatience d’en-
tretenir les Députés qui étoient venus avec eux,
qu’il renvo’ia contre l’a coutume ceux qui étoient

Venus à l’audience qu’il donnoit tous les cinq
’ours à res fujets, comme il en donnoit une tous
les mois aux Ariibaliadcurs. Ces (ages vieillards
lui offrirent les préfens du grand Sacrificateur,&
lui préfenterent la loi qu’il leur avoit mile entre
les mains. Ce Prince leur fit quelques queûions
touchant ce qu’elle contenoit : Et lorfqu’ils l’eu-
rcnt dépliée il n’admira pas moins la délicatech
du parchemin fur lequel elle étoit écrite en let-
tres d’or,que d’en voir les feuillets li proprement
arrachés enfemble qu’il étoit impoflible d’en apn-

percevoir les coutures. Après l’avoir confiderée
allez long-tems il leur dit : qu’il les remercioit
d’être venus; qu’il remercioit encore davantage

r A a
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être employée l’obligea à le contenter de la
faire faire de la même grandeur qu’était l’autre :

8: il employa pour l’embellir 8: pour l’enrichir
ce qu’elle auroit coûté devantage fi elle eût été

plus grande. Car il étoit très intelligent dans
toutes fortes d’arts , 8: fi ingenieux à inventer
des choies nouvelles 8: admirables, que lui-mê-
me en donnoit les dell’eins aux ouvriers , 8: les
inRruifoit de la maniere de les exccuter. La lon-
gueur de cette table étoit de deux coudées 8:
demie , la largeur d’une coudée , 8: fa hauteur
d’une coudée 8: demie. Elle étoit d’or maiiif
très-pur.- fes bords dont la largeur étoit d’une
paûme étoit de relief avec des fleurons aufii de
feulpture placés si l’entour de certains cordons
très-bien travaillés , 8: les divers côtés de ces
fleurons qui étoient d’une forme triangulaire
étoient fi égaux 8: fi julie, que de quelque côté
qu’on les tournât ils faifoient toujours paroître
la même ligure. Le deHous de la table étoit
parfaitement bien gravé ; mais le del’lus l’étoit

encore beaucoup mieux , parce que c’étoit le
plus expofé à la vûë , 8: de quelque côté qu’on

tournât la table elle étoit toujours excellem-
ment belle. Des pierres précieufes de grand prix
étoient attachées en égale difiance avec des bou-
cles d’or à ces cordons dont nous venons de par-
ler. Il y avoit aufii tout autour de la table quan-
tiré d’autres pierres précieufe5 taillées en forme
d’ovale 8: entremêlées d’ouvrages de relief. On
avoir repréfenté à l’entour de cette table diver-
fies fortes de fruits en forme de couronnes, com-
me des grappes de raifin , des épis de blé , des
grenades; 8: tous ces fruits étoient comparés. de
pierres précieufcs de leur couleur, 8: enchafiées
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dans de l’or. On voyoit auffi fous cette couronne
un rang de perles en forme d’oeufs,& au-dellous
de ces perles un rang de pierres précieufes en
forme d’ovale mêlées comme les autres avec des
ouvrages de relief; 8: cette table étoit par tout
fi également belle 8: li excellemment bien ouvra-
gée, que de quelque côté qu’on la mît 8: qu’on

la tournât on n’y remarquoit point de différen-
ce. Il y avoit au-dclliis de cette table une lame
d’or de quatre doigts de large qui la traverfoit
entierement , 8c dans laquelle les pieds de la
table étoient enchaflés avec des crampons d’or
d’égale diRance : 8c ces crampons attachoient
en telle forte le deITous au dcllus de la table,qu’en
quelque maniera qu’on la pût placer elle repré-
fentoit toûjours la même figure. On avoit aufli Mena"
gravé (il: cette table la figure du Meandre , qui âguïde
étoit marqué par quantité de très-belles pierres Phrygie
précieufes , comme par autant d’étoiles : 84 l’on quf a
y voyoit éclater agréablement les rubis,les éme- Plufiw"
raudes,& tant d’autres pierres de prix fi eflimées murins:
8c fi recherchées à caufe de leur excellence. On m0
voyoit le long de ce Meandre des nœuds de feul-
pturc dont le milieu fait en. forme de lofange
étoit enrichi de cryfial 84 d’ambre par interval-
les égaux,& fi bien dzfiaofc’s que rien ne pouvoit
être plus agréable. Les corniches des pieds de la
table étoient faits en forme de lys , dont les
feiiilles fe replioient fous la table quoique leur
tige fût toute droite." Leur bafe qui étoit de la
largeur d’une paûme étoit cnrichiede rubis avec
un rebord tout à l’entour;Î& il y avoit un efpace

de huit doigts entre les pieds de la table qui
étoient. appuyés, fur cette bafc. Lalgrasûre de
ces pieds étoitadmirables. Onry voyoit du lierre

I
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celui qui les avoit envoyés , & qu’il ne pouvoit
allez remercier Dieu de qui ils lui aportoient les
loix. Ces Députés lui touhaiterent toute forte de
profpetité avec des témoignages d’afieâion dont
il fut (i touché qu’il ne put retenir les larmes ,
parce que les larmes ne (ont pas moins les mar-
ques d’une grande joye quêd’une grande dou-
leur. Il commanda enfuite de mettre ces livres
entre les mains de ceux qui en devoient avoir la
garde,embralia tous ces Députés 8: leur ditiqu’il
étoit jufle qu’après leur avoir parlé du fujet de
leur voyage,il leur parlât aufli de ce qui les re-
gardoit. Qu’ainfi pour témoigner combien leur
venue lui étoit agréable il vouloit durant tout le
relie de fa vie renouveller la mémoire de ce
jour, qui fe rencontroit être celui auquel il avoit
gagné une bataille navale furAntigoneJl leur fit
aulii l’honneur de les appeller à (a table,& com-
manda qu’on les logeât très bien au-dellous de la
fonctelle qui cil proche du promontoire. Nicanor
qui avoit la charge de reCevoir les étrangers prit
un foin d’eux tout particulier , 8: recommanda
la même chofe à Dorothée. Car le Roi avoit or-
donné que pour mieux traiter les étrangers, les
villes fournillentce qu’elles avoient le plus à leur
goût , 8c qu’on l’appretât comme en leur pays ,

parce qu’il (gavoit que quelque excellentes que
foient les viandes on ne ligaturoit les trouver bon-
nes li elles ne (ont accommodées d’une manier:
qui plaire, 8L à laquelle on fait accoutumé. Com-
me Dorothée étoit donc chargé de ce foin il lit
faire deux rangs de bancs furlefquels ces Dépu-
tés devoient être anis dans le fefiin au-deflous
du Roi , une moitié à (a main droite , 8: l’autre
moitié à (a main gauche; car il ne voulut rien
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oublier pour leur faire de l’honneur ; St il com-
manda à Dorothée de les fervir à la maniéré de
leur pays. Les Prêtres Égyptiens qui avoient ac-
coutumé de faire la priere durant les repas du
Roi ne la firent point; mais ce Prince dità Elife’e
l’un des Députés 8: qui étoit Sacrificateur, de la

faire. Il (e levas: pria Dieu pour la profperité du
Roi St de les fujets. Tous ceux qui le trouverent
préfens firent des acclamations de joye,& enfuite
on a: mit à table. Le Roi fit durant le diner des
quellions de philofophie àces Députés,&demeu-
ra fi fatisfait de leurs réponfes , qu’il continua
durant douze jours à les traiter& à en ufer de la
même forte. Que li quelqu’un délire d’en fça-
Voir le particulier, il n’a qu’à voir ce qu’Ariftée

en a écrit. Mais le Roi ne fut pas le feul qui ad-
mira leurs réponfes. Le Philofophe Menedeme
avoua qu’elles le confirmoient dans l’opinion que
toutes chofes font gouvernées parla Providence,
6c qu’elles lui fourniiloient des raifons pour foû-

tenir fou fentiment. Le Roi leur fit même
l’honneur de dire qu’il avoit tiré tant d’avantage

de leurs entretiens qu’ils lui avoient appris de
quelle forte il (e devoit Conduire pour bien gou-
Verner fou royaume : leur fit donner à chacun
trois talens, 8: commanda qu’on les menât au lo-
gement qu’il leur avoit fait préparer. Trois-jours
après Demetrius les conduilit par une chaullée
longue de [cpt Rades 8: par le pont qui joint l’ille
à la terre ferme , dans une maifon une fur le ri-
vage de la me: du côté du feptentrion,lî éloignée

de tout bruit que rien ne les po voit troubler
dans un travail qui avoit befoin d’ e li forte ap-
plication , 8c il les pria que puifqu’ils avoient en
ce lieu tout ce qu’ils pouvoient délirer ils com:

A a ij
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mengallent de s’employer à ce grand ouvrage
pour lequel ils étoient venus. Ils le firent avec
toute l’affection 8L l’afliduité imaginables , pour -

rendre leur traduction très exaâeJls travailloient
fans difcontinuation iniques à neuf heures du
matin qu’on leur apportoit à manger : St quoi-
qu’on les traitât très bien , Dorothée ne lailloit
pas fuivant l’ordre qu’il en avoit reçu , de leur
préfenter des viandes qui avoient été préparées

pour la table du Roi. Ils alloient tous les matins
au palais (altier ce Prince , 8: le remettoient en-
fui": à travailler après avoir lavé leurs mains dans
l’eau de la mer, 8L ils n’employerent que lobant:
de douze jours à traduire toute la loi.

Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius 35cm-
bla tous lesjuifs , 8: leur lut cette traduâion en
préfeme de ces fi-ptante-deux interpretcs. Ils
l’approuverent, loiierent fort Demetrius d’avoir
conçû un deliein qui leur étoit li avanta eux, 8:
le prierent de vouloir aufli faire part e cette
leélure aux principaux de leur nation. Elifée Sa-
crificateur , les plus anciens des lnterpretes , 8c
les Magiflrats établis fur le peuple demanderent
enfuite , que puifque cet ouvrage avoit été fi
heureufement achevé il ne fût plus permis d’y
rien changer. Cet avis fut approuvé ; mais à
condition qu’auparavant que d’établir cela en
forme de loi il feroit permis à chacun de voir
s’il n’y avoit rien à ajouter ou à diminuer , afin
que la choie ayant été très-foigneufement en:
minée on ne pût jamais plus y toucher.
» Le Roi vit avec grand plailir que fan deflein

avoit li bien taillis: à l’avantage du public.Mais
fa joye augmenta encore de beaucoup lorfqu’il
attenditlirc ces [aimes loix, Il ne pouvoitfelaf:

o
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fer d’admirer la prudence 8: la fagelle du Légitim-
teur qui les avoit établies : 8: un jour qu’il s’en

entretenoit avec Demetrius illui demanda com;
ment il (e pouvoit faire qu’étant aulli excellena
tes qu’elles étoient nul hillorien 8: nul poète
n’en eût parlé. ll lui répondit, que comme elles
étoient toutes divines on n’avoit ofë l’entrepren-

drc, 8c que ceux qui avoient été li hardis que de
le faire en avoient été châtiés de Dieu. Que
Theopompe ayant eu dellein d’en inferer quel-
que chofe dans fcn hilloire perditl’elprit durant
trente jours. Mais qu’après avoir reconnu dans de
bons intervalles 8: dans un ronge,que cela ne lui
étoit arrivé que pour avoir voulu pénétrer les
choies divines 8: en donner la connoiflance aux-
hommes profanes , il appaira la colete de Dieu
par fes prieres, 8: rentra dans fou bon liens. Que
le poète Theodeéle ayant mêlé dans une tragé-
die quelque choie qu’il avoit tiré de ces Livres
faims avoit aulIi-tôr perdu la vûë , 8: ne l’avoir
recouvrée qu’après avoir reconnu (a faute , 8:

prié Dieu de la lui pardonner. .
Lorfque le Roi eut reçu les Livres des main

de Demetrius il les adora , 8: commanda qu’on
les gardât avec un extrême foin , afin qu’on ne
pût y rien altérer. Il dit enfuite à ces (ages Inter-
prètes,qu’érant jufle deleur permettre de retour-
ner en leur pays il les prioit de revenir louvent le
voir,8: qu’illes recevroit avec tant de joye 8: leur
feroit de tels préfens qu’ils n’auraient point de re-
gret à leur voyage. Après leur avoir parlé d’une
manirre fi obligeante il les renvoya aVec des pré-
fens fi magnifiques qu’il donna à chacun trois di-
verfès fortes d’habits,deux ralens d’or,une coupe
d’un talent , 8: des lits pour s’alfeoir 8( pour
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manger. Il envoya auflî au Grand Sacrificatcur
Eleazar dix lits dont les pieds étoient d’argent,
un vafc de trente talcns,dix robes de pourpre,unc
très-belle couronne d’or , cent pieces de toile de
En lin,divers vailllaux pour boire,des enccnfoirs
8c des coupes d’or pour être confacrés à Dieu : 8C
il le pria par la lettre qu’il lui écrivit de permet-
tre à ces Députés de le venir revoir toutes les
fois qu’ils le défireroient,parce qu’il prenoit grand
plaîfir à les entretenir à caufc de leur capacité 8:
de leur fagefle , 81 qu’il leur feroit fentir les
effets de (a liberalité. On peut juger par ce que
je viens de rapporter aveciquclle magnificence
Ptoflcmc’e Philadelphe Roi d’Egypte traira les*

Jui s. .CHAPITRI III.
Faveur: reçûè’rpar le: Juif? de: Roi: d’Afie. Amia-

chu: le Grand confluât alliance avec Ploleme’e
Roi d’Egypte,(7’ lui donne en mariage Cleopatre

fi: fille avec diverfe: province: pour jà dor,du
nombre defiIuelle: étoit la Judée. Onia: Grand
Sacrificateur irrite le Roi d’Egypte par le refit:
de payer le tribut qu’il lui devoit. .

Es Rois d’Afic traitercnt auflî les Juifs avec
grand honneurà caufe des preuves qu’ilsleur

donnoient dans la guerre de leur fidelite’ 8; de leur
courage. SELEUCUS fumommé NICANOR leur
accorda le droit de bourgeoifie comme auxMace-
doniens 8: aux Grecs dans toutes les villes qu’il.
bâtit en Afic 8c en la balle Syrie, a même dans.
Antioche qui en cilla capitale. Ils jèürentcnnorq

. A-.....---..--.-L.
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de ce droit; car ne voulant point ufer de l’huile
des étrangers,ceux quiont la charge de la police
font obligés de leur donner une certaine femme
d’argent pour le prix de l’huile. Les habitans
d’Antioche s’efl’orcerent durant les dernieres
guerres d’abolir cette coutume : mais Mucien
Gouverneur de Syrie les en empêcha. Et ces mê-
mes habitans 8: ceux d’Alexandrie n’ont pû obte-

nir des Empereurs Veipafien 84 Tite de les priver
de leur droit de bourgeoifie.En quoi lesRomains,
8l particulierement ces deux grands Princes,ont
fait voir leur juliice 8c leur générofite’. Les tra-
vaux qu’ils ont rouliers dans leurs guerres contre
nous, 8: leur relantimentde notre révolte n’ont
pli les faire réroudre de toucher à nos privileges.
Au lieu de fi: lailler emporter à la colere 8e aux
infiances de deux peuples aulli confiderables que
font ceux d’Anrioche 8c d’Alexandrie, ils ont eu
plus d’égard aux anciens mérites de notre nation

, u’aux olfenfes u’ils en ont recûës 8: au ré ne

a (lnos ennemis leur auroient feu de nous maltrai-
ter , 8c en ont rendu cette rairon fi digne d’eux ,
que ceux de nous quiont pris les armes contre les
Romains en avoient été allez punis dans cette
guerre : Et que quant à ceux qui ne les avoient
point clientes, il ne feroit pas pille de les priver
d’un droit qu’ils polTedoient à iufle titre.

On (çait aulli que Marc Agrippa a rendu une
femblable juflice aux Juifs lorfquc les Ioniens le
prellbient de les priver du droit de bourgeoific
dont Antiochus petit-fils de Seleucus , à qui les
Grecs donnent le nom deDieu,les avoit gratifiés:
ou que s’ils vouloient être traités comme eux ils
adorallent donc les mêmes Dieux : car après que
l’affaire eut été mife endéliberation,les Juifs qu:
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Nicolas de Damas défendit,gagnerent leur catia
fe,& il leur fur permis de continuer à vivre (clou
leurs loix 8: leurs coûtumes,ce Prince ayant pro-
noncé en leur faveur qu’il n’étoit pas permis de
rien innover. Que fi quelqu’un a la curiofité de
figavoir plus particulicrement comment cette af-
faire le palÏa,il n’a qu’a lire les cent vingt- trois a:
cent vingt-quatrième livres de cet hifiorien." cil:
vrai qu’il n’y a pas fujet de s’étonner du juge-

ment qui fut prononcé par Agrippa , puifque
naus n’avions point encore alors pris les armes
contre les Romains. Mais on ne f’çauroit trop ad-
mirer cette randeur de courage de Vefpalien a:
de Tite , qui après s’être vûs expofés à tant de

travaux 8: de périls 8ans la guerre que nous a-
vons ’foûtenuë contre eux , au lieu de (e laitier
emporter à leur reflentiment en ont ufë avectant
de moderation 8c de julh’ee. Il faut maintenant
reprendre la faire de mon difcours.

Dutemsqu’AN’rrocu us 1.5 GRAND
rognoit en Mie St qu’il faifoit la guerre a Ptole-
m e Philopator Roi d’Egypte 8: à (on fils , fait
qu’il fût vainqueur ou vaincu,laJ udée a: la baffe
Syrie fouilloient toujours également, 8: étoient
comme un vaillèau battu de flots tant par la bonne
que par la mauvaife fortune de ce Prince. Mais
enfin Antiochus étant demeuré viâorieux il allu-
jettit la Judée. Après la mort de PtoleméePhilo-
pator,ProLEM5’n (on fils l’urnommé hum-un:
envoya contre la balle Syrie une grande armée
fous la conduite de SCOPAS , qui fe rendit maître
de plufieurs villes , 8: remit notre nation (ou:
l’obé’ifl’anee de ce Prince. Quelque reins après

Antiochus vainquit Scopas dans une grande ba-
taille: auprès des foutes: du Jourdainfit recouvra
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la Syrie 8; Samarie. Alors les Juifs le rendirent
volontairement à lui , reçurent (on armée dans
leur ville : nourrirent fes élephans , 8: alfillerent
celles de (es troupes qui attaquoient la arnifon
que Scopas avoit laillée dans la fortere e de J e-
rulàlem. Antiochus pour les récompenfer de tant
d’afi’ecflion qu’ils lui avoient témoignée , écrivit

aux Generaux de (on armée 8: aux plus confidens
de les ferviteurs qui en avoient connoillancc,qu’il
étoit réfolu de les gratifier , 8c je rapporterai la
copie de (a lettre après avoir dit de quelle forte
Polybe Megalopolitain en parle dans le feiziéme
livre de fou biliaire : Scopa: , dit-il , General de
l’ armée de Ptoleme’e entra en hyver dan: le haut
par: à aflujettitler Juifi. Il asoûte un peu après:
Que Ion qu’Amiochur au: vaincu Scopar il fr ren-
dit maître de: ville: de Samarie 5 Ga dura , Eutha-
nea, à Abila , Ù qu’auflî-tdt le: Juif: qui habitent
Jerufalem ou (Il ce celebre Temple, embraflerentfim
parti :furquoi ayant plufieurr rhofi: à dire, princi-
palement touchant ce Temple , il le: remet a un au-
tre mm. Cc (ont les propres paroles de ce: bilio-
rien : 8: la lettre d’Antiochus enfuite de laquelle
je reprendrai notre hilloire , portoit ces mots :

Le Roi Antiochus , A Ptolemée , falut. Les a
Juifs nous ayant témoigné tant d’achc’tion qu’- «

aluni-tôt que nous foinuies entrez dans leur pays n
ils (ont Venus au-devant de nous avec les princi- a
paux d’entr’eux ; nous ont regû dans leurs villes u
avec toute forte d’honneur; ont nourri nos trau- u,
pes 8; nos élephans,’& le font joints à nous contre a
lagarnifon Égyptienne de la forterclle de Jung- a
lalem : Nous cromns qu’il cil de notre bonté de ..
leur en faire ’patoitre de la reconnoillance : Ainli ..
pour leur donner moyen de repeupler leur vine Q

H57L Tom. Il. B b



                                                                     

290 Hrsrorxsnss Jurysn que tant de malheurs ont renduë déferre , 8: d’y;
a: rapeller (es anciens habitans épars en diversen-
sa droits: Nous ordonnons ce qui enfuit. Premiere-
se ment qu’en faveur de la religion 8: par un (enti-
.. ment de picté il leur fera donné vingt-mille pic-
» ces d’argent pour acheter des bêtes pour les facti-
a) ficcs , du vin , de l’huile , 8: de li encens : quatorze
n cens foixante medimnes de froment indure de la.
a: province , pour en tirer de la fleur de farine , 8c
au trois cens foixante 8: quinze medimnes de fel.
a Nous voulons aufli qu’on leur fournille tout ce
a qui fera néceflàire nour les portes 8: autres répa-
ra rations du Temple: 81 que le bois que l’on tirera.
u pour ce fujet de laJudéc , des provinces voifines
a 84 du mont Liban ne paye point de péage,non plus
a que tousles autres matériaux dont on aura befoin
a: pour la réédification de ce Temple. Nous permet-
u tous aux Juifs de vivre (clan leurs loix 8: leurs
a coûtumes ; Nous exemptons lLurs Gouverneurs,
a: leurs Sacrificateurs , leurs Scribes,& leurs Chan-
.» tres du tribut ordonné par tête , du préfcnt que
a: l’on a accoûtumé d’offrir au Roi pour une cou-
» tonne d’or,& generalement de tous autres.Etafin
a que la ville de Jerufalem puille être lus pronuc-
aw ment repeuplée,Nous exemtons au r de tout tri-
» but-durant trois ans tous ceux qui’l’habitentmain-
a tenant , 8c ceux qui viendront l’habiter dans le
n mois d’Hyperberotée,& leur remettons pour l’a-
» venir le tiers de tous les tribus. en confidératîon
n des pertes qu’ils ont fouflcrtes. Nous voulons de
"î Plus que tous les citoyens qui ont été pris 8e
" Tons retenus efcl’aves, (bien: mis en-libcrté avec
" leurs enfans , 8: rétablis dans tous leurs biens. g,

Ce Prince ne le contenta pas d’avoir écrit cette
lettre , mais pour témoigner fort refped pour le;
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Temple il fit un Edit contenant ce qui s’enfuit.
Qu’il ne feroit permis à nul étranger d’y entrer

fans le confentement des Juifs , ni à aucun Juif
qui ne fut purifié felon que leur loi l’ordonne.
une l’on ne porteroit dans la ville aucune chair
de cheval,de mulet , d’afnc fait privé ou fauvage,
de panthere, de renard, de lièvre, ou de quelque
autre de ces animaux immondes dont il cil dé-
fendu aux Juifs de manger : Que l’on n’y por-
teroit pas même de leurs peaux , 8e que l’on n’y

en nourriroit aucuns , mais feulement des ani-
maux dont leurs ancêtres avoient accoutumé de
fe fervir pour les otfrir en familier: , lut peine aux
contrevenans de payer une amende de trois mille
drachmes d’argent applicable au profit des Sacri-1
ficateurs.

Cc même Prince nous donna encore un autre
grand témoignage de fon affection 8: de la con-

ance qu’il avoit en nous. Car fur ce qu’il apprit
qu’il le failbit quelque lbulevemem dans la Phry-
gie a dans la Lydie , il écrivit à Z la u x r s qui
conduifoit (on armée dans las hautes provinces 8:
qui étoit celui de ces Generaux qu’il aimoit le
plus,d’envoyercn Phrygie quelques-uns des Juifs
qui demeuroient à Babylone : 3; (a lettre étoit
conçue en ces termes : Le Roi Antiochus , A ”
Zeuxis fan peretfalut,Aiant appris que quelques- °’
uns entreprennent de rut-tuer nains la Phrygie 84 "
dans la Lydie , nous avons crû que cette affaire °’
méritoit notre application 8c nos fanas , 81 aptes ”
l’avoir agitée dans notre confeil nous ax 0.25 rrou- "
vé à propos d’y envoie: en garnilbn dans les lieux fi
que l’on jugera les plus pmpres , deux ll’lllK des °’
Juifs qui habitent en Méloputamie 8e à Babilan , «
parce que leur picté envers Dieu , ables preuves fi

B ij
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29:" Hrsrorka pas Jure:a que les Rois nos prédéca lieurs ont reçues de
a leur alfeâion 8e de leur fidélité nous donnent fus.
a jet de croire qu’ils nous ferviront fort utilement;
a Ainfi nous voulons que nonobfianr toutes difficul.
a. rez vous les y falficz palier : qu’ils y vivent felon
a leurs loix , 8e qu’on leur donne des places pour
a bâtir,& des terres pour cultiver 81 poury planter
ne des vignes , fans qu’ils (oient obligez durant dix
a ans de rien payer des fruits qu’ils recueilleront.
se Nous voulons auili que vous leur fafiiez fournir
a le blé dont ils auront befoin pour vivre iniques à
n ce qu’ils ayent recueilli du fruit de leur travail ,
a afin qu’après avoir reçû tant de preuves de notre
a. bonté , ils nous fervent encore de meilleur cœur.
v Et nous vous recommandons de prendre un fi
a grand foin d’eux . que performe n’ait la hardieffe
sa de leur faire du déplaifir.

Ceci fuflit pour faire connoître quelle a été
l’affection d’Antiochus le Grand pour les J uifs.’

Ce Prince contracta alliance avec Ptolomée Roi
d’Egypte ; 8e lui donna Caen-ma la fille en
mariage , 8: pour fa dot la baffe Syrie , la Plié-
nicie , la Judée , la Samarie , 8: la moitié des tri-
buts de ces provinces , dont les principaux halai;
tans traitoient avec ces deux Rois,& en portoient
le prix à leur tréfor.

En ce même remis les Samaritains qui étoient
alors fort puiflans , firent de grands maux aux
Juifs , tant par des ravages dans la campagne,que
parce qu’ils en prenoient plulieurs prifonniers.
Omas fils de Simon le J ufle 8: neveu d’Eleazar ,
avoit fuccedé en la charge de Grand Sacrificateut
à Manallë,qui l’avait eue après la mort d’Eleazar.

Car Onias étoit un homme de peu d’elprir ,
B: li avare qu’il ne voulut point payer le tribu;
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a: vingt talens d’argent que fes prédéeelfeurs a-
voient accoûtumé de payer du leur au Roi d’Egy-
pre. ProroMe’a furnommé Evsnoerss , pere
de Philopator , en fut fi irrité qu’il envoya à J e-
rufalem Athenion qui étoit en grande faveur au-
près de lui,le menacer de donnerle pays en proye
à fes troupes s’il ne le fatisfaifoit , a: il fur le feu!
des Juifs quine s’en effraya point,tant fon amour
pour le bien le rendoit infenfible à tout le relie.

CHAPITRE 1V.
Jojëph neveu du Grand Sarrificateur Oniar, obtient

de Ptolome’e Roi d’Egypte le pardon dejbn oncle,
gagne le: bonne: graver de ce Prince : (’7’ fait une

grande fortune. Hircanfilr de Jofiphfe me: aufli
nèrobien dan: l’efprit dePtolome’e.Mort dejofeph.

O s a P H fils de Tobie 8t d’une foeur d’Onias,
qui bien que fort jeune étoit fi fa e 8: fi ver-

tueur que tout le monde l’honoroit ans Jerufa-
lem , ayant apris de fa mere dans le lieu de fa
nailfance nommé Phicola qu’il étoit arrivé un

homme de la part du Roi pour le fujet dont nous
avons parlé,alla aufli-tôt trouver Onias fan oncle
8: lui dit qu’il étoit étrange qu’ayant été élevé

par le peupleâ l’honneur de la fouveraine Sacri-
ficature , il fût fi peu touché du bien public ,
qu’il ne craignît point de mettre tous fes concis
royens dans un tel péril plûtôr que de payer ce
qu’il devoit : Que fi la pallion pour le bien étoit
figrande qu’elle lui fifi méprifer l’intérêt de (on

pays , il devoit au moins aller trouva le Roi pour
le fupplier de lui remettre le tout obu une partie

B iij

4596

v s m --L-------..

... a. rau- wwqm



                                                                     

394 Hrsrornnnns Jours:i d " la femme qu’il ne lui avoit point payée. Onias
la ’ui répondit qu’il le foucioit fi peu de la grande
a i’lzcrificature , qu’il étoit prêt d’y renoncer fi cela

pre pouvoit , plûtôt que d’aller trouver le R0 .
Jofcph le pria de lui permettre donc d’y aller e
la part des habitans de Jerufalem;8t n’ayant pas
eu de peine à l’obtenir , il fit aflèmbler tout le
Peuple dans le Temple , où il leur repréfenta que
la négligence de fou oncle ne devoit pas les ’ette!
dans une fi grande crainte,& qu’il s’olfroit ’aller

trouver le Roi de leur part pour lui faire conq
naître qu’ils n’avaient rien fait qui lui pût déd

plaire. Le peuple lui rendit de grands remercie-
mens ; 8c Jofeph alla trouver aufli-tôt le Député
du Roi,le mena en (a maifon , le traita très-bien
durant quelques jours , lui fit de fort beaux préf
fens , 8: lui dit qu’il le fuivroit bien-tôt en Egypë
te. Tant de civilitez jointes à la franchife 8: au:
excellentes qualitez de Jolèph gagnerent de telle
forte le cœur d’Athenion , que lui-même l’ex-
horta de faire ce voyage ,18: lui promit de lui
rendre de li bons offices qu’il obtiendroit fans
douté du Roi tout ce qu’il pouvoit délirer. Lors
que ce Député fut de retour auprès du Roi il blâ- -
ma fort l’ingratitude d’Oniaszmais il n’y eut point
de louange qu’il ne donnât à Jofeph; 8: il l’allu-
ra .qu’il viendroit bien-tôt trouver là M ajeflé pour

lui repréfenterles raifons du peuple dont il avoit
été obligé d’entreprendre la défenfe à caufe de la

négligence de fou oncle. Ce même Député con-
tinua de rendre de li bons offices à Jofeph , que le
Roi St la Reine Cleopatre (a femme conçûrent
de l’atïeé’tion pour lui avant même que de l’avoir

vû. Jofeph emprunta de l’argent des amis qu’il
avoit en Samarie , employa vin gt-millc drachmes
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pour fe mettre en équipage, 8: partit pour le ren-
dre à Alexandrie.ll rencontra en chemin les prin-

- cipaux des villes de Syrie 8: de Phénicie qui al-
loient pour imiter avec le Roi des tributs qu’ils
devoient payer , 8: que ce Prince alfermoit tous
les ans aux plus riches d’entr’eux. Ils (e mocque-
rent de la pauvreté de Jofeph ; 8: ilfe rencontra
que lors qu’ils arriverent tous,le Roi revenoit de
Memphis. Jofeph alla au-devant de lui,& le trou-
va qui venoit dans fan chariot avec la Reine fa
femme. Atheniony étoit aulli , 8: n’eut pas plû-
tôr upperç’ù Jofeph qu’il dit au Roi , que c’était-

là ce Juif dont il lui avoit dit tant de bien. Le
Roi le falua , lui commanda de monter fur (on
chariot, 8c lui fit de grandes plaintes d’Onias. Jo-
feph lui répondit que a Majeflré devoit pardonner
à la vieillelle de [on oncle , puis que les vieillards
ne diffèrent gueres des enfans. Mais que pour lui
8c tous les autres qui étoient jeunes ils ne feroient
jamais rien qu’il lui pût déplaire. Cette réponf’efi

fage augmenta encore l’affection que le Roy avoit
. déja conçût: pour lui. Il commanda qu’on le lo-

geât dans (on palais , 8c le fit manger à la table ,
Ce qui ne donna pas peu de déplaifir à ces Syriens
que loi-eph avoit rencontrez. en chemin.

Le jour de l’adjudication des tributs étant
venu ils encherirent tous ceux de la balle Syrie ,
de la Phénicie,dela Judée, 8: de Samarie,jufques
à huit mille talens: Et alors lofeph leur reprocha
de s’entendre enfemble pour donner fi peu , 8:
offrit d’en donner deux fois autant, 8c de lailler
de plus au profit du Roy la confifcation de ceux
qui feroient condamnez,dont ils prétendoient de
profiter. Le Roi vid avec plailir que Jofeph aug-
mentoit aïoli fou revenu: mais il lui demanda

B b iiij
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quelle caution il lui donneroit. Il lui répondit
de bonne grace qu’illui en donneroit d’excellen-
tes, & telles qu’il ne pourroient les refufer. Le
Roi lui ayant commandé de les nommer , il lui
dit : Mes cautions, Sire , feront votre Majefié
& la Reine . qui tous deux répondrez pour moi.
Ce Prince fe (bâtit , 8: lui adjugea ces tributs

i fans donner de caution. Ainfi ces principaux ha-
bitans des villes s’en retourneront tous confus.
dans leur pais.

Jofeph prit enfuite deux mille hommes de
guerre des troupes du Roi , afin de pouvoit Con-
traindrc ceux qui refileroient de payer le tribut;
81 après avoir emprunté à Alexandrie cinq cens
talens de ceux qui étoient le mieux auprès du Roi,
il s’en alla en Syrie.Les habitans d’Afcalon furent
les premiers qui mépriferent fes ordres. Il ne (e
contenteront pas de ne vouloir rien pa"ier,ils l’ou-
tragerent de paroles ; mais il l’eut bien les chân
tier. Il lit prendre aulii-tôt vingt des principaux

.qu’il fit mourir ; écrivit au Rot pour lui rendre
compte de ce qu’il avoit fait , 8: lui envoya mille
talens de la confilcation de leur bien. Ce Prince
fut li fatisfait de fa conduite , qu’il lui donna de .
grandes loüanges,& fe remit àlui d’en ulèr à l’a-

venir comme il voudroit. Le châtiment des Alca-
lonites a’iant étonné les autres villes de Syrie-elles

ouvrirent leurs portes, 8c payerent le tribut fans
aucune difficulté. Les habitans de Scythopolis au
contraire le refuferent 8e outragerent aulonfeph:
mais il les traita comme il avait fait les Alcaloni-r
tes , 8c envoya de même au Roi ce qui provenoit
de leur confifcation. En augmentant ainli le bien
du Roi , il fit un grand profit pour lui-même ; 8c
Range il ÉloltfixÇKÔmClnCfit [age ,lil jugea s’en
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’devoir fervir pour affermir l’on creditzc’eft pour-

quoi il ne fe contenta pas de donner une entier:
fatisfaâion à ce Prince:il fit de grands réfens à
ceux qui étoient en faveur auprès de lux , 8: aux
principaux de (a cour.

Iofeph paiia vingt -deux ans de la forte dans une
grande profpérité , 8: il eut fept fils d’une même
emme , 8: un huitième nommé Humus d’une

autre femme , qui étoit fille de Solim, fon frere,
8: qu’il avoit époufée parla rencontre que je vais
dire. Etant allé à Alexandrie avec Solim , qui y

-mena aufli fa fille afin de la marier à quelque per-
forme confidérable de leur nation;lors que Jolèph
foupoit avec le Roi, une fille qui étoit fort belle,
danfa de fi bonne grace devant ce Prince qu’elle
gagna le cœur de Jofeph. Il s’en découvrit à fort

ere , 8: le pria que puis que leur loi ne lui per-
mettoit pas de l’époufer,il tâcha de faire en forte
qu’il l’a pût avoir pour mairrelie. Solim le lui
promit: mais au lieu de l’exécuter , il fit mettre
le (oir dans (on lit fa fille fort bien parée. Joieph
qui avoit ce jour-là fait trop bonne chert- ne s’ap-
perçut point de la tromperie. Son amour aug-
menta encore 8: il dit à (on frere que ne pouvant
vaincre fa paflion il craignoit que le Roi ne vou-
lût pas lui donner cette fille. Solim lui répondit,

’ que cela ne devoit point le mettre en peine,puis
qu’il pouvoit fans crainte fatisfaire fon délir , 8:
.l’époufer. Il lui dit enfuite qui elle étoit,& corn-
me il avoit mieux aimé faire recevoir à (a fille une
telle honte,que de fouffrir qu’il s’engageait à en
recevoir une li grandeJofeph le remercta de l’af-
feâion qu’il lm avoit témoignée , 8: époufa la

fille dont il eut Hircan de qui nous venons de
parler. Il fi: paraître des l’âge de treize ans tant

46°:
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d’efprit 8: de (tigelle , qu’il firrpafioit de beaucoup

(es freres:8: (es excellentes qualitez au lieu de le
leur faire aimer , lui attirerent leur haine 8: leur

pjaloufie. Jofeph voulant connoître les quels des
enfans qu’ilavoit eu de fan premier mariage va-
loient le mieux , les lit tous inflruire avec grand
foin parles plus excellens maîtres : mais ils é-
toient fi patelieux 8: fi flupides qu’ils revinrent
des études aufliignorans qu’ils y étoient allez. Il
envoya enfuite Hircan qui étoit le plus jeune de
tous , avec trois cens paires de bœufs à (cpt jour-
nées delà dans le défcrt , pour y faire labourer 8:
femer des terres , 8: donna ordre qu’on ôtât fe- i
cretement les harnois néceliaires pour les atteler.
Ainfi lors que Hircan fut arrivé au lieu qui lui
avoit été ordonné , on lui confeilla de renvoyer
vers l’on pere pour avoir des harnois. Mais com-
me il ne vouloit pas perdre tant de tems. Il (c
fervit d’un moyen qui furpaffoit de beaucoup fan
âge.Ilfit tuer vingt de lès bœufs,donna leur chair
à manger à (es gens , 8: employa leurs peauxâ
faire faire’des harnois.Ainfiil fit labourer 8: (enter
la terre; 8: (on pore à (on retour l’embralTa 8:1:
loüa extrêmement d’en avoir ufé de la forte. Cet-
te marque qu’il avoit donnée de fou jggcment 8:
de fou efprit augmenta encore fou a eftion , 6:
il l’aima toujours depuis comme s’il n’avoit point

eu d’autres enfans que lui: mais au contraire les
freres d’Hircan f entoient de plus en plus s’accroi-
tre leur dépit 8: leur jaloulie.

La nouvelle étant venuë qu’il étoit né un
fils au Roi Ptolomé e,on en fit de grandes réjoüilï
fances dans toute laSyrie;8: les plus confidérables
du pais allerent pour ce fujet en grand équipage
à Alexandrie. Joli-ph fut contraint de demeurer

L W 0-- à. A,



                                                                     

LI van XII.CaAr r TRBIV. au,
à caufe de la vieillelie , 8: il demanda aux enfana
de fon premierlit s’ils vouloient faire ce voyage;
rIls lui répondirent que non à caufe qu’ils ignofi
[oient la maniere de vivre de la Cour,8: dequelle
otte il faut traiter avec les Rois; mais qu’il pou-
voit y envoyer Hircan leur plus jeune irere. loi
feph fut fort aire de cette réponfe , 8: demanda à
Hircan s’il le fentoit difpofé à entreprendre ce
voyage. Il lui répondit qu’oui , 8: que dix mille
drachmes lui fufiiroient , parce qu’il ne vouloit
pas faire beaucoup de dépcnfe. Que pour les pré-1
fcns qu’il étoit obligé de faire au Roi il n’eftia.

moit pas qu’il fut befoin de les envoyer par lui :
mais qu’il pourroit lui faire donner dans Alexan:
drie l’argent nécelTaire pour acheter quelque chou’

le de rare 8: de grand prix 8: l’offrir de fa part à
ce Prince. Ce pere qui étoit un grand œconome
fut fi fatisfait dela modération 8: de la flagelle de
fon fils qu’il crût que dix talens fufliroient pour ces
préfens, 8: écrivitâ Arion de les lui donner. Cet
Arion étoit celui qui manioit tout l’argent qu’il

. envoyoit de Syrie à Alexandrie pour payer au
Roi le prix des tributs lors que les termes étoient
échûs : 8: il lui panoit tous les ans par les mains
environ trois mille talens. Hircan partit avec ces
lettresz8: lors qu’il fut arrivé à Alexandrie 8: qu’il

les eut rendues , Arion lui demanda ce qu’il vou-
loit qu’il lui donnât, ne croyant pas qu’il délirât

davantage que dix talens , ou un peu plus : mais
il lui en demanda mille. Cet homme s’en mit en
li grande colere , qu’il lui reprocha qu’au lieu de
fuivre l’exemple de (on pere qui avoit amatie du
bien par [on travail 8: par famodération,il vouloit
le confirmer en des déperifes 8: des fiiperfluitez
inutiles : mais qu’il ne lui donneroit que dix ta:
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lens (clou l’ordre qu’il en avoit reçu , 8: même I

condition de ne les employer qu’à acheter des
’prefens pour ofi’rir au Roy. Hircan irrité de cette
réponfe fit mettre Arion en priion; mais comme
cet homme étoit fort bien dans l’efprit de la Rei-
ne Cleopatre , il envoya (a femmela trouver pour
l’informer de ce qui s’était palle , 8: la fupplier de

faire châtier une fi grande infolence. Cette Prino
celle en parla au Roi , fit enfuite demander à
Hircan , pourquoi ayant été envoyé vers lui par
fon perc , il ne l’était point encore venu faluer,&

N avoit fait mettre Arion en prifon. Il répondit que
h la loi de fon pays défendant aux enfans de famille ’
"de goûter des viandes immolées avant que d’être
sa entrez dansle Temple pour y offrir des facrifices à
a; Dieu , il avoit crû ne devoir pas paroître devant la
n Majcflé jufqu’à ce qu’il lui pût ofl’rir les préfens

n dont [on pere l’avait chargé pour marque de (a
ureconnoiflance des obligations qu’il lui avoir.
» Que quant à Arion il l’avoir châtié avec juflice
un de n’avoir pas voulu lui obéir,puis que les maîtres

n fait grands ou petits ont un pouvoir égal fur leurs
w ferviteurs;8: que li les particuliers n’étoient point
sa obéis des leurs , les Rois même pourroient être

méprifez par leurs (ujets. Le Roi foûrit,8: admi-
ra la réfolution de ce jeune homme. Ainli Arion
n’efpera plus de trouver de fupport contre lui,&
lui donna pour fortir de prifon les mille talens
qu’il demandoit. Trois jours après Hircan alla
faire la réverence au Roi 8: à la Reine , 8: ils le
reçûrent li favorablement qu’ils lui firent l’hon-

neur de le faire manger à leur table , à caule de
l’afl’eâion qu’ils avo’e it pour (on pere. Il acheta

enfuite feererement cent jeunes garçons fort bien
faits 8: fort infiruits dans les lettres , qui lui coït:
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terent chacun un talent ; 8: il acheta aufli cent
jeunes filles au même prix. Le Roi faifam un
feflin aux principaux de fes provinces lui envoya
commander de s’y trouver , 8c on le plaça au plus
bas lieu.Comme les autres conviez le méprifoient
à caufe de la jeunelle , ils mirent devant lui les os
des viandes qu’ils avoient mangées , fans qu’il té-

moignât de s’en fâcher. Sur quoi un nommé c
Triphon qui faifoit profefiion de le macquer de
tout le monde St divertilïoitlc Roi par fes taille-

tries , dit pour plaireà ces conviez : Vous voyez
Sire , la quantité d’os qu’il y a devant Hircan , 8c à

pouvez juger par là de quelle forte (on pere ronge a
toute la Syrie. Ces paroles firent rire le Roi,& il n
demanda à Hircan d’où venoit donc qu’il y avoit 0.
devant lui une fi grande quantité d’os. Il ne faut a.
pas , Sire , lui réponditoil , fans s’étonner. Car les a,

chiens mangent les os avec ln chnir,commc vous a
vo’iez qu’ont fait ceux qui font à la table de Votre a
Majefle’ , en montrant ces conviez,puis qu’il ne...
relie plus rien devant eux. Mais les hommes fc a
contentent de manger la chair 8: laillènt les a
os , comme j’ai Fait : parce que je fuis homme. a,
Le Roi fut fi content de cette réponfe , qu’il dé-
fendit à tous les conviez de s’en off’cnfer. Le len-

demain Hircan alla voir ceux qui étoientcn plus
rande faveur auprès du Roi, 8c s’enquit de leurs

àrviteurs des préfens que leurs maîtres le prépa-
roient de faire à fa Majcllzé,â catir: de la naiflance

du Prince fon fils. Ils lui dirent que les uns lui
donneroient douze talens , 8c les autres plus ou
moins , chacun l’elon (on pouvoir. Il témoigna
d’en être fâché , parce qu’il n’avoir pas moyen

d’en tant donner , 8: que tout ce qu’il pourroit
étoit de lui en offrir cinq. C ’
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porterent à leurs maîtres , qui s’en réjouirent
dans la créance que le Roi feroit mal fatisfait de
recevoir un fi petit préfent d’Hircan. Ce jour c’-
tant arrivé,ceux qui firent les plus grands préfens
au Roi ne lui donnerent que vingt talens. Mais
Hircan oflrit à ce Prince les cens jeunes garçons
qu’il avoit achetez 84 qui lui prefenterent chacun
un talenr,&à la Reine les centjeunes filles de qui
nous avons parlé, dont chacune fit aufli un fem-
blable préfcntà cette Princcfle. Leurs Majeflez,
8t toute la cour furent extraordinairement étona.
nez d’une fi grande& fi furprenante ma nificence;

n Mais Hircan n’en demeura pas la. Il t aufli des
préfens de grande valeur à ceux qui étoient en
plus grand crédit auprès du Roi 8: à (es officiers
afin de le les rendre favorables , 8c fe garantir du
péril ou les lettres de fes freres l’avoient mis par
la priere qu’ils leur faifoient de le perdre à quel-
que prix que ce fût. Le Roi fut fi touché de (a
généralité qu’il lui ordonna de lui demander ce
qu’il voudroit. Il lui répondit qu’il ne déliroit
autre chofe finon qu’il plût à la Majefié d’écrire

- en fa faveur à (on pere 8: à fes freres. Ce Prince
le lui accorda , 8c écrivit aulli aux Gouverneurs
de res provinces pour le leur recommander : 8c
après lui avoir donné des témoignages très-
particuliers de fon afeétionfil le renvoya avec de
grands préfens. Ses freres ayant appris avec un
fenfible déplaifir que le Roi lui avoit fait tant
d’honneur,allerent au devant de lui en réfolution
de le tuer, fans que leur pere le mit en peine de
l’empêcher quoi qu’il en eut connoiflance , tant
il étoit en colere de ce qu’il avoit employé en des
préleus une fi grande tomme d’argent ; mais il
n’ofoitle témoigner par l’apprehenlion qu’il avoit
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du Roi; Ainli ils l’attaquerent en chemin ; 8: il
fe défendit fi vaillamment qu’il y en tut deux de
tuez 8c plulieurs de ceux qui les accompagnoient,
le relie s’enfuit vers Jofeph en Jerulàlern:& Hir-
can fut très-furpris lors qu’il y arriva de voir que
performe ne le recevoit. Il le retira au delà du
Jourdain , 8: s’y occupait reCCvoir les tributs qui
étoientdûs par les Barbares. Seleucus furnommé
Sother fils d’Anriochus le grand regnoit alors
dans l’Alie :.& Jofeph pare d’Hircan mourut en
ce même temps après avoir durant vingt - deux
ans recueilli tous les tributs de Syrie,de Phénicie,
8: de Samarie. C’étoit un homme de bien , de
grand efprit, 8: li intelligent dans les affaires qu’il
tira les Juifs de la pauvreté où ils étoient & les
mit en état de vivre leur aile. Onias l’on oncle
mourut aulii un peu après , 8: lailla pour fuccef-
feur dans la grande Sacrificature SIMON’ fou fils
qui eût un fils nommé Onias qui lui (ucceda en
cette charge. Anus Roy de Laccdemone lui.
écrivit la lettre firivante. t

CHAPITRE V.
rAriur Roi de Lacedemone écrit à Oniar Grand 5’44

V erificateur pour contruâer alliance avec le:
’ Juif: , comme étant ainfi que Ier Lacedemonienr

dejèentlur d’Abraham. Hircan 1713m un firprrbe
palair , Ô’fi’ mi! lui-même par la peur qu’il en:

’ de tomber entre le: main: du Roy Antioclzur. "

’ Rius Raide Lacedemonc , A Onias , falut; a 4612,
Nous avons vû par certains titres que les a

Juifs 8: les Lacedcmomens n’ont qu’une même a

l

l

r

u

M
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304 Ris-routeurs Ionsh origine , étant tous delcendus d’Abraham. Puis
a donc que nous fommes fretes ; 8: qu’ainfi tous
n nos interéts doivent être communs , il cil juflc
n que vous nous falliez fçavoir avec une entiere li-
» berré ce que vous pouvez délirer de nous,8: que
a: nous en ulions de la même maniere à votre égard.
n Demande vous rendra cette lettre écrite dans une
n feuille quarrée , 8: cachetée d’un cachet où cil:
a empreinte la ligure d’un aigle qui tient un fer-
a- pent dans fes lerres.

Après la mort de Joleph la divilion de l’es enfans
excita de fort grands troubles : car le plus grand
nombre favorifoit les airiez contre Hircan ,.qui
étoit le plus jeune , 8: particulierement Simon ,
Grand Sacrificateur.â caure qu’ils lui étoient pro-
ches. Ainli Hircan ne voulut point retourner à
Jerufalem , mais demeura au.delâ duJourdain.Il
faiïoit continuellement la guerre aux Arabes , 8:
il en tua 8: prit plulieurs prifonniers. Il bâtit un
château extrêmement fort, dont les murs de de-
hors depuis le pied jufques à l’entablement ,
étoient de marbre blanc 8: pleins de figures d’ani-
maux plus grands que le naturel. Il l’environna
d’un large 8: profond folié plein d’eau , 8: fit tail-

ler dans un roc de la monta ne voiline plulieurs
grandes cavernes dont l’entr e étoit fi étroite qu’il

n’y pouvoit pallcr qu’une performe à la fois,afin de
s’y retirer 8l le lauvcr s’il étoit forcé par l’es lireh

res. Il y avoit au-dedans de ce château de grandes
* fales,de grandes chambres avec tous les accompa-

gnemens necellaires,8ttant de fontaines jaillillan-
tes que rien ne pouvoit être plus beau ni plus a-
gréable.Ce fuperbe bâtiment anis au delà dujouto
daim près d’Ell’edon fur les frontieres d’Arabie 8:

de laJudéc étoit accompagné de Jardins parfaite-

tuent

aïs-M -....
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11"::er Caïn?!" VI. sa;litent beaux. Il lui donna le nom de Tyri , 8: il
n’en partit point durant toutes les fcpt années que
fêlerions regna en Syrie. Ce Prince étant mort ,
’ANTrocnus [on frere furnommé livrer-une lui
fucceda. Ptolémée Roi d’Egypte lurnommé de
même Epiphane mourut aulli , 8: lailla deux fils
encore fort jeunes , dont l’aîné le nommoit -
Panorama , 8: le puifné Pruscou.

La grande puilïance d’Antiochus étonna Hir-
can , 8: il entra dans une telle apprehenlion de
tomber entre l’es mains 8: qu’il ne le punit leve-
rement de la guerre qu’ilavoit faire aux Arabes,
qu’il f: tua lui-même .- 8: ce Prince r: failit de
tout (on bien.

CHAPITRE VI.
Unie: furnommé Menelaürfe voyant exclu: de la

grande Sacrïfimturefe retire ver: le Roi Antio-
chur, Ù retourne à la religion defi’r pour. An-
tiochur entre dan: l’Egypte : Ü comme il étai:
prix de J’en rendre malade: Romain: l’obligeant

de je retirer. ’
Nias Grand Sacrifiœteur étant mort en ce
même terns , Antiochus Roi de Syrie dont

nous Venons de parler donna la rande Sacrifica-
turc à Issus (innommé Jason! tered’Onias qui
n’avoir laifié qu’un fils en fort bas âge,dont nous
parlerons en l’on lieuzmaisAntiochus a’iant depuis
été mal fatisfait de Iafon lui ôta cette dignité, 8c
la donna à Duras furnommé MENELAUS (on
jeune frerc qui étoit un des trois fils que Simon
avoit lainés 8: qui furent tous litcËellivernent

C

463:



                                                                     

464.

gos HIVSTOIRI pas Ions:
fouverainsSacrificateurs,comme nous l’avons dit:
Jafon ne pouvant foufl’rir de le voir dépouillé de
cette charge entra en grand différend avec Mene-
laiis, 8: les enfans de Tobie le déclarerent pour
ce dernier. Mais la plus rande partie du peuple
favorifoit Jafon : 8: ainfi ils furent contraints de le
retirer auprès d’Antiochus : Ils dirent à ce Prince
qu’ils étoient réfolus de renoncer aux coutumes

de leur pays pour embraller (a religion8: la ma-
nierc de vivre des Grecs,8: lui demandercnt de
leur permettre de bâtir un lieu d’exercices dans
Ierufalem. Il le leur accorda:8: alors ils couvri-
rent les marques de la circoncilion pour ne pou-
voir être dillingués des Grecs lors même qu’en
courant 8: en luttant ils feroient nuds , 8: aban-
donnant ainli toutes les loix de leurs percs ils ne
dili’eroient en rien des nations étrangeres.

La profonde paix dont Antiochus jouilloit , 8C
le mépris qu’il Faifoit de la jeuneile des enfans de
Ptolémée qui les rendoit encore incapables de
prendre connoillance des affaires , lui fit conce-
Voir le dellein de conquerir l’Egypte. Ainfi il lent
déclara la guerre, entra dans leur pays avec une
puillhnte armée , alla droit à Peltifc , trompa le
Roi Philoparor , prit Memphis , 8: marcha vers
Alexandrie pour le rendre maître de la ville8: de
la performe du Roi. Mais les Romainslui ayant
déclaré qu’ils lui dénonçoient la guerre s’il ne fc

retiroit en (on pays,il fut contraint d’abandonner
cette enrreprife comme nous l’avons dit ailleurs;
Or d’autant que je n’ai touché qu’en pallant de

quelle forte il s’empara de la Judée 8: du Tem-
ple, je veux le rapporter partieulierement ici, 8C
reprendre pour ce fujet les chofes de plus haut;

n
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C’HAPI’rne VII.

le Roi Antioehu: ayant été reçu dan: la ville de
Jerufalem la ruine entierement ,ppille le Temple,
bâtit une forterefle qui le commandoit. Aboli! le
culte de Dieu. Plufieur: Juifi: abandonnent leur
religion. Le: Samaritain: renoncent le: juzf: (r
confacrent le Temple de Garijim à Jupiter Grec.

L A crainte de s’engager dans une guerre coud
treks Romains ayantainfi obligé le Roi An-

tiochus d’aban donner la conquête de l’Egypre,il
vint avec ion armée à Jerufalem cent quarante-
trois ans depuis que Seleucus 8: les fuccelleurs
regnoicnt en Syrie. Il le rendit maître fans pei-
ne de cette grande ville , parce que ceux de là
faftion lui en œvrirent les portes, fit tuer plu-

l lieurs du party contraire , prit quantité d’argent,
a: s’en retourna à Antioche. V

Deux ans après 8: le vingt» cinquième jour du
mais que les chrcux nomment Chaflcu 8c le:
Macedoniens Appelléc , en la cent cinquante-
troifiéme Olympiade, il revint à Jerufalem, 8! ne
pardonna pas même à ceux qui le reçûrent dans
l’efperance qu’il n’exerceroit aucun aâe d’hom-

lité. Son infatiable avarice fit qu’il n’apprchenda
point de violer aulli fa foi pour dépouiller lcTcm-
ple de tant de richelïes dont il grimoit qu’il étoit:
rempli. Il prit les vailleaux con acres à Dieu,les
chandeliers d’or, la table fur laquelle on mettoit
les pains de propofition , a: les encenfoirs. Il cm-
porta même les tapifleries d’écarlatc 8c de fin
lin, pilla les tréfors qui avoient été cachés 5 a:

C c ij

468



                                                                     

ses Hrs’rotninîsïuirs:
enfin n’y lailfa chofe quelconque. Et pour com:
ble d’affliâion il défendit aux Juifs d’offrir à

Dieules facrifices ordinaires felon que leur loi les
y oblige. Après avoir ainfi faceagé toute la ville il
fit tuer une partie des habitans , en fit emmener
dix mille captifs avec leurs femmes 8: leurs en--
fans , fit brûler les plus beaux édifices , ruina les
murailles , bâtit dans la vilLe balle une forterelTe
avec de grolles tours qui commandoient le Tern-
ple,& y mit une garnifon de Maccdonienss,par-
mi lefquels étoient plufieurs Juifs fi méchans 8:
fi impies qu’il n’y avoit point de maux qu’ils ne

filïent foufliir aux habitans. Iltfit aufli conflrui-
te un autel dans le Temple , 6: fit factifier des
pourceaux : ce qui étoit une des chofes du mon-
de la plus contraire à notre religion. Il contrai-
gnit enfaîte les Juifs de renoncer au culte du vrai
Dieu pour adorer fes idoles , commanda qu’on
leur bâtit des temples dans toutes les villes ,
8c ordonna qu’il ne (e pali-croîts point de jour
qu’on y immolât des pourceaux. Il défendit
auliî aux Juifs fous de grandes peines de cir-
concire leurs enfans , 8: établit des perfonnes

»pour prendre arde s’ils obfervoient toutes les
loix qu’il leur rmpofoit, 8e pour les y contraindre
s’ils y manquoient. La plus grande partie du
peuple lui obéit , foi: volontairement ou par
crainte : mais l’es menaces ne pouvant empêcher
ceux qui avoient de la vertu 8: de la générofité
d’obferver les loix de leurs peres , ce cruel
Prince les falloit mourir par divers t0urmens.
Après les avoir fait déchirer à coups de fouets 5
fou horrible inhumanité ne r: contentoit as
de. les faire crucifier . mais lorfqu’ils re pi-
ratent encore il faifoit pendre Q; étrangler au:



                                                                     

n une fête à laquelle les Juifs donnent le nom de
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près d’eux leurs femmes 8c ceux de leurs en-
fans qui avoient été circoncis. Il faifoit brûler
tous les livres des faintcs Écritures , 8l ne par-
donnoit à un feul de tous ceux chez qui ils (e
trouvoient.

Les Samaritains voyant les Juifs accablés de
tant de maux le gardoient bien alors de dire qu’ils

e tiroient leur origine d’une même race , 8c que
leur temple de Garifim étoit confacré au Dieu
tout-puillant. Ils diroient au contraire qu’ils
étoient defcendus des Perles 8: des Medes , 8c
qu’ils avoient été envoyés à Samarie pour y ha-
biter: ce qui étoit véritable. Ils députerent vers
le Roi Antiochus 8c lui préfenterent la requête
dont voici les paroles. Requête que les Sydo-
niens qui habitent en Sichem préfentent au Roi
Antiochus Dieu vifible. Nos ancêtres ayant été
affligés par de grandes 8: fréquentes pelles s’en-
gagerent par une ancienne fuperfiition à celebret

Sabbat, 8c bâtirent fur la montagne de Garifim
un temple en l’honneur d’un Dieu anonyme, où
ils immolerent des viâimes. Maintenant que vo-
tre Majellé fe croit obligée de punir les Juifs
comme ils le méritent, ceux qui executent les or-
dres veulent nous traiter comme eux,parce qu’ils
fc perfuadent que nous avons une même origine. a
Mais il ellaifé de faire voir par nos archives que ù
nous femmes Sydoniens. Ainfi comme nous ne en
pouvons douter, Sire, de votre bonté 8c de votre a
proteâion,uous vous fupplions de commander à a
Appallojrim notre Gouverneur 8L à Nimnor Pro- a
curent général de votre Majellré de ne nous plus «

confiderer comme coupables des mêmes crimes a
que les Juifs a dont les coûtumcs amibien que q

sataniseras:
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310 Htsforinbns Ions:a» l’origine dilferent entierement des nôtres r &de
sa trouver bon, s’il vous plait,qut notre temple, qui
sa jufques ici n’a point porté le nom d’aucun Dieu,
u fait nommé à l’avenir le temple de Jupiter Grec,
n afin que nous demeurions en repos , 64 que tra-
n vaillant fans crainte nous puillions payer de plus
a: grands tributs à votre Marielle”.
a Antiochus enfuite de cette requête écrivit à
au Nicanor en ces n rmes:Lé Roi Antiochus à Ni.
acanor. Les Sydoniens qui habitent en Sichem
a nous ont préfenté la requête attachée à cettelet-
a trc : de ceux qui nous l’ont apportée nous ont
a fuflifammcnt fait connaître 5l à notre confeil
n qu’ils n’ont point de part aux fautes des Juifs;
n mais qu’ils défirent de vivre felon les coutumes
sa des Grecs. C’cfi pourquoi nous les déclarons in:
a nocens de carte accufation , leur accordons la
w priere qu’il nous ont faite de donner à leur tem-
a pic le nom de Jupiter Grec, 8: mandons la mê-
a me choie à Appollonius leur Gouverneur. Don-
» ne l’an quarante fixiéme ,8: l’ouzîéme jour du

p mois d’Ecatombcon.
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CHAPITRE VIII.
Mattathia:(ou Matthiar) (rferfilr tuent ceux que

le Roi Antiochu: avoit envoyérpour le: obliger à
faire derjizcrificer abominable: , à fe retirent
dan: le dejert. Plufieur: lerfuivent, (2’ grand
nombre fin: étouffez dam le: caverne: à eaujè
qu’il: ne vouloient par je defendre le jour du
Sabbat. Mattathia: abolit cette fuperjlirion , Ù
exhorte [et fil: à afranchir leur pair de fervitude.

I I. y avoit en ce même tems dans un bourg de
Judée nommé Modin un Sacrificateur de la li-

gnée deJoarib-natif deJerufalem,qui le nommoit
MATTATHIAS , fils de Jean , fils de Simon, fils
d’ASMONE’E. Ce Mattathias avoit cinq fils ,
fgavoir JEAN furnommé Gaddis , SIMON fur-
nommé Matthes , Jonas furnommé MACHA-
BEE , ELEAZAR furnommé Auran, 8c Joua-
THAS furnommé Aphus. Ce vertueux 8c géno-
reux homme (e plaignoit fouvent à fes cnfans de
l’état déplorable ou leur nation étoit réduite, de

la ruine de J erufalem, de la défolation du Tem-
ple,& de tant d’autres maux dont ils étoient ac-
cablés;& ajoûtoit,qu’il leur feroit beaucoup plus
avantageux de mourir pour la défenfe des loix 8c
de la religion de leurs peres , que de vivre fans
honneur au milieu de tant de foufliances.

Quand ceux qui avoient été ordonnés par le
Roi pour cantraindrc lesjuifs à executer fes com-
mandemens furent arrivés dans ce bourg,ils s’aà
drellercnt premierement à Mattathias comme au
principal de tous,pour l’obliger à offrir ces facri:

t

457J
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floes abominables, ne doutant point que les autre!
ne fuivilfent fan exemple ; 8: ils l’allurerent que
le Roi témoigneroit par des récompenfes le

a gré qu’il lui en fgauroit. Il leur répondit , que
n quand toutes les autres nations obéiroient par
a crainte à un li injufle commandement , ni lui
un ni fes fils n’abandonneroient jamais la religion
a de leurs ancêtres. Et fur ce qu’un Juif s’avança

pour facrifier fuivant l’intention du Roi,Matta-
thias 8; l’es enfans enflâmés d’un jolie zele fi:
jetterent fur lui l’épée àla main, 8: ne le tuerent

pas feulement , mais tuerent aulli ce capitaine
nommé Apeller 8L les foldats qu’il avoit amenés

pour contraindre ce peuple à commettre une fi
’- grande impieté. Mattathias renverlà enfuite l’au-
» tel , &cria : S’il y a quelqu’un qui foit touché de
n l’amour de notre l’aime religion 8c du fervice de
’ Dieu, qu’il me fuive. Il abandonna en même
. ’tems tout fan bien,& s’en alla avec fes fils dans

le defertTous les autres habitans le fuivirent avec
leurs femmes 8c leurs enfans,& (e retireront dans
des cavernes. Aulli»tôt que ceux qui comman-
doient les troupes du Roi eurent appris ce qui

. s’était palfé,ils prirent une partie de la garnifon
de la forterelle de J erufàlem 8: les pourfuivirenr.
Lorfqu’ils les eurent iointsils commencerent par
tâcher de les porter à le repentir de ce qu’ils
avoient fait 8L à fuivre un meilleur confeil, afin
de ne les pas contraindre d’agir contre eux par

l la force. Mais n’ayant pû les perfuader il les at-
taquerent un jour de Sabbat,& les brûlerent dans
leurs cavernes,parce que la reverence qu’ils por-
toient à ce jour étoit fi grande , que la crainte de
le violer , même dans une telle extrémité , fit
que pour demeurer dans le repos que la RÉ leur

ont:
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bommandoit , non feulement ils ne fe défendi-
rent point , mais ils ne voulurent pas fermer
l’entrée de ces cavernes ; 8c il y en eut mille de
brûlés ou d’étouflés avec leurs femmes 8t leurs

enfans : ceux qui le fauverent allerent trouver
Mattathias , 8: le choifirent pour leur Chef. Il
leur apprit qu’ils ne devoient point faire de diffi-
culté du combattre le jour du Sabbat,puifqu’au-
trement ils violeroient la loi en le rendant les
homicides d’eux-mêmes,parce que leurs ennemis
ne manqueroient pas de choifir ces jours-là pour
les attaquer , 8: que ne fe défendant point il leur
feroit facile de les tuer. Aînli il les tira de l’erreur
où ils étoient , de nous n’avons point depuis fait
difficulté de prendre les armes en ce faim jour ,
lorfquela nécdlité nous y a contraints Ce gé-
néreux Chef ralfembla en peu de tems une trou-r
pe confidcrable,8t ceux que la crainte avoit obli-
gés de fe retirer chez. les nations voifines,fe joi-
gnrrentâ lui. Alors il renverra les autels confit-
crés a de faux Dieux , ne pardonna à un (cul de
tous ceux qui s’étaient lainés aller à l’idolatrie ,

8c qui tomberent entre (es mains . fit circoncire
tous les enfans quine l’avaient point encore été .
8: chalTa ceux qu’Antiochus avoit ordonnés pour
les empêcher de l’être.

Après que ce grand perfonnage eut gouverné
durant unaule peuple fidelle il tomba malade,8t
fe voyant prêt de mourir fit venir (es fils, 8: leur
dit : Me voici arrivé , mes enfans , à cette der- ce
niere heure qui cil inévitable à tous les hommes. a:
Vous Gravez quel cil le delTein que j’ai entrepris: a

4691

je vous con’ure de ne l’abandonner pas; mais de c:-
fairc connortre à tout le monde combien la mé- a
moire de votre pere vous cil chere par le zele a

HIE rom. u. d

V .1." ,- - --s:.-.g

".551...-



                                                                     

3m Hrsrornainasqurs:n que vous témoignés à obferver nos faintes loix:
I- 8: à relever l’honneur de notre patrie. N’ayez ja- .
n mais de liaifon avec ceux qui la rrabilfenr volon-
u tairernent ou par force pour la livrer à nos enne-
" mis. Faites voir que vous êtes véritablement mes
e enfans , en foulant aux pieds tout ce qui vous
’° pourroit empêcher d’entreprendre la défenfe de

n notre religion , 8: foyez toûjourr prêts à donner
P votre vie pour la maintenir. Allurez-vous qu’en
u agifiànt de la forte Dieu vous regardera d’un œil
h favorable, qu’il cherira votre vertu , 8c vous rée
N tablira dans cette heureufe liberté qui vous don-
" nera moyen d’obferver avec joye la maniere de
" vivre de nos ancêtres. Nos corps (ont fuietsàla
" mort , mais la mémoire de nos bonnes aâions
” nous rend en quelque maniere immortels. Con-
" cevez donc , mes enfans . un (i grand amour de
n la véritable à folide gloire que vous n’apprehen-
’ die: point d’expofer votre vie pour l’acquerir, &
” fuivez le confeil que je vous donne de vivre dans
" une fi rande union que chacun de vous prenne
’° plaifir fvoir les autres employer pour le bien
" commun d’une caulèfi jufleBr fi fainre les talens
’° que Dieu leur a départis. Ainfi comme Simeon cil:
” fort (age, je fuis d’avis que vous ne déferiez pas
” moins à res confeils que s’illétoir votre pere : &

v ” l’extrême valeur deMachabée vous doit obliger à
’° lui donner le commandement de vos troupes ,
” puifque vous vengerez fans doute fous la condui-
” te les outrages faire à notre nation par nos end
” nemis , 8c qu’il n’y aura point de gens de vertu
” & de picté qui ne le joignent à vous dans une
F li l’aime entreprife.
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. .CHAPITRI 1x.
Mari de ManathiarJudar Matinée? 1’ un de ferfill

prend la conduite de: afairer,de’.’ivrefinpaû, à.

le purifie de: domination: qutl’an y avoit com-g

mfir.

M Attarhias après avoir parlé de la forte pria "a.
Dieu de vouloir affilier les enfans dans un x.

deifcin fi glorieux a: (i jufie , 8: de rétablir fan Wh
peuple dans (on ancienne maniere de vivre. Il 3s
mourut bien-tôt après , a: fut enterré à Modim.
Tout le peuple le pleura avec une douleur très-
fenfible:& en l’an cent quarante-fi! Judas fon fils
firrnomméMachabée prit au lieu de lui la con-
duire des allaites. Ses freres le fecondctent géné-
reufëment: il chalTa les ennemisgfit mourir tous
ces faux Juifs qui avoient violé les loix de leurs
peres , a: purifia la province de tant d’abominaq
rions que l’on y avoit commifes.

Cunpr-rnnx.
fada: Machabe’e défia à tu? Appaltonim Goa-i
l «lenteur de Samarie , à Serais Gouverneur

de la haïe Syrie.

Orfqu’AnuoNivs Gouverneur de Sama- un
L rie pour le Roi Antiochus eut appris lespro- ’
prés deIudasMachabée il marcha contre lui avec
on armée;Ce vaillant chef du peuple deDieu alla

à (a rencontre,le combattit,le dégrise le tua avec

l)
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grand nombre des fiens.ll pilla enfuite fon camp;
rapporta [on épée en triomphe , 8e demeura ainfi
pleinement viâorieux.

fins Il aEembla après une armée très-confideral.
ble , 8c SERON Gouverneur de la balle Syrie qui
avoit reçu ordre du Rôi Antiochus de réprimer
l’audace de ces révoltés , vintavec tout ce qu’il

avoit de troupes 8: avec ces Juifs impies p8:
traîtres à leur patrie qui s’étoient retirés auprès

de lui, fe camper à un village de la Judée nom.-
mé Bethoron. Judas marcha contre lui pour le
combattre. Mais voyant que fes foldats n’y é-

toient pas difpofés tant à caufe de la multitude
des ennemis , que parce qu’il y avoit long-tems
qu’ils n’avoienr mangé , il leur repréfenraque
la viâoire ne dépend pas d’un grand nombre
d’hommes , mais de la confiance que l’on aen
Dieu: QuÎils le pouvoient voir par l’exemple
de leurs ancêtres qui avoient remporté tant de

IDglorieufes viftoires fur des multitudes innombra-
’» hies d’ennemis à caufe qu’ils combattoient pour

’ la défenfc de leurs loix, 8: pour le falut de leurs
femmes 8: de leurs enfans : Et qu’ainfi rien ne
feroit capable de leur réfifier , puilqu’ils avoient

la juflice de leur.côté , 8c que la force qu’elle
n donne cil invincible. Ces paroles les animerent
, de telle forte que méprifànr cette armée fi tec:

doutable des Syriens , ils les attaqueront ,Iles
rompirent , tuerent leur General , les mirent en
fuite , 8c les pourfuivirent jufqu’au lieu nommé

Il o.3 le Champ. Huit cens demeurerent morts fur la
place , &le telle (e fauva dans le pays voifin

2d: lamer. v
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Carrer-raz ’XI.

Inde: Marhabée défait une grande armée ne le
Roi Amiaehur avoit envoyé contre le: fui r. Li-

fiar revient l’annéefiiivante avec une armée en-
core plurforte. Juda: lui tu? cinq mille hommes
à le contraint de je retirer. Il purifie à réta-
6Iit le Temple de Jemfizlem.’ Autre: grand: ex-
Plein de ce Prince de: Jmfi.

E Roi Antiochus fut G irrité de la défaite de
(es deux Gencraux , qu’il ne fe contenta pas

de raflembler toutes fcs forces,il prit encore à fa.
[chie des foldars dans les Illes , a: réfolut de mar-
cher au commencement du printemps contre les

. Juifs. Mais après avoir payé (es troupes , les tré-
fors fc trouvercnt fi épuifés, tantà cauiE: que les
revoltes de (es tufiers l’empêchoient de recevoir

tous fes rributs,que parce qu’étant naturellement
très-magnifique il faifoit de fort grandes dépeng
fes,q u’il jugea à propos d’aller auparavant dans la

Perfe recevoir ce qui lui étoit dû. Il lailla en
partant à Lifias, en qui il avoit route confiance,
la conduite de (es affaires, le commandement des
provinces qui s’étendent depuis l’Eufrate iniques
à l’Egyptc 8: l’Alie mineurc,& une partie de fes
troupes 8L de fes élephans. Il lui commanda de
prendre un grand foin durant (on ahfence dul’hin-
ce Antiochus fon fils.de ruiner toute la Judée , a
d’emmener captifs tous fes habitans, de dËrruirc
entierement Jerulalem ,81 d’exterminer toute la
nation des Juifs. Après avoirdonné ces ordres il
partit pour [on voyage de Perle en l’an cent que:

D d iij
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313 (H ure ne ont Jans;tante-fepr , pailla l’Eufrate a: marcha vers les
n provinces Espérieures.

Z74. Lifias choilit entre les plus grands capitaines 8c
ceux en qui le Roi fe lioit le plus , Prorous’a
fils d’Orimene, Goxous et Nrcmon , 8: les
envoya en Judée avec quarante mille hommes de
pied 8l (cpt mille chevaux. Lorfqu’ils furent ar-
rivés à Emeus a: campés dans laplaine qui en cil

* proche, ils y furent renforcés du fecours des Sy-
riens 8: des nations voilines,,& de grand nombre
de Juifs. Il y vint aufli quelques marchands avec
de l’argent pour acheter des elëlaves,8t avec des
menines peur les enchaîner. Judas voyant cette
grande multitude d’ennemis,exhorta fes foldats à
ne rien craindre ; mais a mettre toute leur con-
fiance en Dieu 8c à fe revêtir d’un fac comme fai-
foient leurs peres dans les grands périls, pour le

rier de leur donner la vidoire , puifque c’était
e moyen d’attirer a mifericorde 8c d’obtenir de

lui la force de furmonter leurs ennemis. Il ordon-
na enfuire des maîtres de camp 8: des capitaines
pour commander les troupes félon qu’il fe pratiq
quoit anciennement , 8: renvoya les nouveaux
mariés 8: ceux qui avoient depuis peu acheté des
hérita es , de crainte que le déplailir de quitter
leurs emmes 8e leur bien ne leur abattît le coeur;

” 8: il harangua l’es foldats en cette maniere: Nous
” ne rencontrerons jamais d’occalion où il nous im- -
” porte tant de témoigner du courage 8c de mépri-
’° fer le péril, puifque linons combattons énéreu-
’° fement , notre liberté fera la récàmpen e de no-
" tre valeur , 8: que quelque délirable qu’elle foie
” par elle- même, nous devons d’autant plus la fou-
» haiter que nous ne fçaurions fans elle conferver
-” notre [aime religion. Confiderez donc que rêve;
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filament de cette journée ou nous combleradebon- -
lieur en nous donnant moyen d’obferver en paix ou
les loix&les coûtumes de nos peres,ou nous plon- a
gent dans toutes fortes de rniferes 8: nous couvrira n

’infamie, fi manque de coeur nous fommes caufe a
que ce qui relie de notre nation foit entierement u
exterminé.Souvenez-vous que les lâches ne peu- a
vent non plus que les vaillans éviter la mort;mais a
que l’on acquiert une gloire immortelle en expo- a:
fant fa vie pour fa religion a: pour fon pa’is;8t ne n
doutez point qu’allantau combat avec une ferme v-
réfolution de mourir ou de vaincre,la journée de a
demain ne vous falfe triompher de vos ennemis. a

Ces paroles de Judas les animerent:8t fur l’avis
pu’il eut que Gorgias conduit par quelques tranf-
ages Juifs venoit ou! le charger la nuit avec

mille chevaux a crnq mille hommes de pied ,
il réfolut pour le prévenir d’aller en ce même
teins attaquer le camp des ennemis qui feroit
alors affaibli de ce nombre d’hommes. Ainfi après
avoir fait manger f es gens 8: allumé plulienrs feux
il marcha à la faveur des tenebres vers Emeus ,
Gorgias ne manqua pas de venir ; & comme il
ne trouva performe dans le camp des Juifs il crût
que la peut les avoit obligés à fe retirer pour le
cacher dans les montagnes,8t marcha pour les y
aller chercher. Judas arriva au point du jour au
camp des ennemis avec trois mille hommes feu-
lement à très-mal armés , tant ils étoient mife-
sables; 8: loriqu’il vit que ceux qu’il vouloit atta-
quer étoient fi bien armés 8; leur camp li bien re-
.tranché,il dit à fes gens,que quand même ils fe-
roient tout nuds ils ne devoient rien apprehender,
puifque Dieu auroit li agréable de voir qu’ils ne
craindroient point d’attaquer en cet état. un li

D d iiij
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3’10 filtreras pas Juxrs:
e and nombre d’ennemis 8: li bien armés, qu’af-
.II urément il leur donneroit la viâoire; 8l il com-

manda enfuite de former lacharge. La furprife 8c
l’étonnement des ennemis furent fi grands qu’il y
en eut d’abord beaucoup de tués, 8: on pourfuivit
les autres jufques à Gadara, 8: jufques aux cam-
pagnes d’Idumée,d’Azot,& de Jamnia, en forte

u’ils y perdirent trois mille hommes. Judas dé-
endit aux liens de s’amufer au pillage,parce qu’il

leur relioit à combattre Gorgias, 8: qu’ils pour-
roient après l’avoir vaincu s’enrichir tout à leur

aife de tant de dépouilles. Comme il parloit en-
core on vit paraître fur un lieu élevé Gorgias qui
revenoit avec l’es troupes. Lorfqu’il apperçut le
carnage del’armée du Roi 8: le camp tout plein
de feu 8: de fumée,il n’eut pas peine à juger ce qui
étoit arrivé : 8: voyant Judas qui fe préparoit à
l’attaquer il fut faifi d’une telle crainte qu’il fe re-

tira. Ainli Judas le mit en fuite fans combattre,&
permit alors à fes gens d’allerau pillage. Ils trou-
verent quantité d’or , d’argent , d’écarlate , 8:

de pourpre,8: s’en retourneront avec grande jolie
en chantant des hymnes à la louange de Dieu
comme à l’auteur de cette viâoire qui contribua
tant au recouvrement de leur liberté.

L’année fuivantc Lilias pour réparer la honte
d’une telle perte allembla une nouvelle armée
com;ofée de troupes choilies jufques au nombre
de oixante mille hommes de pied 8: cinq mille

chevaux,entra. dans la Judée, 8: vint à travers les
montagnes le camperà Bethfura. Judas marcha
au- devant de lui avec dix mille hommes: &voyant
quelle étoit la force de les ennemis il priaDieu de
lui être favorable , fe confia en (on allifiance ,
attaqua leur avant- garde, la rompit,lcur tua cinq
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mille hommes,8t jetta une telle terreur dans l’ef-
prit des autres , que Lifias voyant que les Juifs
étoient réfolus de périr ou de recouvrer leur li-
berté,8: appréhendant beaucoup plus leur défef-
poir que leurs forces,il le retira à Antioche avec
le relie de l’on armée.ll y prit à fa folde des étrano

gers , 8: le prépara à rentrer dans la Judée avec
une armée encore plus puillante que la premiere.

Judas après avoir remporté de li grands avanta-
es fur les Generaux des armées d’Antiochus per-

Fuada aux Juifs d’aller à J erufalem rendre à Dieu
des aâions de graces qu’ils lui devoient, purifier
(on Temple,8: lui offrir des facrifices. Lorfqu’ils
y furent arrivés ils trouverent que les portes en
avoient été brulées , 8: que fon enceinte étoit
pleine de huilions qui y étoient crûs d’eux-mê-
mesdepuis qu’il avoit été entierémentabandonné.

Une li grande défolation tira des foûpirs de leur
cœur 8: des larmes de leurs yeux:8: Judas après
avoir commandé une partie de les troupes. pour
allieger la forterelfe , mit des premiers la main à
l’œuvre our purifier le Temple. Après que cela
eut été ait avec grand foin il y fit mettre un
chandelier,une table,8: un autel d’or tout neufs.
Il y lit aulli attacher de nouvelles portes,8(tendre
des voiles delfiilecommanda enfuite de détrruire
l’autel des holocaulles parce qu’il avoit été pro-

fané,8:en lit conflruire un nouveau avec des pier-
res qui n’avoient point été polies parle marteau;
Le vingt-cinquième jour du mois deChalleu que
les Macedoniens nomment Appellée,on alluma
les lampes du chandelier, on encenfa l’autel, on
mit des pains fur la table,8:on offrit des holocau-

ifies fur l’autel nouveau. Ce qui arriva au même
jour que trois-ans auparavant le temple avoit été li
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si’ Iris-raine pas Jung;
indignement profané par Antiochus a: rendu dé;
fert. Car cela s’était pafl’é le vîngt-cinquiéme jour

du mois d’Appellée,en la cent quarante-cinquiè-
me année,8:en la cent einquante-troiliéme olym-
piade : 8: ce renouvellement le lit au même jour
de la cent quarante-huitième année 8: de la cent
cinquante-quatriéme olympiade,ainli que le Pro-
phete Daniel l’avoir prédit quatre cens huit ans
auparavant,en difant. clairement 8: diflinâement
que leTemple feroit profané par lesMacedoniens.

Judas célébra durant huit jours avec tout le
peuple par de folemnels facrifices la fête de la
reftauration du Temple a 8: il n’y eut point de
plailir honnête que l’on ne prît durant ce tems.
Ce n’était que feftins publics : l’air retentilloit
des hymnes 8: des cantiques que l’on chantoit à la
louange de Dieu , 8: la joye fut li grande de voit
après tant d’années , 8: orfqu’on l’efperoit le

moins rétablies les anciennes coutumes de nos
peres 8: l’exercice de notre religion, qu’il fut or-
donné que l’on feroit tous les ans une fête qui
continuëroit dura nt huit jours. Elle sur toûjours
abfervée depuis ; 8: on la nomme la fête des lu-
mieres, à saule, à mon avis,que ce bonheur qui
fut comme une agréable lumiere qui diflipa les
tenebres de nos li longues fouffrances , vint à
paraître dans un tems où nous n’olions nous le
promettre.
Judas lit enfuit: refaire les muraillles de la ville,

les fortifia de rolles tours , 8: y mit des gens de
uerre pour refilier aux ennemis. Il fortifia aulli

a ville de Bethfura,pour s’en fervir comme d’une
forterelle coutre leurs efforts.

Les peuples voilins ne pouvant foufl’rir de voir
ainli comme rellufciter la puitlance de notre na:



                                                                     

1.1an x11. Cunprrnn XI. 32.;
fion , drelTerent des embûches aux Juifs , 81 en
tuerent plufieursJudas qui étoit continuellement
en campagne pour empêcher leurs courfes, atta-
que en ce même terne .l’Acrabatnne , y tua un
grand nombre d’Iduméens defizendus d’Efnü, a:

en rapporta un grand butin. lerit aulli le fort
d’où les fils de 3m leur Prince incommodoient
les.Juifs.tua ceux qui le défendoienc,& y mit le
feu. Il marcha après contre les Ammonites qui
étoient en grand nombre , a commandés par
.Tmorun’n , les vainquit , prit fur eux de force
laville de Jafor , lapina , la brûla , 8: emmena
captifs tous les habitans. Mais militât que les
nations d’alentour (gâtent qu’il s’en étoit retourc

né à Jerufitlemfils allemblerent toutes leurs foré
ces , &attaquerent les Juifs qui demeuroient fur
les fronderas de Galead. Ils s’enfuirent dans le
château d’Atheman,& manderent à Judas le pé-

ril ou ils étoient de tomber entre les mains de
TimOthée. Il reçut aulfi en même tems d’au-
tres lettres des Galiléens , par lefquelles ils lui
donnoient avis que ceux de Ptolema’ide, de Tyr,
de Sidon , 8c autres peuples voifins s’afembloien:
pour les attaquer.

CHAPITRE KIL.
Exploit: de Simon fier: de Juda: Machaêe’e dam- la

iGaliléefi’ «hâloir: rem que”: par Juda: accom-

pagné de Ionatha: fin en fur le: Ammoniter.
Autre: exploit: de Juda.

Udas Machabée pour pourvoir aux befbîns de
ces deux peuyles qui fe trouvoient menacés en

même tenus, donna trois mille hommes choifia
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21 Bis-routa DIS Jung:
Simon (on frere pour aller au recours des Juifs

de la Galilée:& lui avec J onathas (on autre frerc
à huit mille hommes de guerre , marcha vers la
Galilée , 8: laina le relie de les troupes pour la
garde de la Judée fous la conduite de Jofeph
fils de Zacharie , 8c d’Azarias , avec ordre de
veiller foigneufement à la confervation de cette
province, 8L de ne s’engager dans aucun combat
jufques à (on retour.

Auffi-tôt que Simon fut arrivé en Galilée , il
combattit les ennemis,les mit en fuite,les pour-
-fuivit jufques aux portes de Ptolemaïde , retira
dlcntre leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits
prifonniers,& s’en retourna en Judée avec quan-
tité de butin.

Judas d’un autre côté accompagné de fanfrere
J onathaS,après avoir palle le Jourdain 8: marché
durant trois jours , fut reçu comme ami par les

.Nabathéens; Ils lui apprirent que ceux de leur
nation de la Galatide étoient alliages dans leurs
places St extrêmement prelfe’s par les ennemis,&
liexhortcrent à fe hâter de les feeourir.Cer avis le
fit avancer en diligence à travers le défert. Il at-
taqua 8: prit en chemin la ville de Bozora,y mit
le feu,fit tuer tous les habitans qui étoient capa-
bles de porter les arme-5,8l continua de marcher
durant toute la nuit jufqucs à ce qu’il fût près du
château où les Juifs étoient afficgés par Timo-
thée. Il y arriva au point du jour,& trouva que
les ennemis plantoient déja les échelles pour don-
net l’efcalade,8t faifoient avancer des machines.
Il commanda à fes trompettes de former la char-
ge;exhorta les liens de témoigner leur courage
en combattant généreulement pour le feeours de
leurs frètes a 8c après avoir réparé (es troupes en



                                                                     

Li va n XII.JC un in QUI; 3:?
tirois corps attaqua les ennemis par detriere , 8e
n’eut pas grande peine à les défairc:car,auliitôt
qu’ils apprirent que c’était ce brave Machabée

donsils avoient éprouvé le courage 8L le bonheur
en tant d’autres occafions,ils prirent la fuite. Il
les pourfuivit fi vivement qu’il y en eut huit mille
de tués,& attaqua enfuite une ville de ces barba-
res nommée Mallan , la rit de force, en fit tuer
tous les habitans à la même des femmes , & la
réduifit en cendres. Il ruina aulli Bofor,Charfpo-;
ra , 8: encore d’autres villes de la Galatide.

Quelque teins après Timothée rallembla de
grandes forces,& prit entre autres troupes auxi-

’aires un grand nombre d’Arabes.Il (a campa au."
delà du torrent à l’oppofite de la ville deRapha,8c
exhorta les gens à faire tous les efforts imagina-
bles pour empêcher les Juifs de le palier , parce
que c’était en cela qu’ils mettoient toutel’efpe-

rance de la viEtoire. Aulli-tôt que Judas fgût que
Timothée fe préparoit au combat , il s’avança a-

vec toutes les troupes,palfa le torrent,attaqua les.
ennemis. La plus grande partie de ceux qui lui
réfifierent furent tués,& les autres jetterent leurs
armes:une partie a; fauva,& le relie le retira dans
le Temple de Carna’im où ils el’peroient de trou-
ver leur firreté. Judas prit la ville,brûla le Tem-
ple , 8: les fit tous périr par le fer ou par le feu.-

Enfuite de tant d’heurtux fuccès ce grand capi-
taine rallembla tous les Juifs qui étoient dans la
province de Galaad avec leurs femmes,leurs en-
fans, 8: leur bien pour les reinencr en Judée : 8c
comme il nauroit pû fans alanger extrêmement
fion chemin éviter de palier par la ville d’Ephron
,il.envoya prier les habitans de le lui permettra
Mais ils lut fermerentles portes 8: les bouchez -

4791



                                                                     

:430;

32.5 Hrsrontanlanrrs:rent avec des pierres. Judas irrité de ce refus e15
horta les liens d’en tirer raifon,afiiegea la ville g
a: la prit de force en vingt-quatre heures. Il lit
tuer tous les habitans excepté les femmes,& y mit
le feu; 8: le nombre de ceux qui y périrent fut li
grand que l’on ne pouvoit la traverfer qu’en mar-
chant fur des corps morts. Lorfiu’il eut paillé le
Jourdain 8: le Grand Champ dans lequel cil aliife
la ville de Bethfan queles Grecs nomment Scy-
topolis , il arriva avec [on armée à J erufàlem en
chantant des hymnes 8: des cantiques à la louan-
g: de Dieu qui étoient accompagnés de tous les
autres témoignages de réjoüilTance qui (ont des
marques de gran es viâoires. Il offrit enfuite des
facrifices à Dieu pour lui rendre graces de les-
avoir non feulement fait triompher de leurs en-
nemis , mais confervez encore d’une maniere li
miraculeufe que tant de combau n’avaient coûté
la vie à un [cul d’entre eux.

J ofeph fils de Zacharie que J udas,comme nous
l’avons dit,avoit lailÏé pour garder la Judée lorr-
qu’il étoit allé avec J onathas fon frere enGalaad
contre les Ammonites, 8: qu’il avoit envoyé Si-
mon fon autre frere en Galilée contre ceux de
Ptolema’ide,voulut auliiacquerir de l’honneur. Il
marcha avec res forces contre la ville de J annia:
mais Gorgias qui y commandoit vint à fa rencono
tre , le defit , 8c lui tua deux mille hommes : le
relie s’enfuit a: (e retira en Judée. Ainfi il fut

l jufiement puni de n’avoir pas obéi au comman-
dement que Judas lui avoit fait de n’en venir
point aux mains avec les ennemis jufques à (on
retour. Et cela donna fuie: d’admirer de plus en
plus la prévoyance sa la (age conduite de cet exf

allant chef des r



                                                                     

I. rvnaXII. Cul?! TRIXIII. 31.1,
Judas 8: fes freres ne attifant point de faire la

guerre aux lduméens les prelferent de tous côtés,
prirent de force fur eux la ville de Chebron ,
en minerent toutes les fortifications , mirent le
feu aux tours , ravagerent tout le pays d’alen-
tour , fe rendirent maîtres des villes de Marill’a,
& d’Azor qu’ils pillerent, 8: retoumerenten
Judée avec un très-grand butin.

CHAPITRE X111.
Le Roi Antiochur Epiphane meurt de regret d’avoir

été contraint de leverlzomeufemem le fiëge de la
ville d’Elima’t’de en l’erfe où il vouloit piller un

temple confaere’ à Diane , 0’ de la défaite de

[et Gemma: par le: Juifi.

N ce même tems le Roi Antiochus Epic
E phane qui étoit, comme nous l’avons vû,allé
dans les hautes provinces , apprit qu’il y avoit
dans une ville de Perfe extrêmement riche nom-
méeEliin aide un temple confacré à Diane8t plein
des préfens qu’on y avoit offerts , entre lefquels
étoient des-boucliers & des cuiralfes qu’Alexan-
dre le Grand fils de Philippe Roi de Macadoine y
avoit donnés. Il réfolut de s’en rendre maître 8C
l’alliegea. Mais il fut trompé dans fon elperance;
car les habitans témoignèrent tant de courage
qu’ils ne le contraignirent pas feulement de lever
le liège , mais le pourfuivirent: 8: on peut dire
que ce fut plutôt en fu’iant qu’en fe retirant qu’il

retourna à Babylone avec perte de plulieurs des
liens. Lorfqu’il étoit dans la douleur d’un li mal- -

heureux fuccès on lui apporta la nouvelle que

4811 l
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31; HrsrotnrtnisJuits;les Juifs avoient défaits fes Generaux,& qu’ils R2
fortifioient de plus en plus. Ce furetoit d’afflic-
tion le toucha li vivement qu’il tomba maladc,&
fou mal croilfanttoûjours il n’eut pas peine à ju-
ger que l’heure de a mort étoit proche. Il fit ve-
nir fes ferviteurs les plus confidens, leur dit l’é-
tat où il fe trouvoit, 81 quelle en étoit la caufe e
mais qu’il méritoit ce châtiment pour avoir per-
fecuté les Juifs , pillé leur Temple , 8l méprifé
le Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mots
il rendit l’efprit. Sur quoi j’admire que Polybe
Megalopolitain qui étoit un homme de probité,
ait attribué la mort de ce Prince à ce qu’il ait
voulu piller le Temple deDiane puifque quand il
l’aurait fait , cette aâion n’aurait pas mérité de

lui faire perdre la vie. Mais il elt beaucoup plus
Vrai-femblable que fa mort a été la punition du
facrilege qu’il avoit commis en pillant tous les
tréfors qui étoient dans le Temple de J erufa-
lem. Je ne veux pas néanmoins coutelier avec!
ceux qui approuveroient davantage le fènfiment
de ,Polybe que le mien.

’CHAPITREXIV.
EntiochurEupatorjùcc-ede auRaiAmiochurEpi hué

ne fin pereJudarMaehabe’e afiege lafortere e de
Ierufalein. Antiochur vient contre lui avec une
grande armée à afliege Bethfitra. Chacun d’eux
lem le fie’geà’il: en viennent à une bataille.an
veilleufe ailier: de courageù’mort d’Eleazar l’un

,derfierer de Judar. Antiorhur prend Bethfim: ,
(’2’ afiége le Temple de Jerufalem : mai: loifque
le: Juif: étoient prefque réduit: à l’extrêmiltë il

VUE



                                                                     

ItVRaXII. CHAPITRE XlV. ne
leve le fiége fur la nouvelle qu’il eut que Philip-
pe: r’e’toitfait déclarer Roi de Perfe.

E Roi Antiochus Epiphane avoit un peu
L avant la mort, qui arriva en l’année cent
quarante-neuvième , établi pour gouverner le
royaume PHILIPPES qui étoit l’un de ceux à
qui il fe confioit le plus , lui avoit mis entre les
mains fa couronne, fon manteau royal, 8L ion an-
neau pourles porter à fonlils,& lui avoitrecom-
mandé de prendre un grand foin de fan éducation
8: de fan État jufques à ce qu’il fût en âge de le

gouverner lui-même. Aulli-tôt que Lilias Gou-
verneur du jeune A N r x o c u u s eut appris
cette mort il la lit fgavoir au peuple , 8: lui pré-
fenta le nouveau Roi , à qui il donna le furnom
d’E u P A r a a.

En ce même tems les Macedoniens qui étoient
En garnifon dans la farterelTe de Jerufalem , 8c
fortifiés par les Juifs qui s’étoient retirés avec
eux , faifoient beaucoup de mal aux autres J uifs.
Car comme cette forterelfe commandait le Tem-
ple , ils faifoient des forties a: tuoient ceux qui y
venoient pour facrifier. Judas Machabée ne le
put fouŒrir. Il réfolut d’alliegercette fortereiÏe ,
alfembla le plus de forces qu’il put , 8t l’attaqua
vigoureufement en la cent cinquantième année
depuis que Ces provinces avoient été aflujetties à.
Seleucus. Il employa des machines , éleva des
plates formes , 8L n’oublia rien de ce qui pourroit
fervir à venir à bout de fan entreprife.Plulieuts de
ces Juifs transfuges fortirent de nuit de la place ,
a: s’en allerent avec d’autres aulli impies qu’eux

trouver leieune Rai Antiochus. Ils lui repréfenb
tçrent qu’il était de fan fervice de]:- les garantir

Ê
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33° -Hrs’rotni ou Jar-ri:
avec quelques autres de leur nation de l’extrême
peul où ils fe trouvoient : Qu’ils n’y étoient tom-

és que parce quils avoient renoncé aux coûta-
ntes de leur pays pour obéir au Rai fou pere , k
que la àbrterelle deJerulàlem 8: la garnifon roiale
qu’il y avoit établies étoient prêtes de tomber
fous la puilfance de Judas s’il ne leur envoyoit du
recours. Ce jeune Prince émû de colere par ce
difcours manda à l’heure même les Chefs de fes
troupes .8: leur ordonna de ne lever pas feulement
pour ce fuie: des gens de nerre dans tous fes E-
tats, mais de prendre aulIi tics étrangers à fa folde.
Ainfi il alfembla une armée de cent mille hom-
mes de pied,de vingt mille chevaux,8: de trente-
deux élephans , dont il établit Lilias General.
Il attit d’Antioche avec ces forces,vint en Idu-
m e,& mit le fiege devant Bethfura. Il y confuma
beaucoup de tems , parce que les habitans fe déc
fendoient très-courageufement , 8: brûloient en
des grandes forties les machines dont il battoit
leurs murailles. Judas ayant appris la marche du
Roi leva fan liege, vint avec toutes lès troupes au

l devant de lui,8: fe campa à faixante8: dix fiades
de fon- armée dans un lieu fort étroit nommé
Bethlàcarie. Si-tôt qu’Antiochus en eut avis il
leva aulfi le fiege de Bethfura pour allerà lui : 8:
lorfqu’il en fut proche il fit des la pointe du jour
mettre fan armee en bataille. Mais parce que le
lieu étoit trop étroit pour faire matcher de front
(es élephans,rl fut contraint de les faire marcher
1’ un après l’autre. Il fit accom agner chacun d’eux

de cinq cens chevaux 8: de mille hommes de pied,
à il n’y en avoit point qui ne portât une-tour
pleine d’archers. Quant au telle de fes troupes il
ordonna à ceux qui les commandoient de gagner



                                                                     

1.1an X11. C n A? r TR I XIV. 3;:
les deux côtez de la montagne. L’armée de ce
Prince vint en cet état à-la charge en jettant de
li grands cris que les vallons en retentilfoient,8:
leurs boucliers d’or à de cuivre étinceloient de
tant de lumiere qu’ils éblouilfoient les yeux. Mais
rien ne fut capable d’étonner le grand cœur de
Judas Machabée. Il les reçût avec tant de vigueur
ô: de courage que lix cens qui l’attaquerent les
premiers demeurerent morts fur la place. Eleazar
fou frere furnommé Auran voyant qu’entre tous
ces élephans il y en avoit un plus grand 8: plus
fuperbement enharnaché que les autres,crût que
le Roi étoit dellus. Ainli fans confiderer la grau.
deur du péril où il s’expofoit, il fe Etjourà tra-
vers ceux qui environnoient cet éléphant,en tua
plulieurs , mit le relie en fuite , vint jufques à ce
prodigieux animal, fe coula fous fan ventre 8: le
tua à coups d’épée. Mais il fut accablé de fan
poids,reçut la mort en la lui donnant,8: finit ainli

lorieufement la vie après l’avoir venduë li cher
a fes ennemis.Judas voyant qu’ils le furpalloient
li fort en nombre fe retira à Jerufalem pour conti-
nuer le liage de la forterelle : Et Antiochus après
avoir renvoyé une partie de les troupes contre
Bethfura marcha vers J erufalem avec le telle de
fan armée. Lorfque ceux de Bethfura qui man-
quoient de vivres fe virent li vivement attaqués,
ils fe rendirent après qu’on leur eut promis avec

’ ferment de ne leur point faire de mal. Mais An-
tiochus leur manqua de parole : il leur confina
feulement lavie,8: les chalfa toutnuds de la ville,
où il établit gamifon. Il alliegea enfuite leTemple
de J erufalem, 8: ce liege dura langotems , parce
que les Juifs fe défendaient très-vaillamment, 8:
renvcrfoient les machines par d’un? machines;

e q



                                                                     

332. Hrsrorui fies Jours:
mais les vivres commençoient à leur manquer, il
caufe qu’il fe rencontroit que c’était la feptie’me

année , dans laquelle notre loi nous défend de
labourer 8: de femer la terre. Ainli plulieurs fu-
rent contraints de fe retirer , 8: il n’en demeura
que peu pour continuer à foûtenir le liege. Les
chosz étant en cet état le Roi 8: Lilias General
de fan arniée apprirent que Philippes s’étoit fait
déclarer Roi, qu’il venoit de Perfe , 8: qu’il s’a-

vançoit vers eux. Cette nouvelle les fit réfoudre
à lever le liége- lans parler de Philippes ni aux ca-
pitaines ni aux Soldats. Lilias eutfeulement ordre
du Roi de leur dire , que le Temple étoit li fort
qu’il faudroit beaucoup de tems pour le prendre;
quel’armée commençoit à manquer de vivres,8ç
que les affaires de l’Etat appelloient le Roi ail-
leurs. Qu’ainli puifque les Juifs étoient li jaloux
de l’obfervation de leurs loix que plutôt que de
faulfrir d’y être troublés, ils étoient toûjours
prêts de recommencer la guerre , il valoit mieux
contraâer amitié 8: alliance avec eux 8: s’en re-
tOumer en Perfe. Lilias ayant parlé de la forte
cette propofition fut généralement approuvée.

CHAptrnaXV.
le Roi Antiarhur Eupator fait la paix avec lerjwfi

à fait ruiner contrefit parole le mur qui environ-
noit leTempleJl fait trancher la tête a Oniarfur-
nommé Menelaur,Grand Sacrificateunù’ donne
cette charge à Altim. Oniar neveu de Menelaü:
je retire en Egypte,oîr le Roi Ù la Reine Cleopa-
zre lui permettent de bâtir dan: Héliopolis un
Templefemblable à celui de Jerufalem.

Nfuite de cette réfolutian le Roi Antiochus
E envoya déclarer par un hexaut à JudasMacha:



                                                                     

LiVnnXU. CHAFrTRn KV. ’33;
bée 8c à tous ceux qui étoient aliiege’s avec lui
dans le Temple,qu’il vouloit leur donner la paix
8c leur permettre de vivre felon leurs loix. Ils
reçûrent cette propofition avec ioye:& après que
ce Prince leur eut donné (a foi 81 l’eut confirmée

par ferment,ils fortirent du Temple , a: Antio-
chus y entra.Mais lorfqu’il eut confidcré la place
à vû qu’elle étoit fi forte , il viola (on ferment ,

8: fit ruiner jufques dans les fondemens le mur
qui environnoit le Temple. Il s’en retourna en-
fuite à Antioche, emmena avec lui le Grand Sa-
crificateur Onias Furnommé Menelaüs .8! lui fit
trancher la tête à Bercé en Syrie. ce lut Lifias
qui lui donna ce confeil , difant que s’il vouloir
que les Juifs demeurallent en repos 8c ne trou-

» blallent plus (on Etat par de nouvelles revoltes,
il devoit le faire mourir , parce que c’étoit lui
qui avoit porté le Roi (on pere à contraindre ce
peuple d’abandonner fa religion , 8c caufc’ ainfi
tous les maux qui en étoient arrivés. En elfe: ce
Grand Sacrificateut étoit un li méchant homme
a li impie,que pour parvenir à cette charge qu’il
exerça durant dix ans , il n’avoit point craintIdc
contraindre ceux de fa nation à violer leurs faim
tes loix. A I. c r M autrement nommé Jacim lui
fucceda.

Après qu’Antiochus eut ainli terminé les affai-
tes de la Judée il marcha contrePhilippes 8: trou-’
va qu’il s’étoit déja emparé du royaume. Mais il

châtia bientôt cet ufurpateur: car l’ayant vaincu
.81 pris dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’était
encore qu’un enfant lorfque [on p-ere mourut ,
voyant que le Roi par le’ confeil de. Lifias
avoit fait mourir Menelaüs (on oncle , donné

48ïë
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cette charge à Alcim qui n’était pointde la race
facerdotale , a: transferé ainli cet honneur à une
autre famille, s’enfuit vers Ptolemée Roi d’Egy-

pre. Il en futli bienreçu a: de la Reine Cleopa-
ne (à femme qu’ils lui permirent de bâtir dansla
ville d’Heliopolis un Temple femblable à celui
de Jerufalem dont nous parlerons en fou lieu.

Cuarrrnn XVI.
Demetrius fil: de Seleueur je fauve de Rome, m’en:

en Syrie , J’en fait couronner Roi , à fiait mourir
le Roi Antioehur à Lrfiar. Il envoye Baccide en
Judée avec une armée pour exterminer Juda:
Machabée à mafia parti, Ù établit en auto-
rité Aleim Grand Sarrifieateur , qui exerce de
grande: amurer. Mai: Juda: le réduit à aller,
demander dujecourr à Demetriur.

fifi - N ce même teins Dennnrus fils de Seleuâ
I. eus s’enfuit de Rome , le faifit de la ville de

Mail Tripoly en Syrie , rit à [à folde un grand nom-
” bre de troupes , à e fit couronner Roi. Les peu-

ples le rendirent de toutes parts auprès de lui, 8:
embralferent (on parti avec tant de joye qu’ils mi-
rent entre lès mains le Roi Antiochus 8; Lifias
qu’il fit tous deux aufli-tôt mourir. Antioehus
n’avait encore re né que deux ans. Plufieursjuifs
qui s’en étoient u’is à saure de leurs impietés fe

retireront vers ce nouveau Roi , 8c Alcim Grand
Sacrificateur fe joignit à eux pour acculer ceux de
leur nation, 8: partiCulierement Judas Machabée
8l (es freres 5 d’avoir tué tous ceux de fou parti
qui étoient tombés. entre leurs mains , a de les

. gag-sa



                                                                     

I. IVRE XII. Cru un "tu XVI. 33g
noir ainfi contraints d’abandonner leur pays
pour chercher ailleurs leur fureté. Ce qui les
obligeoit à le fupplicr d’envoyer quelqu’un en
qui 1l (e confiât pour s’informer des choies dont
ils accufoient Judas.

Demetrius animé par ce difcours contre Judas
envoya avec (on armée Bacc t ne Gouverneur de

. Mefopotamie qui étoit un fort brave homme 8e
qui avoit été fort aimé du Roi Antiochus Épi-
phane. Il lui donna un ordre exprès d’extermi-
ner Judas 8c tous ceux qui le fuivoient: 8: lui re-
commanda particulierement d’Afliller Alcim qui
devoit l’accompagner dans cette guerre. Ce Ge-
neral partit d’Antioche: st lorfqu’il fut arrivé en
Judée il manda à Judas 8l à (es frercs , dans le
dellein qu’il avoit de les lurprendre,qu’il vouloit
faire lapai: 8: conttaâer alliance avec eux. Mais
Judas s’en défia , 8t jugea bien que puifqu’il ve-
noit avec de fi grandes forces, c’étoitplutôt pour
faire la guerre que la paix. D’autres qui n’étaient

pas li prudens ajoûterent foi au paroles de Bac-
cide , crurent ne devoit rien craindre d’Alcim
qui étoit leur compatriote , 8: allerent les trou.
ver après que l’un 8c l’autre leur eutpromis avec
ferment de ne leur faire point de mal ni à ceux
de leur parti. Baccide contre (à parole en fit tuer
foixante : 8: cette perfidie empêcha les autres de
fe plus fier à lui. Il partit enfuite de devant J e-

’ rufalem 8: arriva à Bethfethé où il fit mourir tous
ceux qu’il put prendre prifonniers. Il commanda
à ceux du pays d’obéir à Alcim à qui ilJailÏa une
partie de les troupes 8t s’en retourna à Antioche
trouver le Roi Demetrius.

Alcim pour gagner l’afeâion du peuple 8e
pour alfermit fou autorité parloit avec tant de

488i
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douceur à tout le monde. que plulieurs dorai:
plûpart étoient des impies 8: des fugitifs le ran-
gercnt auprès de lui. Il commença alors à rava-
ger le pays,8: fit mourir ceux du parti de Judas
qui tomberent entre (es mains Judas voyant qu’il
(e fortifioit de jour en iour , 8: que tant de gens
de bien pendoient par (a cruauté, le mit en camo
pagne 8: tua tous ceux de la faâion qu’il put pren-
dre. Alors cet ennemi de ion propre pais ne r:
trouvant pas allez fort pour lui réfiller alla à An-
tioche demander du ficours au Roi Demetrius ,
8: l’irita encore davantage c0ntre Judas. Il l’ac-
cu’a de lui avoir fait beaucoup de mal , 8: d’être
dans le delïein de lui en faire encore davantage li
fa Majefié n’envoyoit de puifiantes forces pour le
châtier.

CHAPITRE XVII.
Le Roi Demetrius à l’inflance d’Alain: envoye Ni-

caner avec une grande armée contre Juda: Ma-
chalze’e qu’il tâche de furprendre. Il: en viennent
à une bataille ou Nicunor ejz’ rué. Mort d’Alain:

par un châtiment terrible de Dieu. Juda: e]! éta-
bli en fit place Grand Sacrificateur,Ù’ contrat?!

alliance avec le: Romainr.

S Ur ces plaintes d’Alcim le Roi Demetrius iuâ
gea qu’il importoit à la fureté de fou État

de ne pas fouffrir que Judas Machabée (e forti-
fiât davantage. Il envoya contre lui avec une
grande armée N r c A N o a qui s’était fauve
avec lui de Rome 8: qui étoit en très-grand
crédit auprès de lui, Ce General partit avec ouï:
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le ne pardonner à un (cul des Juifs. Mais lors
qu’il fut arrivé à Jerufalem il ne jugea pas à pro -
pos de faire connoitre à Judas à quel dellein il
étoit venu. Il réfolut d’a ir avec artifice;8: ainliil
lui manda , qu’il ne voyou pas pourquoi il vouloit
s’engager dans les périls d’une grande guerre,puis
qu’il étoit prêt de l’allurer avec ferment qu’il ne

devoit rien apprehender , 8: qu’il n’étoit venu
avec les amis que pour lui faire entendre les inten-
tions du Roi très-favorables à la nation. Judas 8: ’
(es freres le laillerent perfuader à lès paroles. Le
ferment fut fait de part 8: d’autre , 8: ils le reçu-
rent avec fon armée. Nicanor falun Judas:8: lors
qu’il l’entretenoit, il fit ligne à fes gens de l’arrê-

ter: Mais Judas s’en apperçût , s’echapa d’entre

leurs mains, 8. le retira. Ainli la trahilbn de Ni-
canor fut découverte-,8: Judas ne penfa plus qu’à
le préparer à la guerre.Le combat fe donna auprès
du bourg de Capharfalama,où Judas eut du pire,
8: fut contraint de fe retirer à Jerufalem.

Un jour que Nicanor defcendoit de la forterel’fe
8: venoit vers le temple , quelques-uns des Sacri-
ficateurs 8: des anciens furent au-devant de lui
avec des viâimes qu’ils diroient vouloir olfrir
pour la profperité du Roi Demetrius. Mais au
lieu de les recevoir favorablement il proféra des
blafphémes contre Dieu , les menaça de ruiner
entierement le Temple s’ils ne lui mettoient Ju-
das entre les mains, 8: fortit de Jerufalem. Ainfi
dans l’étonnement où ils le trouverent , tout ce
qu’ils purent faire fut de prierDieu avec larmes de
vouloir les proteger. Nieanor s’alla camper à B61
thoron où il lui vint de Syrie un nouVeau renfort.
Judas fe campa à trente fiades de lui en un lieu
nommé Adazo avec mille hommes feulement. Il

Hill. Tome II.
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a des ennemis , 8: des autres avantages apparens de
n ceux qu’ils avoient à combattre , mais de fe foui
a venir qui ils étoient eux-mêmes , 8: our quelle
a caufc ils combattoient,puis que cela uffifoit pour
w leur ôter toute crainte. Le combat commença

enfaîte avec grande ardeur de part 8: d’autre:plu-
lieurs des ennemis y furent tuez , 8: Nicanor en-.
tre les autres après avoir fait tout ce qu’on pou-
voit attendre d’un grand Capitaine. Sa mort fit
perdre cœur à fes troupes ;ils jetterent leur: ar-
,rnes 8: s’enfuirent. Judas les pourfuivit vivement,
rua tout ce qu’il rencontra,8: fitfçavoir à tout le
pais d’alentour par le fon des trompettes,queDieu
lui avoit donné la viâoire. Leleuifs avertis par ce
digital fortircnt aulli tôt en armes ,conperent le
chemin aux fuyards, les chargerent, 8: il n’échapa
un feul de neuf mille hommes dont leur armée
étoit compofée. Cette victoire arriva le treizième
jour du mois d’Ada que les Macedoniens nom-
ment Dyllrus ; 8: nous en avons depuis celebré
5tous les ans la fête. N otre nation demeura enfuit:
en repos durant quelque tems , 8: jouit des fruits
de la paix jufques à ce qu’elle fe trouva renga-
gée en de nouveaux périls 8: .en de nouveaux
combats.

Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir
l’ancien mur du Sanâuaire bâti par les faints Pro-1
pheteszmais Dieu le frapa à l’infiant même d’une
[li cruelle maladie qu’il tomba par terre , a; mourut:
après avoir fouffert durant plulieurs jours de con-
leinuelles 8: infupportables douleurs.Il avoit exer.
.çé cette charge durant quatre ans , 8: le peuple
.. ar un confentement énéral choilit Judas Ma;
chabe’e pour lui fuccc cru "
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Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris

que la puilfance des Romains étoit li grande qu’ils
avoient alfujetti les Galates,les Efpagnols,8: les
Carthaginois, fubjugué la Grece , 8: vaincu les
Rois Perfée-, Philippes 8: Antiochuslc Grand;
réfolut de faire amitie avec eux , 8: envoya à Ro-
me pour ce fujet deux de fes amis Eupoteme fils de
Jean 8: Jajbn fils d’Eleazar , avec charge de prier

.lesRomains de les recevoit en leur alliance 8: leur
amitié,8: d’écrire au Roi Demetrius de les laide:
en repos. Le Senat les reçut très favorablement,
leur accorda ce qu’ils demandoient, en fit écrire
l’arrêt fur des tables de cuivre qui furent miles
dans le Capitole,8: leur en donna une copie dont
les paroles étoient : Nuls de ceux qui font foû- à
mis à l’obéillance des Romains ne feront la uerre se
.auxJuifs , 8: n’alliflcront leurs ennemis ni 5e blé, se
ni de navires , ni d’argent. Les Romains alfifle- e
tout les Juifs de tout leur pouvoit contre ceux t4
qui les attaqueront ; 8: les Juifs affilieront les R
Romains de la même forte s’ils font attaquez. tr
Que fi les Juifs veulent ajoûter ou diminuer quel- m
que chofeà cette alliance qu’ils contractent avec ne
les Romains : cela ne fe pourra faire que par le et
confentement de tout le peuple Romain ,8: il fau- °”
dra qu’il le ratifie. Cette copie étoit écrite par Eu- °°

:poteme 8: par J afon , Judas étant alors Sacrificaa
teur , 8: Simon fou frere General de l’armée. Et
ce traité d’alliance fut le premier que les Juilis
firent avec les Romains.

on;
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CHAPITRE XVIII.
Le Roi Demetrius me]: Rocade avec une mai

ce": armée tout" Juda: Machabe’e , qui encore
qu’il n’eût que huit ce": honnira]? rrffolur de le

combattre.

E Roi Demetrius ayant aprîs la nouvelle
’LMü- de la mort de Nicanot 8: de l’emiere défaite

S. de (on armée en envoya une autre contre les J uîfs
commandée par’Baccide. Il partît d’Antioche,cn-
tra dans la]udée,fe campa près d’Arbelle enGalié
Kefiorça les cavernes où plulieurs Juifs s’étaient
retirez,& s’avança du côté de Jerufalem. Il aprît

en chemin que Judas étoit dans un village nom-
mé Berfeth 8: marcha aulfi- tôt vers lui. Judas
Vn’avoit alors que deux mille hommes dont la
plûpatt furent fi eflrayez du grand nombre des
ennemis, que douze cens s’enfuirent,& ainfi il ne
lui en reflet que huit cens. Mais quoi qu’aban-
donné de la forte , 81 qu’il ne vît nul moyen de
fortifier res troupes , il réfolut de combattre avec
Ce peu de gens qu’il avoit. Il les exhorta de fur-
monter parla grandeur de leur courage la gram
dent derce’pétil. Et fur ce qu’on lui reprefenta
qu’il y avoit tant de dlfproportion entre les forces
8: celles des ennemis,qu’il valoit mieux r: retirer
pour en allemblet de nouvelles , 8L revenir après

h les combattre .- il répondit : Dieu me garde d’être

si fi malheureux que le (clef! me voye jamais tour-
» net le dos à mes ennemis. Quand il m’en devroit
a» coûterla vie je ne ternirai pas par une fuite hon-

»tcufe l’éclat de tant de vifloires que j’ai rempng
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tees fur euxzmais je recevrai les armes à la main a
8: en combattant genereufement tout ce qu’il a:
plaira à Dieu de permette qu’il m’arrive. Ces pa- ce
roles d’un fi brave Chef eurent tant de force qu’el-

les perfuaderent ce petit nombre de méprifer un
fi grand péril , a: de foutenir fans crainte les eh
forts d’une li puillante armée. ’

*Cna.rtrnexlx.
Juda: Il’larhabe’e combat avec huit un: homme:

route l’armée du Rai Demetrim, (7’ ejhue’ aprè:

avoir fait de: raflions incroyable: de valeur. Se:
[vidangea

Accide rangea l’es troupes en bataille,plaga fa 494:
B cavalerie aux deux ailes , mit au milieu ceux
qui étoient armez legercment aVCc l’es archers
foutenus par des phalanges Macedonienes , 8e il

. commandoit en performe l’aile droite. Lors qu’a-
près avoir marché en ce: ordre il lut proche des
ennemis il commanda aux trompettes de former
la charge , 8: à fes gens de la commencer. judas
de fon côté fit la même choie : 8e le combat fut

h li opiniâtre qu’il dura jufques au coucher du
foleil. Alors Judas ayant remarqué que Baccidc
combattoit à l’aile droite avec l’élite de fes trou-

pes,il prit les plus vaillans des liens 8: alla chat-
ger avec tant de hardielfe qu’il perça ces redou-
tables bataillons,les rompit.lcs mit en fuite,& les
poutfuivit jufques à la montagne d’Afa. Ceux de
l’aile gauche voyant qu’il s’était engagé li avant

le fuivirent 8c l’environnerent de toutes parts.
Ainfi dans l’impoflibilité de r: retirer il fit ferme;
a: après avoir tué un grand trombine-les ennemis

nj
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delaflitude,& finitfes jours d’une maniere fi glo-
rieufe qu’elle couronna toutes les autres grandes
il immortelles aâions. Ses foldats ne pouvant
lplus réfifler après la perte d’un tel chef ne pen-
ferent qu’à (e fauver. Simon 8e Jonathas les fre-
tes enleverent (on corps durant une tteve 8l le fi-
rent porter à M odim ou il fut enterré avec grande
magnificence dans le fepulchre de (on pere. Tout
le peuple le pleura plulieurs jours , 8: lui rendit
tous les honneurs que notre nation a accoûtumé
de rendre à la memoire des perfonnes les plus
illufires. Telle fut la fin glorieufe de Judas Ma-
chabéc ce grand 8: genereux Capitaine,cet bôm-
me admirable , qui ayant toujours devant les
yeux le commandement qu’il avoit reçu de (on
pere s’engagea avec un courage invincible dans
tant de travaux 81 de périls pour procurer la liber-
té de (a patrie. Y ant-il donc fujet de s’étonner
que l’honneur de l’avoir délivrée de la fetvitudc
dcsMacedoniens par un nombre infini d’aâions fi
extraordinaires , lui ait acquis une réputation que
nuls liecles ne verront finir i Il exerça durant
trois ans la fauveraine làcrificàture.

A
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DES JUIFS
LIVR E TREIZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Diluer la mort deJudar Machabe’e Jonatharfinfrere

dl chozfipar le: Juif: pour Gencral de leur: trou-
per. Baccide General de l’armée de Deme’triur le

veutfizire tuer en trahijan,ce qui ne lui aïant par
re’u t il l’attaque. Beau combat à brille retraite
dejanathat. Lerfil: d’Amar tuentleanfonfrere. Il
en tire la vengeance. Baccide l’aflîege 0’. Simon

fin frere dan: Bethalaga. Il: le contraignent de

lever le fiege. » -
. O u s avons fait voir dans le livre 45W:

pteccdent de quelle forte les Juifs "Mir,"
Furent délivrez de la fervitude des 9’
Macedoniens-par le courage 8l par »

" la conduite de Judas Machabée ; 8c
comme il fut tué dans le dernier de tant de
combats où il s’engagea pour recouvrer leur li-
berté. Après la perte de ce genereux chef ceux
de notre nation qui aVOient abandonné les loix de
leurs peres litent plus de mal que jamais à Ceux

Il!)
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nde famine affligea tellement la Judée que

plulieurs embralferent le parti des Macedoniens
pour s’en garantir. Baccide commit à ces déféré

teurs la conduite des affaires de la province,& ils
commencerent par lui remettre entre les mains
tous ceux qu’ils purent prendre , tant des amis

I particuliers de Judas Machabée , que des autres
qui avoient favorifé fou parti. Il ne fe contenta
pas de les faire mourir; mais fa cruauté palfa
jufques à leur faire fouffrir auparavant des tour-
mens étranges. Les Juifs le voyant réduits dans
une fi extrême mifere qu’ils n’en avoient point
éprouvé de femblable depuis leur captivité en
Babylone,& ayant fujet d’apprehender leur ruine
entiere , conjurerent J onathas frere de Judas de
vouloir imiter la vertu de fon admirable frere qui
avoit fini la vie en combattant jufques au det-
nier foupir pour le falut de fou pays , 8c de ne
permettre pas que toute fa nation périt manque
d’un chefaulli capable que lui de les comman-
der. Il leur répondit qu’il étoit prêt d’employer

fa vie dans cette charge pour le bien public : 8e
comme tous crurent qu’on ne la pouvoit donner
à performe qui en fût plus digne , ils le choifitent
pour leur chef par un confentement général.

Baccide ne l’eut pas plûtôt appris que dans la.
crainte qu’il eut que J onathas ne donnât autant
d’affaires que fon fret: au Roi 8: aux Macedo-
niens,ilréfolut de le faire tuer en trahilbn. Mais
J onathas 8: Simon découvrirent fan delfein,& le
retirerent avec plulieurs de leur parti dans le dé-
fet: qui cil prochede J erufalem , où ils s’arrête- I
rent auprès du lac d’Afphar.Baccide cto’iant qu’ils

avaient pour matcha aulIi-tôt contre eux avec

A fin. --4...-.-- 4-»

".1-
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toutes les forces , 8: fe campa au-delà du J oura’
dain.l.ors que Jonathas en eut avis il envo’ia Jean
(on frere furnommé Gadis avec le bagage vers
lesArabes Nabatéens qui étoient de fies amis,pour
les prier de le lui garder jufques à ce qu’il eut
combattu Baccide. Mais les fils d’Amar fortirent
de la ville de Medaba , 8t le chargerent , pillerent
tout ce baga e , a: le tuerent lui - même avec
tous ceux qui l’accompagnoient. Une fi noire
action ne demeura pas impunie; les fretes de
Jean en firent une fignalée vengeance , comme
nous le dirons cyvaprès. Baccide fçachant que
J onathas s’étoit retiré dans les marais du J our-
dain choifit le jour du Sabbat pour l’attaquer g
dans la créance que le défit d’obferver la loi l’em-

pécheroit de combattre. J onathas reprefenta aux
liens que les ennemis qu’ils avoient en tête , 8c
le fleuve qui étoit derriere eux leur ôtant tout
moyen de fuir , il n’y avoit que leur courage qui
pût les garantir d’un li rand péril. Il fit enfuit:
a priere à Dieu pour lui demander la ’viâoire g
attaqua les ennemis, en tua plulieurs , 8: voyant
Baccidevenir à lui d’une maniere très-hardie il
déplo’ia toutes (es forces pour lui porter un grand
coup : mais il l’évita;8t alors J onathas qui n’était

pas en état de pouvoir réfiller plus long-teins à.
un li grand nombre,fe jetta avec le liens dans le
fleuve , 8c le pallerent tous à la nage , ce que les
ennemis n’oferent faire.Ainli Baccrde après avoir
perdu en ce combat près de deux mille hommes
s’en retourna dans la forterelie de J erufalem ; 8c
fortifia quelques villes qui avoient été ruinées ,’

fgavoir J cricho,Emas,Bethoron, Bethel , Tham-
v nata,Pharathon,Tochoa,& Gazata,les fit fermer

de murailles avec de grolles 8: fortes tours, 8: x
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mit garnifon,afin de pouvoir de la faire des cour-
fes fur les Juifs. Mais il fortifia particulierement
la fortereife de Jerufalem ou il faifoit garder les
principaux des Juifs qui lui avoient été donnez
pour otage.

En ce même teins Jonathas 8: Simon appri-
rent que les fils d’Amar devoient amener de la
ville de Gabatha avec grande pompe 8: magni-
ficence la fille d’un des plus qualifiez des Arabes
que l’un d’eux avoit fiancée , pour en célébrer

les nôces. Ces deux frcres crurent ne pouvoir
trouver une meilleure occalion pour fe venger de
la mort deJcan leur frere. lis marcheront avec une
grande troupe vers M cdaba , 8: le mirent en em-
bufcade dans la montagne qui étoit fur le palfage.
Anlfi - tôt qu’ils virent approcher le fiancé 8: la
fiancée accompagnez deleurs amis,ils le jetterent
fur eux , les tucrcnt tous , prirent tout ce qu’ils
avoient de plus précieux,&s’enretournerent après
avoir pleinement latisfait leur vengeance. Car ils
tuerent quatre cens patronnes tant hommes que
femmes S: enfans ,- 8: leur féjour étoit alors dans
les marais du’Jourdain.

Baccide après avoir établi des garniCons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roi Demetrius ,
ainfi les Juifs demeurerent en paix durant deux
ans. Mais ces impies déferreurs vo’iant que J ona-
thas 8: les liens vivoient en repos 8: Paris le défier
de rien,firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide
pour le me: d’eux , difant qu’il n’y avoit rien

lus facile que de les furprendre durant la nuit 8:
les tuer tous. Baccide partit parl’ordre de ce Prin-
ce , 8: aulli-tôthu’il fut arrivé en Judée il écrivit

à (es amis 8: aux Juifs qui étoient de fon parti de
prendre onathas. Ils s’y employerent tous, mais»
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inutilement , parce qu’il fe tenoit fur fcs gardes,
8c Baccide le mi: en telle colere contre ces faux
Juifs dans l’opinion qu’ils l’avaient trompé audi-

bien que le Roi , qu’il fit mourir cinquante des
principaux. Jonathas 8: (on frere ne fe volant pas
allez forts fe retirerent avec leurs gens dans les
villages du defert nommé Bethalaga , 8c le firent
environner de murailles 8c fortifier de tours , afin
d’y pouvoir demeurer en repos. Baccide les y
alliegea avec toutes fcs troupes 8: les Juifs de fa.
faâion 8c employa plulieurs jours pour tâcher
de les forcer -, mais il le défendirent trèsocoura-
Eeulëmenr. Et J onathas alan: lailfé fon frere dans

place pour continuer à foûtenir le liège , en
fortitfecretemenr,& avec ce Qu’il put amalfer de
gens attaqua la nuitle camp des ennemis , en tua
plulieurs , 8: fit lis-avoir fa venuë à fou frere, qui
forait en même tems , mit le feu aux, machines
dont on le battoit , 8c tua un grand nombre des
ennemis. Baccide le voyant ainli attaqué de tous
côtez , 8c ne pouvant plus efperer de prendre la
place fut tellement troublé qu’il fembloit avoir
perdu l’efprit. Il déchargea fa colere fur ces mi-
firables transfuges qu’il crut avoir trompé le Roi
en lui perfuadant de l’envoyer en Judée , 8: dès.
lors il ne penfa plus qu’à lever le liage fans hon: -
te , 8: s’en retourner.

C
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Cuaprrnn II.
Jonatha: fait la paix avec Baccide.

Ors que Jonathas fgut que Baccide était
dans cette difpofition il envoya lui faire des

propofitions de ai: , 8: lui manda que s’il vouloit
y entendre il aloit commencer par rendre les
prifonniers faits de part 8c d’autre. Baccide pour
ne pas perdre une occafion fi favorable de lever
honnetement fon fiege n’aporta point de dilfi-
cuité à ce traité. Ainfi ils promirent avec ferment
de ne fe plus faire la guerre :lcs prifonnicrs fu-
rentlmi’s en liberté: Baccide s’en retourna trou-
ver le Roi fou maître à Antioche , a: ne rentra
jamais depuis en armes dans la Judée.

Jonathas après avoir procuré de la forte la fure-
té a: le repos de fan pais établit fon féjour dans
la ville de Machmar, où ils’employoit àla con-
duire du Peuple , décidoit les diflërens , châtioit
les méchans 8c les impies , 8: n’oublioit rien pour
reformer les moeurs de la nation.

CHAPITRE 111.
’Alexandre Ballezfilr du Rai Antiochu: Epiphane

entre en armer dan: la Syrie. La garmfin de Pto-
lemaïde lui ouvre le: porte: à caufe de la haine
que l’an portait au Roi Demetriu: , qui [a pré-
pare à la guerre.

N l’année cent foirante A I. a x AN u a a fur-
nommé B A I. L a z fils du Roi Antiochus Épi-

plume entra en armes dans la Syrie, 8: la garni:
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l’on de la ville de Ptolema’ide lui remit la place en-

tre les mains par la haine qu”elle portoit au Roy
Demetrius à caufe de fon orgueil qui le rendoit
inaccellible’; Il fe tenoit enfermé dans une maifon
royale allez proche d’Antioche 8: fortifiée de
quatre rafles tours , où il ne permettoit à per-
forme tige l’aller voir z 8: là fans fe foncier de la
conduite de fon’Royaume il palfoit une vie fai-
neante qui lui attira le mépris 8: l’averlion de
fes fujets comme nous l’avons dit ailleurs. Mais
lors qu’il fgut qu’Alexandre avoit été reçu dans

Ptolema’ide il alfembla toutes fes forces afin de

marcher contre lui. ’ ’
Cintra-Tan 1V.

Le Roi Demetriur recherche l’alliance de Ionatha:
quifefert de cette occafion pour réparer Ierforq
tfficatiom de Jerufitlem.

C E Prince envoya en même-tems des Ami
balladeurs vers Jonathas pour le convier de

s’unir avec lui d’amitiés: d’alliance : car il vou-

loit prévenir Alexandre ., ne doutant point qu’il
n’eut le même dellein de tirer du recours de Jo-
nathas, & qu’il ne crût le pouvoir d’autantplus
facilement qu’il n’ignoroit pas la haine qui étoit
entre eux. Il lui manda en même teins d’allem- I

’ blerle plus de troupes qu’il pourroit pour l’alliller

dans cette guerre,& de reprendre les étages Juifs
queBaccide avoit lailfez dans la forterelle de J cru-
firlem. Jonathas n’eut pas plutôt reçu ces lettres
qu’il s’en alla à Jerufalem où il les lut en pré-fonce

de tout le peuple 8c de la garnifon de la formel:

5011
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ne Hrsrornn orsIurrs:le. Les Juifs impies 8c fugitifs qui s’y étoient ra:
rirez furent extrêmement fur pris devoir que le
Roi permettoit à Jonathas d’allèmbler des gens
de guerre 8: deretirer les ôtages. Après qu’on lui
eut remis ces ôtages entre les mains Elles rendit
tous à leurs parens,& le fervit de cette occalion
pour faire de grandes réparations à Jerufalemll y
établit fa demeure fans que performe s’y oppolât;

8: lit rebâtir les murailles avec de grandes pierres
quarrées afin de les mettre en état de pouvoir ré-
fifler aux efforts des ennemis. Lors que les gami-
fons difperfc’es dans les places de la Judée le vi-
rent agir de la forte ils les abandonnerent pour fe
retirer à Antioche , excepté celle de Bethfura. 8c
de la forterelle de]erufalem,parce qu’elles étoient
principalement compofées de ces J uifs déferteurs
qui n’avaient point de religion.

CHAPITRE V. ’

Le Roi Alexandre Balle: recherche Jonathas J’ai
"litié,Û’ lui donne la charge de Grand Sacrzfica-
mir vacante par la mon de Juda: Machalze’e
fin frere. Le Roi Demetrius lui fait encore de
plu: grande: promefle: à à ceux de jà nation.
Ce: deux Roi: en vinrent à une bataille , à
Demetriur y dl me. i

’ 0mme le Roi Alexandre Ballez n’ignoroit
Cpas les grandes aâions de Jonathas dans la
guerre qu’il avoit foûtenuë contre les Macedo-
niens , 8: fçavoit d’ailleurs combien il avoit été
tourmenté par Demetrius 8c par Baccide Gene-
tal de fan armée , il n’eut pas plûtôt appris les
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offres que ce Prince lui avoit faites qu’il dit à les
ferviteurs , qu’il efiimoit ne pouvoir dans une
telle conjonôure contraâer alliance avec perlon-
ne dont le fecours lui fut plus avantageux que
celui de Jonathas ; parce qu’outre fan extrême
Valeur 8c fa grande expérience dans la guerre, il
avoit des liniers particuliers de haïr Demetrius de
qui il avoit reçu , a à qui il avoit fait tant de mal :
Qu’ainfi s’ils le jugeoient à propos il feroit ami-
tié avec lui contre Demetrius,ne voyant rien qui
lui pût être plus utile. Ils approuverent tous ce
dellein; 8c il écrivit arum-tôt à Jonathas la lettre
fuivante. Le Roi Alexandre,A Ionathas fou frere, a
relut. L’efiime que nous faifons depuis li long- et
.tems de votre valeur 8c de votre fidelité dans vos ce
promeliès nous portant à délirer de nous unir à si
vous d’alliance 8c d’amitié , nous envoyons vers a

vous pour ce (nier. Et afin de donner des preuves a
nous vous établillons des à préfent Souverain Sa- a
crificateur;vous recevons au nombre de nos amis, a.
8c vous faifons prefent d’une robe de pourpre 8t a
d’une couronne d’or , parce que nous ne doutons n
point que tant de marques d’honneur que vous en
receverez de nous , îointes à la priere que nousc.
vous faifons , ne vous obligent à délirer de les ce
reconnaître. Jonathas après avoir reçu cette lct- a
.tre le revêtit des ornemens de la grande làcrifica-
turc au jour de la fête des Tabernacles quatre ans
après la mort de Judas Macliabée Ion frete , du-
rant lequel [ClnS cette charge n’avoir point été .
remplie g allembla grand nombre de gens , St fil:
forger quantité d’armes.

Demetrius apprit cette nouvelle avec un feuli-
ble déplailir, 8: accula fa lenteur qui avoit donné
le loifirà Alexandre d’attirer à fou parti par tant



                                                                     

ages: Hurons pas Jung:
de témoignages d’alfeé’tiqn un homme d’un te!

mérite. "ne lailla pas neamnoins d’écrire à Jona-

in thas 8: au peuple en ces termes. Le Roi Deme-
sa trins, A Jonathas 8: à la nation des Juifs , falut.
un Sçachant de qu’elle maniere vous avez réfiflé aux

n follicitations que nos ennemis vous ont faites de
n violer notre alliance , nous ne fgaurions trop
n louer vôtre fidélité , ni trop vous exhorter d’en
a ufcr toujours de la même forte. Vous pouvez vous
n allurer fur notre parole qu’il n’y a point de gra-
u ces que vous ne deviez en récompenfe attendre
a de nous. Et pour vous le témoi net nous vous
n remettons la plus grande partie es tributs , 8:
n vous déchargeons dès à prefent de ce que vous
w aviez accoutumé de nous payer 8: aux Rois nos
un prédécelleurs,comme aulli du prix du fel,des cou-
» rennes d’or dont vous nous faites préfent,du tiers
a des femenccs , de la moitié des fruits des arbres
a 8: de l’impofition par tête qui nous efl dûë
la par ceux qui habitent dans la Judée 8: les trois
b provinces voilines, fgavoir Samarie , Galilée,&
b Perée : 8: celait perpétuité. Nous voulons de plus
a que la ville de Jerufalem comme étant fainte 8c
a facrée , joùifle du droit d’afyle . 8: qu’elle foie
u exemte avec (on territoire des décimes 8: de tau-1
n tes fortes d’impolitions.Nous promettons à Jona-
u thas votre Grand Sacrifiœteur d’établir pour la
n garde de la forterelTe de Jerufalem ceux en qui il
n le fiera le plus afin de vous la conferver. Nous
a mettons en liberté les Juifs qui ont été pris dans
a la guerre 8: font efclaves parmi nous : Nous
a vous exemptons de fournir des chevaux pour les
a polies. Voulons que les jours de Sabbat,des Fêtes
n folemnelles , 8: les trois jours qui les précedent
a [oient des jours de liberté 8: de franclufezQuechf:

l l .
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Unifs qui demeurent dans nos États foient libres a
.8: paillent porter les armes pour notre fervice a
jufques au nombre de trente mille avec la même a
folde que nous donnons à nos autres foldats,qu’ils a
puilfent être mis en garnifon dans nos places , a:
reçus au nombre des gardes de notre corps , 8: ce
leurs chefs traités favorablement dans notre cour. u
Nous vous permettons 8’ à ceux des trois provin- a:
ces voilines dont nous venons de parler de vivre ce
felon les loix de vos peres: 8: nous nous remet- se
tons à votre Grand Sacrificateur de prendre foin a
d’empêcher que nul Juif n’aille adorer Dieu en o:
aucun autre Temple qu’en celui de Jerufalem. a:
Nous ordonnons qu’il fera pris par chacun au a.
fur notre revenu cent cinquante mille drachmes ..
d’argent pour la dépenfe des facrifices, 8: que ce a
qui en reliera tourne à votre profit. Quant aux ..
dix mille drachmes que les Rois avoient accoû- ..
tumé de recevoir du Temple en chaque année , ..
nous les remettons aux Sacrificateurs 8: aux au- ..
tres minillres de ce lieu faint , parce que nous ..
avons appris qu’elles leur appartiennent. Nous ..
défendons d’attenter ni aux perfonnes ni aux ..
biens de tous ceux qui le retireront dans le Tem’. .
pie de Jerufalem ou dans l’oratoire qui en el’t q.

"proche, foi: pour ce qu’ils nous doivent, ou pour a
quelqu’autre taule que ce puille être. Nous vous a
permettons de réparer le Temple à nos dépens ,
comme aulli les murailles de la ville , &d’y éle-
ver de hautes 8: fortestours,8: s’il le trouve dans
la Judée quelques lieux propres à bâtir des ci-
tadelles , nous voulons qu’on y travaille aulli à

nos dépens. t AAprès que le Roi Alexandre eut allemblé de
grandes forces, tant de troupes qu’il aèlOlt prilrs

8
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r4 Hr’sî-oîunss Ions:
à fa folde que de celles de Syrie qui s’étaient réé

voltées contre Demetrius, il marcha contre lui ,l
8: la bataille le donna. L’aile gauche de l’armée
de Demetrius rompit l’aile gauche de l’armée
d’Alexandre , la contraignit de prendre la fuite,
la pourfuivit fort long-rem: avec grand meurtre,
8: pilla (on camp. Mais l’aile droite de Demetrius
dans laquelle il combattoit ne put réfifler à l’aile
gauche qui lui étoit oppoféc. Ce Prince fit. en
cette occafion des efforts tout extraordinaires de
valeur-il tua de a main plulieurs de fes ennemis,
8c comme il en pourfuivoit d’autres , fou cheval
tomba dans un li grand bourbier qu’il ne pût (e
relever. Ainfi le trouvant à pied abandonné de
tout recours 8: environné de tous côtés , on lui
lança tant de traits , qu’enfin après s’être encore

défendu avec un courage invincible il tomba tout
percé de coups. Il regna onze ans comme nous
l’aVons dit ailleurs.

CHAPITRE VI.
Oniarfilr d’0nia: Grand Samficatrur bâtit dan:

I’Egy rem: Temple de la mêmefbrme de celui de
1m alem.Conjlernation entre le: JuifÏrÜ’ le: Sa-
maritain: devant Ptoleme’e Philometor Roi d’E-
gypte touchant le Temple de Ierufilem à ceIui
de Ganfim. Le: Sama’ritaimperdenr leur caufë.

NrAs fils d’Onias Grand Sacrificateur, qui
(comme nous l’avons dit)s’e’toit retiré à Ale-

xandrie vers Ptolemée PhilomerorRoi d’Egypte,
voyant que la Judée avoit été ruinée par les Ma-
cedoniens 8: par leurs Rois,le délir d’éternifèrlâ
mémoire le porta à écrire au Roi et à la Reins:

A s .-.

.. un nu
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e, vaanIII.CuArrranI. 3g,.Cleopatre pour les fupplier de lui permettre de
bâtir en Égypte un Temple femblable à celui de
Jerufalem , 8: d’y établir des Sacrificateursô: des
Levites de (a nation. Une prophetie d’Ilaïe qui
avoit prédit Cent ans auparavant qu’un J uif édi-
fieroit dans l’Egypte un Temple en l’honneur du .
Dieu tout-puillaxit;le fortifia encore dans ce def- ce
foin. Sa lettre portoit ces mots : Lorfqu’avec ne
l’aliifiance de Dieu j’ai rendu à vos Majefiés de a

, fi grands fewices dans la guerre,j’ai remarqué en n
pallant par la balle Syrie,la Phenicie,leontopo- a
lis qui efl du gouvernement d’l-lcliopolis, 8: par à:
d’autres lieux, que les Juifs y ont bâti divers a
Temples fans y obfervcr aucune des regles nécef a:
faires pour ce fujet ; ce qui calife entre eux une a.
grande divifion. Et les Égyptiens commettent la a
même faute par la multitude de leurs Temples , a:
8: la diverfite’ de leurs fentimens dans les choies a
dela religion. Mais j’ai trouvé auprès d’un châ- a.

teau nommé Bubafie le fauvage,un lieu fort corn- a
mode à bâtir unTemple,parce qu’il s’y rencontre a:

en abondance des animaux 8: autres choies pro- a:
pre: pourles fâcrifices,& qu’il y en adéja un tout a:
ruiné , 8: qui n’eft confacré à aucune divinité , a:
dont les démolitions,s’il vous plait de le permet- a.
tre, pourront fervir à en bâtir un à l’honneur du a
Dieu tout- puiliant, qui fera femblable à celui de a -
J erulalem,8: où on le priera pourlla profpetité de a:
vosMajeflés,& des Princes vos enfanszce qui réü. a
nira même tous les Juifs qui demeurent dans l’E- a

ypte , parce qu’ils s’y allembleront pour y célé- on

ter les louanges de Dieu’, comme le prophete a
Ifa’ie l’a prédit par ces paroles:Ily aura dans I’E- ce
gypte un lieu confiné à Dieu : à quoi il ajoute di- a

gerles chofes touchant ce lieu-là. i a.
G g ij



                                                                     

’3ç6 Hrsro’rïlb’asJurrs:
Le Roi Ptolemée 8: la Reine Cleopatre, qui

étoit tout enfemble fa (azur 8: fa femme , firent
connoître leur picté par leur réponfe congûë en
telle forte qu’elle rejettoit .urOnias tout le peché
d’avoir ainfi tranfgreifé laloi. On en verra ici les

bpropres paroles. Le Roi Ptolemée 8: la Reine
a Cleopatre, A Onias, Salut. Nous avons vû par

* la votre lettre la priere que vous nous faire de vous

505v

un permettre de rebâtir le Temple ruiné deBubaRe
au le fauvage proche de Leontopolis,qui efl du gou-
u vernement d’Heliopolis , 8: nous avons peine à
la croire que ce fait une choie agréable à Dieu que
n de lui en confirmer un dans un lieu li impur &
un plein de tant d’animaux. Mais puifque vous nous
a affurez que le Prophete lfa’ieapre’dit il y a long
.. tems que cela devoit arriver , nous vous le per-
.. mettons en cas que ce (oit une choie qui fe puîné
i faire fans contrevenir à votre loi : car nous ne

voulons point oflënfer Dieu. Onias enfuite de
cette permiflion bâtit un Temple de la forme de

V celui de J erufalem; mais plus petit,8: qui n’étoit
pas li riche. Je n’en rapporterai point les mefu-

v les , ni quels furent les vailTeaux que l’on y con-
facra,parce que j’en ai déja parlé dans le feptiéme
livre de la guerre des Juifs. Onias n’eut pas peine
à trouver parmi les Juifs des Sacrificateurs 8: des
levitcs de fan même (entiment pour fervir dans
ce Temple. ’

Il s’éleva environ ce tem sdans Alexandrie une
i fi grande contellation entre les Juifs 8: les Sama-

ritains qui avoient fous le rogne d’Alexandre le
Grand bâti un Temple fur la montagne de Gari-
fim , que le Roi Ptolem ée voulut lui-même
prendre connoiifance de cette alfaire.CarlesJ uifs
giflaient que le Temple de Jeru falun ayant été
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bâti conformément aux loix de Moire , étoit le
feul qu’on dût reveter. Et les Samaritains foû-
tenoient au contraire que celui de Garifim étoit
le vrai Temple. Le Roi ayant donc alfemblé un
grand confeil fur ce fujet , commença par ordon-
ner que les Avocats qui perdroientleur caufe
feroient punis de mort. Sabe’e 8: Theodofe parle-
rent pour les Samaritains , 8: Andronique fils de
Melfalan pour les Juifs. 8: pour ceux de Jerufa-
lem. Tous protefierent avec ferment devant
Dieu 8: devant le Roi, qu’ils n’apporteroient
point de preuves qui ne fulfent tirées de la loi ,
prieront (a Majefié de faire mourir ceux qui
violeroient ce ferment. Les Juifs d’Alexandrie
étoient dans une grande peine pour ceux qui foû-
tenoient leur calife , 8: ne pouvoient voir fans
une extrême douleur que l’on mît en doute le
droit du plus ancien 8: du plus au ufle Temple
qui fut dans le monde. Sabée 8: T eodofeayant
confenti qu’Andronique parlât le premier, il
montra par des preuves tirées de la loi 8: par la
fuite continuelle des grands Sacrificateuts quelle
étoit l’autorité 8: la fainteté du Temple de Je-

rufalem. Il lit voir enfuite par les riches 8: ma-
gnifiques prefens que tous les Rois d’Alic y a-
vaient fait, l’honneur qu’ils lui avoient rendu ,
8: qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun comp-
te de celui de Garilim. A quoi il ajoûta encore
d’autres tairons qui perfuaderent tellement le
Roi , qu’il déclara que le Temple de J erufalem
avoit été bâti conformément aux loix de Moire,
8: fit mourir Sabée 8: Théodore.
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kCHAPITRE VIT.
Mlexandre Balle: fr trouvant en paijible paflëflion

du royaume de Syrie Par la mort de Demetriu:
époufe la fille de Ptoleme’e Philometor Roi JE:

ypte. Grand: honneur: fait: par Alexandre a
Ionathar Grand Sarrzficateur.

gag; Près que le Roi Demetrius eut,comme nous
r. Mac. l’avons dit, été tué dans la bataille, 8: qu’A-

L1 I. lexandre Balle-r. fe trouva par fa mort maître de
toute la Syrie, il écrivit à Ptoleme’e Philometor
Roi d’Egypte pour lui demander en mariage la
Princeflc CLEOPATKE fa fille , difant qu’il étoit

bien jufle que puifque Dieului avoit faitla gracc
de vaincreDemetrius 8: de recouvrer le ro’iaume
de fou pete , il le reçut en (on alliance,dont mê-
me tant d’autres confidcrations ne le rendoient
pas indigne.Ptolemée reçut cette lettre avec joie,
8: lui répondit : qu’il avoit appris avec grand
plaifir qu’il étoit rentré dans les États qui lui
appartenoient à fi jufie titre, 8: qu’il lui donne-
roit volontiers fa fille : Qu’ainli il n’avait qu’à
Venir jufques à Ptolema’ide où il la meneroit pour
y celebret les nôces. Cela fut executé : 8: Ptole-
mée donna pour dot à fa fille une femme di ne
d’un fi grand Roi. Alexandre écrivit à Jonatghas
Grand Sacrificateur pour le convier à res nôces.
Il y alla,fit de magnifiques prefens aux deuxRois.
8: fut reçu d’eux avec grand honneur. Car Ale-
xandre l’obligea de changer d’habit pour prendre
une robe de pourpre , le fit alfeoir auprès de lui
fur fan trône,8: commanda à [es principaux 05s



                                                                     

I Lina XIII. Canna: VIII. autiers de le conduire à travers la ville en faifanr
crier qu’il défendoit à qui que ce fût de rien alle-
guer contre lui,ni delui faire aucun déplaifir.Tant
de faveurs ayant fait connoître à tout le monde
en quel crédit J onathas étoit auprès du Roi,ceux
de les ennemis qui étoient venus pour l’accufe!
Te retirerent , de peut que le mal qu’ils lui vou-
loient procurer ne retombât fur eux-mêmes; 8:
l’affeélion que ce Prince lui portoit étoit fi gran-
de,qu’il le confideroit comme l’homme du mon:
de qu’il aimoit le mieux.

calleux: V111.
DemetriurNicauorfil: du RoiDemetriu: entre dam

la Cilicie avec une armée.LeRoi Alexandre Bal-
lez donne le commandement de la fienne à Apol-
loniusin attaque mal à propos Jonathar Grand
Sacrifitareurflui le défait, prend Azot, Ù [mile
le temple deDagon.Ptoleme’e PhilometorRoi d’E-

ypte vient au ficour: du Roi Alexandre fin gen-
dre gui lui fait drelfer de: embûche: par Apollo-

Aloniur. Ptoleme’e lui ôte fa fille, la donne en ma-
riage à De’metriurfl’ fait que le: habita": d’An-

floche le reçoivent Ù chaflent Alexandregui re-
vient avec une armée. Ptoleme’e à Demetriur le
combattentà’ le vainquent:mair Ptoleme’e reçoit

tant de biefurer , qu’il meurt aprêr avoir vil la
tête d’ Alexandre qu’un Prince Arabe lui envoye. ’

Jonathar aflîege la forterefle de Ieruflzlem , Ù
appaife par de: prefen: le Roi Dtmetriu: , qui
accorde de nouvelle: grata: aux Juifi. Ce Prin-
eefe voyant en fait: licentiefer vieux fildatr.

N la cent foixante 8: cinquième année DE-
Miïmus (innommé Nxcanon , fils du Roi

S074
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"330 Bis-roui Bas Ions.
Demetrius pritàfa foldc grand nombre de troupe!
que Laflene qui étoit de Crcte lui fournit,s’cm-
barqua dans cette Ille ù pailla dans la Cilicie.Cet-
te nouvelle troubla fort le Roi Alexandre Ballez
qui étoit alors en Phenicie. Il en partita l’infiant
pour (e rendreà Antioche afin de pourvoir à tout
avant que Demetrius y pût arriver , 8c donna le
commandement de Ion armée à APOLLONIUS
DAVU s. Ce General s’avança vers Jamnia8unan-

I da à Jonathas Grand Sacrificatcur : Qu’il étoit
h étrange qu’il fût le feul qui vécut à fon aire, 8:

u demeurât en repos fans rendre nul fervice au
h Roi: mais qu’il ne foufiiiroit pas plus long temsu
N le reproche que chacun lui faifoit de ne le pas
n ranger à fou devoir: Qu’au relie il ne fe flatât pas
D de l’efperance qu’on ne pourroit le forcer dans les
u montagnes: mais que s’il étoit aufli vaillant 8:
9° avoit autant de confiance en fes forces qu’il vou-
’° loir le faire croire,il defcendit en la plaine pour
n terminer ce (lift-rend par un combat dont l’évene«
P ment feroit connaître lequel des deux étoit le
I? plus brave:Qu"l vouloit bien l’avenir qu’il avoit
w aveclui les mei leurs foldats du monde qu’ilavoit
v tirés de toutes les places, 8c qui étoient accouru-
» més à vaincre les fit’ns:comme aufii que ce com-
au bat (e donneroit dans un lieu où l’on auroit befoin

.00 d’armes 8c non pas de pierres,& d’où les vaincus

au ne pourroient efperer de (e fauver à la faire.
Jonathas irrité de cette bravade partit aulii- tôt

de Jerufalem avec dix mille hommes choifis,acv
compagne de Simon (on frere , ù s’alla camper
auprès de la ville de Joppe’. Les habitans lui fer-
merent les portes:mais voyant qu’il fc préparoit
à les forcer ils les lui ouvrirent. Quand Apollo-
nius feu: qu’il étoit maître de cette ville il En:

a
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ra marche par Azot avec huit mille hommes de
pied 8: trois mille chevaux,s’approcha enfaîte de
Jappe à petites journées 8: fans bruit: 8: alors il
(e retira un peu afin d’attirerJonathas à la cam a-
gne,parce qu’il fe fioit en fa cavalerie. Jonat as
s’avança 8l le pourfuivit vers Azur. Mais aufliitôt
qu’Apollonius le vit engagé dans la plaine , il
tourna virage , 8e fit fortir en même teins mille
chevaux d’une embufcade où il les avoit mis dans
un torrent,afin de prendre les Juifs par derricre,

Jonathas qui l’avoir prévû ne s’étonna point: il.

tourna un gros bataillon quarré pour pouvoir faia-
rc tête de tous côtés,& exhorta les liens atémoi-
gner leur courage dans cette journée. A près que
le combat eut duré jufques au foir,il donna le com u
mandement d’une partie de l’armée à Simon for!

frere,& ordonna en même teins aux troupes qu’il
retint auprès de lui de (e couvrir de leurs bou-
cliers pour foûtenir les dards de la cavalerie enne-
mie. Ils le firent: 8: elles les é uifa tous fans pou-
voir leur faire aucun mal.I.or que Simon vit qu’ils
étoient laife’s d’avoir inutilement durant tout le

jour lancé tant de dards, il attaqua li vigoureu-
fement leur infanterie qu’il la défit. Leur fuite fit
perdre cœur à leur cavalerie; a: ainfi elle s’enfuit
aulli en très grand défordreJonathas les pourfui-
.vit jufques à Azor,& en tua un grand nombre.Le
relie le jetta dans le temple deDagon poury cher.
cher leur futete’:mais il entra pélemléle avec en!

dans la ville,y fit mettre le feu comme aulli dans
les villages d’alentour , 84 fans rcfpeâer le tem-
pie de cette faillie divinité il le brûla a: tous ceux
qui s’y étoient retirés. Le nombre des ennemis
qui périrent en cette journée ou par les fiâmes
ou parle feu fut dedix mille homnresJonathas au

Hifl. Tom. Il. H h



                                                                     

3h” Huron! a bis Ionsfortir d’Azot (e campa proche d’Afcalon. les haïr

bitans lui offrirent des préfens : il les reçut , té-
moigna leur (gavoit gré de leur bonne volonté ,
8e s’en retourna viêtorieux à Jerufalem avec de
riches dépouilles. Le Roi Alexandre Ballez fit

- t’emblant d’être bien aife de la défaire d’Apollo-

508.

509. -

nius, parce qu’il avoit attaqué (on ami 8c fes con-
federés contre [on intention : Et pour en donner
des marques à J onathas 8: de l’eflime qu’il faifoir

de fa valeur il lui envoya une agrafe d’or dont il
n’efl permis d’ufer qu’aux parens des Rois, 8: lui

donna en propre St à perpetuité Accaron 8c fou
territoire.

En ce même tems le Roi Ptolemée Philome-
ter vint avec des forces de terre 8: de mer en Sy-
rie au (ecouts d’Alexandre [on gendre,par le com-
mandement duquel routes les villes le reçurent
avec ’o’ie , excepté Azot. Mais celle-là lui fit de

gran es plaintes de ce que Jonathas avoit brûlé
le temple de Dagon & mis toutle pays à feu St à
fang , à quoi il ne répondit rien. Jonathas alla
jufques à J oppé au devant de lui. Il en fut fort
bien reçû , 8l après l’avoir accompagné jufques
au fleuve d’Eleutere il s’en retourna en Jerufa-
lem avec de riches rélens que lui fit ce Prince;

Lorfque Ptolem e étoitâ Ptolema’ide il s’en
falut peu qu’il ne erît par les embûches qu’Ale-

aandre lui fit dre et par Ammoniur fan ami:mais v
il les découvrit , 8; écrivit à Alexandre de punir
ce traître commeil l’avoir mérité. Voyant qu’il

n’en tenoit compte il n’eut pas peine à juger que
lui- même étoit l’auteur d’une fi grande trahifon,

8: en fut très v irrité contre ce perfide Prince
qui s’était déja rendu fort odieux aux habitans
d’Antîoche à sauf: de cet Ammonius qui leur

a
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avoit fait beaucoup de mal.Ce détefiable mimi;
rre d’une fi noire a&ion ne lailla pas néanmoms
de recevoir le châtiment dont il étoit digne. Car
ayant pris un habit de femme pour le fauver il
fut tué en cet état, & mourut ainfi d’une mort
honteufe , comme nous l’avons dit ailleurs.

Ptoleme’e (e repentant de l’alliance qu’il avoit

contraâée avec Alexandre 8: de l’avoir fecouru,
lui ôtafa fille,& envoya des Ainbafladeursà Ded
metrius pour la lui offrir en mariage avec pro-
rnefle de le rétablir dans fan royaume. Il reçut
ces offres avec grande joye : 8: ainlî il ne relioit
plus à Ptolemée que de petfuader à ceux d’Antio-

che de recevoit ce ’eune Prince envers lequel ils
étoient mal alfeâionnés par le fouvenir de ce
qu’ils avoient foulr’ert fous le regne de l’on pere.’

Mais la haine qu’ils portoient à Alexandre à caulè
d’Ammonius les fit refondre fans peine à le chaf-
fer de leur ville.Il (e retira en Cilicie,&Ptolemée
Philometor entra dans Antioche où il fut falüé
Roipat les habitans 8: par [on atmée,qui le con-
traignirent de foufliir qu’on mît deux diadèmes
fur fan front: l’un en qualité de Roi d’Afie 8e
l’autre en qualité de Roi d’Egypte. Mais comme

il étoit naturellement fort julle , fort prudent ,
fort moderé , eu ambitieux, 8c qu’il ne vou-
loir pas offen et les Romains , il alfembla tous
les habitans de cette grande ville,& leur perfua.’
da de recevoir Demetrius pour leur Roi, fut
l’afl’urance qu’il leur donna que leur ayant tant
d’obligation il oublieroit l’inimitié qui étoit en-
tre fou pere 8e eux. A quoi il ajouta qu’il l’inf. a
nuiroit de la maniere de bien gouverner 81 lui a

ne.

recommanderoit de ne faire jamais rien ni ne a i
fût digne d’un Prince. Que quant à lui il le un

. r H h ij *
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Roi les perfuada de recevait Demetrius.
Alexandre après avoir ralTemblé une grande

armée entra dans la Cilicie 8: la Syrie,les ravagea
a: mit le feu par tout. Ptoleme’eô: Demetriusav
lors fan gendre le combattirent, le vainquirent,
8: le contraignirent de s’enfuir en Arabie.ll arri-
va dans cette bataille que le cheval dePtolemée
épouventé du cri d’un élephant le jetta par terre.
Les ennemis l’environnerentaufli-tôt de tous c6:
tés,8: l’eulTent tué fans fes gardes qui le tirerent
de ce péril. Mais il reçut tant de coups fur la tê-
te qu’il demeura quatre jours fans pouvoir parler
ni rien entendre de ce qu’on lui difoit. Le cin-
quième jour comme il commençoit à revenir à
lui,un Prince Arabe nommé Zabez lui envoya la
tête d’Alexandre. Ainfi il apprit en même tems
la mort de (on ennemi,8: connut par fes propres
yeux que cette nouvelle étoit véritable. Mais (a
joye ne dura gueres; car à peine l’eut-il reçûë
qu’elle finit avec fa vie. Cet Alexandre Balle:
ne ragua que cinq ans , cernure nous l’avons dit

ailleurs. ’j Demetrius Nicanor étant entré par fa mon
dans la poHcflion du royaume , fit bien-tôt con-
naître [on mauvais naturel.Car oubliant les obli-
fations qu’il avoir à Ptoleme’e Philometor8:l’al-

iance qu’il avoit contractée avec lui ar le ma-
ria e de Cleopatre , il traita fi mal es foldats
qu’ils le retirerent à Alexandrie en dételiant [on
in ratitude , 8: lui lailTerent les élephans;

nce même teins Jonathas Grand Sacrificaé
teur rafi’embla toutes les forces de la Iudéepour
attaquer la forterelie de Jerufalem où il y avoit

Il une gatnifon de Macedoniens,8t où ces Juifs de;
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flatteurs de la religion deleurs peres s’étaient re-
tirés. Leur confiance en la force de la place lit
qu’ils fe mocquerent au commencement de fon -
entreprife, 8: quelques-uns de ces Juifs fouirent
pour aller donner avis de ce liège à Demetrius.ll
s’en mit en telle colere qu’il partit d’Antioche "
aVec fon armée pour matcher contre J onathas.
Lorfqu’il fut arrivé à Ptolema’ide il lui écrivit

de le venir trouverz8: J onathas y alla fans aban-
donner fon liège. Il fe fit accompagner de quel-
ques Sacrificateurs 8: des anciens d’entre le peu-
ple,8: lui porta de l’or,de l’argent,de riches ha-
bits, 8: quantité d’autres préfens qui appaiferent
la colete. Il le reçut avec grand honneur,le con-
firma dans la grande Sacrifieature comme lesRois
[es prédécelfeurs avoient fait; 8: non feulement:
n’ajoûta point de foi aux accufations de ces Juifs
transfuges , mais lui accorda que toute la Judée
8: les trois provinces qui y étoient jointes , fça-
voir Samarie , Joppt’: 8: la Galilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut, comme il
paroit parles lettres patentes qu’ilfit expedier en
ces propres termes : Le Roi Demetrius , AJona- ce
thas fou frere 8: à la nation des J uifs,falut.Nous en
vous envo’ions la copie dela lettre que nous avons a
écrite à Laflhene notre parent , afin qu’e vous n
Voyez ce qu’elle contient. Le Roi Demetrius , u
à Lafihene notre pere, làlut. Voulanttémoi ner :-
aux Juifs combien nous fourmes fatisfaits e la a
maniete dont ils répondent par leurs a&ions à a
l’affeâion que nous leur portons, 8: leur en don- se
ner des preuves : Nous ordonnons que les trois a
bailliages d’Apherema , Lydda 8: Ramath avec a
leurs territoires fero-nt ôtés à Samarie pour être a:
joints àlaJudée , 8: nous leur mugirons tout un

Il]
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n que les Rois nos prédecelieurs avoient aecoûtuà
a mi de recevoir de ceux qui alloient offrir des fa-
n crifices à Jerufalem,comme aufii les autres tributs
n qu’ils tiroient d’eux à carafe des fruits provenans
n de la terre ou des arbres. Nous les déchargeons
n de plus de l’impofition du droit de gabelle 8: des
a préfens qu’ils faifoient aux Rois,fans qu’on puif-
a le pour ce fui et rien exiger d’eux à l’avenir. Dons
b: nez donc ordre que notre intention fait execute’e;
n a: envoyez une copie de cette lettre à Jonathas
a pour être confervée dans un lieu fort apparent
a du flint Temple.

Demetrius fe voyant en paix crût n’avoir plus
rien à craindre. Il liccntia [es troupes dont 1l a-
voit dès auparavant diminué la folde , 8c retint
feulement les étrangers qu’il avoit amenés de
Crete 8: des autres illes. Ainfi il attira la haine
de fes propres foldats que les Rois fes prédécef-
feurs ne traitoient pas de la forte ; mais les pa-
yoient même en tems de paix , afin qu’ils full,
fcnt toujours prêts à les fèrvir avec affeâion
lorfqu’ils en auroient befoin dans la guerre.

Cajun-ra: 1X.
T riphon enlreprend de rétablir Antiochmfil: d’Ala-

xandre Ballez dam-Je royaume de Syrie. Jona-
tha: aflÏege la firtereflè de Jerufalem (’7’ emmy:

dufecour: au Roi Demetriu: Nicanor , qui par
ce moyen reprime le: habitan: d’Amioche qui l’a-
vpient aflîege’ damfim palair. Son ingratitude
envers Jonathan Il q? vaincu par le jeune An-
:iochu: (’7’ r’enfuit en Cilicie. Grand: honneur:

faitrpar Antiochm à Ionatha: qui l’aflîjle contre

-’.-l
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Demetriur. Glorieuje vidure remportée par la?
nathar fur l’armée de Demetrius. Il renouvelle
l’alliance avec ler Romain: à le: Lacedemo-
nient. Der fête: de: Pharzfiem , des Saduce’enr,
té de: Efiniem. Une autre armée de Demetrius
n’ofe combattre Jonathar. Jonathar entreprend
de fortifier Ierufizlem. Demetriu: q!) vaincu à,
prix par Arjizce’: Roi de: Panher.

Orfque Diodore innommé TnxpnoN qui
L étoit d’Apaméc 8: avoit été l’un des chefs de

d’armée du Roi Alexandre Ballez,vit que les fol-
dats de Demetrius Nieanor étoient li mal (ms-
faits de lui,il alla trouverun Arabe nommé Mal:
qui nourrilÏoit Anrxocuus fils d’Alexandre , lui
dit le mécontentement des foldats de Demetrius,
8c le pria de lui mettre entre les mains ce germe
Prince pour le rétablir dans le royaume de fort
pere. Cet Arabe qui ne pouvoit ajouter foi à [ce
paroles le lui refufa d’abord : mais Triphon le
preflà tant qu’enfin il (e laiiiavaincre à fes prieres.

J onathas Grand Sacrificatcur continuant dans
(on defltinde challer de la forterelÏe de Jerufalem
les Macedoniens qui y étoient en garnifon;& ces
Juifs impies qui s’y étoient refugie’s .- comme auli-

fi de délivrer toutes les autres forterellès de laJu-
déc des garnifons qui les occupoient , il envoya
des A rubaliadeurs avec des préfem auRoi Deme-
trius pour le prier de le lui permettre. Ce Prince
non feulement le lui accorda; mais lui manda
qu’il feroit encore davantage ami-tôt qu’il fe-
roit délivré de la guerre qu’il avoit fur les bras 8:
qui l’empêchoit de pouvoir executer à l’heure
même ce qu’il déliroit. Que cependant il le prioit
de lui envoyer du (cœurs, parce que fes gens

H h iiij
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ses HrsrorunnnsJunsl’abandonnoient pour palier du côté de fou me;
mi. Jonathas lui envoila trois mille foldats choilis.’

Quand ceux d’Antioche,qui n’attendoient que
l’occafion de perdre Demetrius à canfedes maux
qu’il leur avoit faits a des. outrages qu’ils avoient
reçus du Roi (on pere , virent l’allillance qu’il
recevoit de Jonathas,la crainte qu’ils eurent que
s’ils ne le prévenoient il n’allernblât de grandes
forces,leur fit prendre les armes. Ils l’afliegerent
dans (on palais , 8: fe faifirent des avenues pour
l’empêcher de fe pouvoir échaper. Il fit un effort
pour fortir avec les foldats étrangers 8: ces Juifs
auxiliaires : mais après un airez grand combat il
fiircontraint par le grand nombre des habitans de
rentrer dans fou palais. Alors les Juifs fe fervant
de l’avantage qu’ils avoient d’être dans un lieu
fort élevé,lcur iancerent tant de traits du haut des
crenraux,qu’ils les contraignirent d’abandonner
les maifons voifines,& y mirent enfuite le feu qui
embrafa en un moment toute la ville, parce que
les maifons étoient fort preliécs 8: n’étaient bâ-

ties que de bois. Ainli les habitans ne pouvant ré-
filter à la violence du feu 8: ne penfànt qu’à fauve:

leurs femmes sa leurs enfans , le Roi en même
tems que les Juifs les pourfuivoient d’un côté
les fit attaquer de l’autre par divers endroits. Plu-
lieurs y furent tués,& le relie f: trouva contraint
de jetter les armes 8c de le rendre à difcretion. Il
leur pardonna leur révolte , appaifa la fédition,
donna aux Juifs le butin qu’ils avoient pillé , les
remo’iaàJerufaIem versJonathas avec de rancies
louanges,& lui manda qu’il leur étoit re evable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur lès fujeth
Mais il fit connoître bien-tôt après fou ingrati-

’ rudgzcar il ne fe contenta pas de ne point escarre:

s
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ce qu’il avoit promis à Jonathas , il le menaça de
lui faire la guerre fi les Juifs ne lui payoient le
même tribut qu’ils payoient a fes prédécelleurs :
8: ces menaces enlient été fuivies des effets fi Tri-
phon ne l’eût contraint de tourner (es armes con-
tre lui. Il vint de l’Arabie dans la Syrie avec le
jeune Antiochus fils d’Alexandre Ballez qu’il fit
maronner Roi : 8: les foldats de Demetrius qui
n’avaient point été payés de leur folde fe joigni.

rent à lui. Ildonna bataille à Demetrius,lc vain-
quit , prit lits élephans, fe rendit maître d’Antio:
che , 8: le contraignit de s’enfuir en Cilicie.

Le jeune Antiochus envoya enfuite des Ambaf-
fadeurs à J onathas avec des lettres,par lefqucllcs
il le nommoit fou ami 8: (on allié, le confirmoit
dans la charge de Grand Sacrificateur, 8: lui ac-
Cordoit les quatre provinces qui avoient été join-
tes à la Judée. Il lui envoya aulli des vafes d’or;
une robe de pourpre,&une agrafe d’or avec pou-
voir de les porter, 8: l’afiura qu’il le confideroit
comme l’un de fes principaux amis. Il établit ou-
tre celaSimon frere deJonathasGeneral des trou-
pes qu’il entretenoit depuis Tyr jufques en Egy-
pteJonathasfe trouvant comblé de tant de grinces
8: de tant d’honneurs envoya de fun côté desAm-
baffadeurs à ce jeune Prince 8: à Triphon , pour
les affurer qu’ilne leur manqueroit jamais d’affec-
tion 8: de fidélité,8: qu’il (e joindroit à eux pour
combattre Demetrius dont il avoit un fi grand fui
fier de je plaindre,8: qui n’avoir payé que d’ingra-
titude les’fervices qu’il lui avoit rendus. Antio-
chus lui permit enfuite de lever des gens de guerre
dans la Syrie 8: la Phenicie pour marcher contre
les troupes’de Demetrius,& il alla nulli- tôt dans
les villes voilines.Elles le regûrent fort biengmais

517.3
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310 Huroar pas Ionselles ne lui donnerent point de foldats. Il s’avanâ
ça vers Afcalon,dont les habitans allerent au do-
un: de lui avec des préfens. Il les exhorta com-
me ceux des autres villes8: de la balle Syrie d’em-
braller ainfi qu’il avoit fait,le parti d’Antiochus,
8: d’abandonner celui de Demetrius pour le ven-
ger des injures qu’ils avoient regûës de lui. Les
tairons dont il fe fervit furent fi puiifantes qu’ils
en demeurerent perfuadés , 8: lui promirent de
recours. Il alla de-là à Gaza pour gagner aufiiles
habitans en faveur d’Antiochus : mais au lieu de
faire ce qu’il deliroir,ils lui fermerentles portes.
Il ravagea pour s’en venger toute la campagneJes
alliegea,&après avoir laillé une partie de (es trou-

es pour continuer de prelier la place,il alla avec
c relie mettrelefeu dans lesvillagesvoifins.Ceux

.deGaza ne pouvant dans un mal li prelfant efperer
aucun recours de Demetrius , puifque quand il
auroit été en état de leur en donner,fon éloigne-
ment faifoit qu’il ne pourroit venir aliez tôt; ils
furent contraints de ceder à la nécefiite’. Ainfi ils
députerent vers Jonathas, contraâerent alliance
avec lui,8: s’obligerent à joindre leurs armes aux
Iiennes dans cette guerre. Cet exemple fait voir
que la (plûpart des hommes ne connoilïent ce qui
leur e utile que par l’erperience des maux qu’ils
foufirent; au lieu que la prudence les devroit
porter à lesqprévenir , 8: à faire volontairement
ce qu’ilszne fçauroient éviter de faire.Jonathas a-
près avoir te u des otages d’eux qu’il envoya à
Ierufalem,vi ira toute la province jufqu’aDamas.

Cependant une grande armée que Demetrius
avoit afl’emblée,vint le camper près la ville deCe-
dafa proche du territotre de ’l’yt8: de la Galilée,
dans le delfgin d’obliger-Jonathas à quitter laSyg
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rie pour fecourir la Galilée qui étoit de fan ou-
vernement. En effet il s’avança aura-:6: ecc
côté-la :mais il lailïa en Judée Simon fon frere,
qui après avoir ramalié tout ce qu’il put de trou-
pes alliegea Bathfura qui cit la plus forte place de t
la province,&où comme nous l’avons dit,Deme-
irriusttenoit une garnifon. Il l’attaqua avec tant
de vigueur 8: lit jouer tant de machines,que les
alliegés craignant d’être pris de force &qu’il ne

leur en coûtat la vie à tous,capitulerent 8: fe reti-
irerent vers Demetriu; après avoir remis la place
entre les mains de Simon qui y établit garnifon.

Cependant Jonathas qui étoit en Galilée dé-
campa d’auprès de l’étang de Ganezat 8: s’avança

versAzot où il ne croyoit pas rencontrer les enne-
mis.Eux au contraire qui avoient des le jour pré-
cedeut eu avis de (à marche,mirent des gens en
embufcade dans la montagne,8ts’avancerent vers
lui dans la plaine. Si-tôt qu’il les vit venir il mit
l’es troupes en bataille pour commencer le com-
bat. Mais lorfque les Juifs virent paraître ceux
qui fortirent de l’embufcade , ils eurent tant de
peur d’être enveloppés en fe trouvant attaqués en
même teins par devant 8: par derriere,qu’ils s’en-
fuirent tous,à la réfcrve de Marrathiar fils d’Ab-
falon,8: de Judarfils de Capfus Lieutenans gene-
raux de J onathas,8: de cinquante autres des plus
vaillans, qui animés par le défefpoir attaquerent
les ennemis avec tant de furie qu’une valeur li
prodigieule les épouventa :ils prirent la fuite, 8:
un fuccès li inefperé litrevenir de leurétonnement
ceux qui avoient abandonné J onathas. Ils les
pourfuivirent jufques à leur camp rès deCedafa,
8: deux milley furent tués. J onat as après avoir
par l’allillancc de Dieu remporté une fi glorieufe,

on?
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vidoire s’en retourna à Jerufalem , envoya de!
lAmbalÏadeurs à Rome pour renouveller l’alliance
avec le peuple Romain,& leur donna charge de
pailler à leur retour par Lacedemone pour y re-
nouvelle: aufli leur alliance a: le fouvenir de leur
confanguînité. Ces Amballadeurs furent fi bien
regûs à Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement

l tout ce qu’ils déliroient, mais nuai des lettres
adrelTantes aux Rois de l’Afie ô: de l’Europe a:
aux Gouverneurs de toutes les villes pour pouvoir
retourner avec une entiere fureté. Quant à La-
cedcmouc la lettre qu’ils y préfenrerent portoir

h ces mots : Jonathas Grand Sacrificateur , 8c le
w Senat,& le peuple Juif, Aux Ephores,au Senat,
a 8c au peuple de Lacedemone nos freres,(àlut. Il y
w a quelques années que Demothele rendit à Onias
w alors grand Sacrifieateur de notre nation une ler-
» ne d’Arius votre Roi dont nous vous envoyons
w une copic,par laquelle vous verrez qu’il y faifoit
n mention de la proximité qui cil: entre nous.Nous
n reçûmes cette lettre avec grande joye ; 8c la té-
» moignâmes à Arius 8L à Demothele , quoique
n cette parenté ne nous fût pas inconnuë,parce que
a nos livres faims nous l’apprennent:& ce qui nous
a avoir empêché de vous en parler , c’efi que nous
a n’eftimions pas vous devoir envier llavantage de
n nous prévenir. Mais depuis le jour que nous
P avons renouvellé notre alliance nous nlavons
u point manqué à prier Dieu dans nos fâcrifices 8c"
n fêtes folemnelles qu’il vous confine a: vous ren-
» de vi&orieux de vos ennemis.0r encoreque l’am-
u bidon démefurée de nos voifins nous ait obligés
m à foûtenir de grandes guerres,nous n’avons oint
n voulu être à char e à nos alliés. Mais apres en
1- êug fortis heure entrent nous avons envoyé vers
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les Romains Numeniur fils d’Antimachus,& An- a
tiparer fils de Jafon deux Senateurs très-confide- a
rables,& leur avons ordonné de vous rendre auffi on
cette lettre,afin de renouveller l’amitié&ln bonne n
correfpondance qui cit entre nous.Vous nous fc- a
rez plaifir de nous faire figavoir en quoi nous a
vous pouvons être utiles,n’y ayant point de bons en
offices que nous ne faims-prêts de vous rendre. q
Les Lacedemoniens reçûrent très-bien ces Am-
balïadeurs 8: leur donnerent un acte public de
renouvellement d’amitié 8c d’alliance.

Il y avoit dès-lors parmi nous trois diverfès
Seâes touchant les actions humaines. La premie-
re des Phariliensda feeonde des Sadueéens. 8: la
troifiéme des Effeniensles Phariliens attribuent
certaines chofes à la dellinée; mais non pas tou-
tes,8t croient que les autres dépendent de notre
liberté,en forte que nous pouvons les faire ou ne
les pas faire. Les Ellenienefoûtiennent que tout

, généralement dépend de la deflinée , 8e qu’il ne

nous arrive rien que ce qu’elle ordonne. Et les
Saduce’ens au contraire nient abfolument le pou-,
voir du defiin,difent que ce n’en qu’une chime-J
re,& foûtiennent que toutes nos aidions dépen-
dent li abfolument de nous,que nous fommes
les feuls auteurs de tous les biens a: de tous les
maux qui nous arrivent felon que nous fuivons
un bon ou un mauvais confeil. Mais j’ai traité
particulierement cette maticre dans le recoud
livre de la uerre des Juifs.

Les che s de l’armée de Demetrius voulant
’réparer la perte qu’ils airoient faire raffemblerent

de plus grandes forces qu’auparavant pour mar-
cher coutre Jonathas. Si-tôt qu’il en eut avis il
yin; à leur rencontre dans la campagne d’Amath;

5 35°;

tu!

fat:



                                                                     

574. HISTOIR"EDESJU1!S .pour les empêcher d’entrer en Judée , (e campa
à cinquante llades d’eux,& envoya les reconnaî-
tre jufques dans leur camp. Après avoir fgû par

. le rapport qui lui fut fait 8c celui de quelques pri-

in;
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fonniers qu’ils vouloient le fu rendre , il pour-
vût en diligence arcures cho cs,pofil des gardes
avancées , 8e tint durant toute la nuit Ion armée
fous les armes. Lorfque les ennemis , qui ne le
croyoient pas allez forts pour le combattre ouver-
tement , virent que leur delfein étoit découvert,
ils décamperent 8: allumerent quantité de feux
pour couvrir leur retraite. J onathas alla des la
pointe du jour pour les attaquer dans leur camp,
8L trouvant qu’ils l’avaient abandonné les pour-
fiiivit , mais en vain; car ils avoient dëja paflé
le fleuve d’Eleutere 8: étoient en fureté. Il tout-
na vers l’Arabie , 8: ravagea le pays des Natha-
tétns , y fit un grand butin , 8: emmena quan-
tité de prifonniers qu’il vendit à Damas.

En ce même tems Simon frere de Jonathas
vilita toute la Judée 8: la Palellinejufques â Af-
calon,mit garnifon dans toutes les laces ou il le
jugea à propos. Et après avoir aîn r alluré 81 for-
tifié le pays marcha vers Joppe’, le prit a: y mit
une forte garnifon , parce qu’il avoit fgû que les
habitans vouloient remettre leurs villes entre les
mains de Demetrius. .

Ces deux freres enfuit: de tant d’actions ligna
lées retournerent en JerufalemJonathas y allem.
bla le peuple 8: lui confeilla de refaire les murs
de la ville , de rebâtir celui dont le Tem le avoit
été environné, 8c d’y joindre de gro es tours

pour le rendre encore plus fort; comme aufli de
faire un autre mur au milieu de la ville afin d’en
fermer l’entrée à la garnifon de la fortertllc ,
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a: la réduire par ce moyen à manquer de vivres:
A quoi il ajoûta qu’il étoit d’avis de fortifier 8e

de munir les places les plus confidenbles de la
province encore mieux qu’elles ne l’étaient. Tou-
tes ces propolitions furent approuvées. Il fe char-
gea du foin de fortifier la ville,& Simon (on frere
de celui de pourvoit à la fortification des autres.

Le Roi Demetrius après avoir paIÏé le fleuve
s’en alla dans la Méfopotamie à delfein de s’en

rendre maître 8: de Babylone pour y établir le
liège de fonErnpire après que les autres provinces
lui feroient aufli foûmiles : car les Grecs 8c les
Macedoniens qui les habitoient lui envoyoient
continuellement des Députés our l’allurer qu’ils

(e foûmettoient à lui 8: le erviroient dans la
guerre qu’il feroit à ARsAcu’s Roi des Parthes. -
Demetrius fe flattant de ces efperances [e hâta
de marcher vers ce pays, croyant que s’il pouvoit
vaincre les Parthes il lui feroit facile de chaire:
Triphon de la Syrie. Les peuples de ces provino’
ces le reçurent avec joye;& après avoit allemblé
une grande armée il fit la guerre à Arracés : mais

A ce Prince le défit entierement,& il tomba vivant
entre l’es mains,comme nous l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE X.
Triphon voyant Demetriu: ruiné penfe àfe de’fizire

d’Antiachur afin de regnervcnjà place , à de,
Perdre aufli Jonathas. Il le trompe , fait égor-

A ger. mille hommes derjïen: dans Ptolernaïde, à.
le retient prtfimnier.

L Orfque Triphon vit que Demetrius étoit en-
tierement ruiné il oublia la fidélité qu’il de-

voit à Antiochus , de ne penfa plus qu’à le faire

i151
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mourir afin de regner en fa place. Comme il n’y
Voyoit point d’autre obflacle que l’amitié que
Jonathas avoit pour Antiochus,il réfolut de com-
mencer par le défaire de lui,8: d’accabler enfuira
ce jeunePrince.Dans ce deflcin il alla d’Antioche
à Bethfa que les Grecs nomment Scytopolis , &
trouva que I onathas avoit aEcmblé quarante mille
hommes choifis pourétre en état de re’fifier fion

vouloit entreprendre quelque choie contre lui.
Triphon ne voyant ainfi aucun moyen de réüllit
dans (on entreprife il eut recours à l’artifice. Il
fit des préfens à Jonathas qu’il accompagna de
beaucoup de civilité , 8: pour lui ôter toute dé-.
fiance 8: le perdre lorfqu’il y rongeroit le moins.
il commanda aux officiers de fcs troupes de. lui
obéir comme à lui-même. Il lui dit enfuite que
puifque tout étoit en paix , 8: que ce grand
nombre de gens de guerre étoit inutile , Il. lui
confeilloit de les renvoyer,& d’en retenir feule»
ment quelque petite partie pour l’accompagner
jufques à Ptolemaïde qu’il lui vouloit mettre
entre les mains aufli bien que les autres plus’for-
tes laces du ais, n’étant venu le trouver à autre
dei einJonat as dans la créance queTriphon lui
parloit fincerement,renvoya toutes l’es troupes,
excepté trois mille hommes , dont il en laura
deux mille en Galilée,& accompagna Triphonà
Ptolema’ide avec les mille qui lui relioientlorf-
qu’ils furent dans la ville les habitans enfaîte de
l’ordre qu’ils en reçûrent de Triphon fermerent
les portes,8: les égorgerent tous à la réferve de
Jonathas qu’il retint prifonnicr , 8: il envoya en
même tems une partie de [on armée en Galilée
pour tailler en pieces ces deux mille hommes
qui y crurent demeurés. Mais comme ils avoient

appris



                                                                     

F.

t. un sa: «a La u sur w. un «a

LIVRE X111. C uni-tu XI. 377
appris ce qui étoit arrivé à Jonathas par le bruit
qui s en etoit répandu , ils prirent les armes 8: fe
retirerent fans aucune perte , parce que les trou-
pes de Triphon les virent fi réfoluës à vendre
cherement leur vie qu’elles n’ofetent les attaquer
8: s’en retournerent ainfi fans rien faire.

CHA’PITRE XI.
le: Juif: chatfifll’m Simon Machalzr’e pour leur Ge-

neral en la place de Jonathar on fiera retenu
prifimnier par Tri hon,qui apre: avoir repli cent
talent à deux :18ij enfanr en Étage pour le mer-
tre en liberté, manque de parole à le fait mou-
rir. Simon lui fait dreflër ùnfiiperbe tombeau à"
àfim par: à à fi: autre: fiera. Il q]? établi
PrinceÙ’Grand Scarificateur de: Imfr. So’n ad-’

mirable conduite. Il délivre fa nation de la fer-
vitude de: Macedonienr , prend d’aflkut la for-4
ramie de Jerufirlem , la fait rafir , «’2’ même la

montagne fur laquelle elle étoit rififi.

A nouvelle de ce qui étoit arrivé à Ionathas
L combla de douleur les habitans de Jerufalem,
tant par l’alfeâion qu’ils luiportoient, que par la
crainte que les nations voifines qui n’ëbient teLa
tenuës que par l’apprehenfion qu’elles avoient de
lui ,”1es voyant privez de l’affifiance d’un fi fage

8: li genet-eux Chef , ne leur filfent déformais la
guerre 8: ne les réduifilfent auxvderni-eresseatré-
mitez. Il parut qu’ils ne le trompoient pas; car ces

euples n’eurent pas plutôt f û le bruit qui fe ré.
répandit de la mort de Ionat asrqu’ils leur déchu
ter-cm la guerre 5 8: Triphon de full-côté alleux:

f 2.5
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bla une armée pour entrer aufli dans la Judée:
Simon pour redonner cœur aux Juifs qu’il voyoit
fi étonnez fit aflembler tout le peuple dans le
Temple 8: lui arla en cette forte : Vous n’igno-
rez pas , mes eres , qu’il n’y a point de hazards
ou mon pere , mes freres 8: moi ne nous [oyons
expofez pour recouvrer 8: confèrver votre liber-
té. Ainfi comme je trouve dans ma propre famille
des exemples qui m’obligent à mepril’er la mort
pour maintenir les loix 8: la religion de nos peres,
nuls périls ne m’empêcheront jamais de préférer

mon honneur 8: mon devoir à rua vie. Puis donc
que veus ne manquez pas d’un chef fi zelé pour
votre bien qu’il n’y aura rien de difficile qu’il ne

fait toujours prêt d’entreprendre pour le procu-
rer, fuivez-moi courageufement par tout où je
vous métrerai. Comme je n’ai pas plus de mérite
que mes freres , je ne dois non plus qu’eux épar-
gner ma vie: 8: je ne pourrois fans manquer de
cœur ne vouloir point marcher fur leurs pas:
mais je ferai gloire de les imiter en mourant avec
joye pour la défenfe de notre patrie , de nos loix
8: de notre religion ;’8: j’efpere que l’on con:
naîtra par mes aérions que je-ne fuis pas un indi-
gne frere de ces illultres 8: genereux chefs dont
l’heureufè8: (age conduite vous a fait remporter
tant de victoires. Je vous vengerai avec l’affiftan-
ce deDieu de vos ennemis: je vous garantirai avec
vos femmes 8: vos enfans des outrages qu’ils vous
Veulent faire t 8: j’empécherai que leur infolenoc
ne profane notre Temple : (far ces idolâtres ne
vous méprifent 8: ne vous attaquent avec tant de
hardieffe que parce qu’ils s’imaginent que vous
n’avez plus de chef. Le peuple animé par ces pa-
roles reprit courage 8: congutdc meilleures «ripe:
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rances. Ils s’écrierent tous d’une voix qu’ils le

choililfoient pour remplir la place de Judas 8:
de Jonathas , 8: qu’ils lui obéiroient avec joye.
Ce nouveau Général raffembla aufli»tôt tous ceux

qu’il jugea les plus propres pour la guerre , 8: ne
perdit point de tems pour travailler à enfermer
J erufalem de murailles 8: de hautes 8e fortes
tours. Il envoya à Joppé avec des troupes Jona-
tha: fils d’Abfalon qui étoit fort fou ami , 8: lui
donna ordre d’en chafler les liabitans de peut
qu’ils ne livrallent la ville à Triphon ; 8: luidea

meura dans. J erufalem. rTriphon partit de Ptolema’ide avec une grande
armée pour entrer dans la Judée , 8: mena avec
lui J onathas fan prifonnier. Simon avec ce qu’il
avoit de force alla à fa rencontre jufqu’au bourg
d’Adida , allis fur une montagne au-dellous de la-
quelle font les campagnes de la Judée. Aulli-tôt
que Triphon eut appris que Simon étoit Général
de l’armée des Juifs , il envoya vers lui pour le
trom et. Il lui fit propofer que s’il vouloit délir-
vrer on frerc il lui envoiâr cent talens d’argent
avec deux des enfans de J onathas pour lui fervir
d’étages de l’effet de la parole que leur pere lui .
donneroit de ne détourner point les Juifs de l’o-
béillance du Roi. Il ajoût’a qu’il ne retenoit Jo.
matiras prifonnier que jufques’à ce qu’il payât à

ce Prince cette fourme qu’il lui devoit. Simon
n’eût pas peine à connoitre que cette propofition
n’étoit qu’un artifice , 8: qu’encore qu’il lui don-

nât ce qu’il demandoit 8: lui mît entre les mains
les enfans de fon frere , il ne le délivreroit as.
Neanmoins la crainte qu’on ne l’accusât s’il le
ïefufoit,d’être caufe de fa mort,fit qu’il allembla
route l’armée , leur dit les demandes que faifoit

” li ij
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Triphon , 8: qu’il ne doutoit point qu’il n’eût

dellein de le tromper. Qu’il nelaillbit pastoua
tcfois d’être d’avis d’envoyer l’argent 8: les deux

enfans plutôt que de le mettre en huard d’être
foupçouné de ne vouloir pas fauver la vie à fou
frere. Ainfi il envoya l’argent 8: les enfans. Mais
Tri hon manqua de foi : il ne délivra point Jo-
nat as, 8:: il ruina la campagne avec (on armée.
Il prit enfuite (on chemin par l’Idumée , 8: vine
jufques à Dora qui. cit une ville de ce païs,dans
e delfein de s’avancer vers Jerufalem. Simon le

côto’ioit toujours avec fesvtroupes’, 8: le campoit

vis-à Avis de lui. VCependant la garnifonde la forterelfe de Je!!!”
falem preli’oit Triphon de venir à (on fec0urs , 8:

de lui envoyer proprement des vivres. Il com-
manda de la cavalerie qui devoit y arriver cette
même nuinmais elle ne le put à caufe qu’il tom-
ba tant de neige que les chemins en étant cous
verts , ni les hommes ni: les chevaux n’y. ports
voient pafl’er.

Triphon s’en alla en la baffe Syrie,8: en traver-’
faut le pais de Galaad fitmourir 8: enterrer Jonav
filas 8: retourna après à Antioche.Simon fit tranf-
porter les os de fan frere de la ville de Bafca à Mot
dl!!! où il les fit enterrer.Toutle peuple menaun
grand deuil , 8: Simon lit confiruire tantnpour fou
pere que pour la mere , les freres 8: lm ,- un fu-
perbe- tombeau de marbre blanc 8: poli ,4 fi élevé
qu’on le peut voir de fort loin. Ily a tout à l’en-
tour des voûtes en forme de portique , dont cha-
cune des colomnes qui les foutiennent et! d’une
feule pierre : 8: pour marquer ces fept perfonnes
il y ajouta fept pyramides d’une très grande hau-
teur 8: d’une merveilleufe beauté. Çet ouvrage fi
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tua ifique le voit encore aujourd’hui.

n peut juger par là quel étoit l’amour 8c la 53°?
tendrelie que Simon avoit pour Tes proches , 8;
particulierement pour fon frereJonathas qui meu-
rut quatre ans après avoir été élevé à la dignité

dePrince de fa nation,& à celle de Grand Sacrig
ficateur. Tout le peuple choifit Simon d’un com-v,
1mm confentement pour lui (acculer ; 8:. dès la
premiere année qu’il fut établi dans ces deux ran-
des charges,il délivra les Juifs de la fervitufe des
Macedoniens à qui ils ne payerenr plus de tribut":
ce qui arriva cent foiximte a: dix ans après que
Selcucus fumommé Nleanor fe fut rendu maître
de la Syrie. Toute notre nation eut tant d’efiime
a: de ter eâ pour la vertu de Simon,que non;feu-
lement une les actes particuliers , mais auflî dans
les publies on mettoit : Fait en telle année du gou- *
nernement de Simon Prince des Iuifs,à qui-toute "
fa nation cil li redevable. Car ils jouirent (ou: [à "a
conduite de toute forte de profpérité , 8; rempor-
terenr plulieurs viâoires fur les peuples voilins- .
qui leur étoient ennemis. Ce grandlperfonnage
faccagea les villes de Gozaragde Jappe 8c de Jam-
nia , 8! prit d’affautla forterelÏe de Jerufalem qu’il

rafa jufques dans fes foudemens pour empêcher
les ennemis de pouvoir jamaiss’en fervir pour fai-
re encore par ce moyen du mal aux Juifs. Il fil:
même rafer la montagne fur laquelle elle étoit
affile , afin qu’il n’y eut plus que le Temple qui
fut fupérieur 8: qui commandât au relie. Pour
venir à bout d’un fi grand ouvrage il fit aflêmbler

tout le peuple , 8: lui reprefenta avec tant de
force*les.maux qu’il avoit (cuffats des garnirons
de cette forterelle, 8: ceux qu’il pourroit encore
[gaffât li quelques Princes élmngersla rétablir;
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33: Hrsrornenasïurrsfoient , que tous réfolurent d’entreprendre un fi
merveilleux travail. Ils y employerent trois ans
fans difcontinuer ni jour ni nuit , 8: applanirent
de telle forte cette montagne qu’il ne relia plus
rien aux environs , qui ne fut commandé par le
Iemple.

CHAPITRE 5:11.
Iriphon fait mourir Antiochu: fil: d’Aiexandre
. Ballez,(7 dl reconnu Roi. Se; vices, le rendcmji

adieux à fr: fildatr quiil: s’affichait Cleopatre
veuve de Demetriur. Elle époufe Ù couron-
ner Roi Antiochm- Sather frcre de Demetriur.
Triphon efl vaincu par lui Ù s’enfuit à Dora ,
Ù rie-là à Apame’e où il dl pri: de force à tué.

Antiochm conçoit une grande amitié pour Simon
Grand Sacrificateur.

Eu de tems après que le Roi Demetrius Ni-
P canor eut été pris par les Parthes , Triphon fit
mourir feerettement Antiochus fils du Roi Ale-e
xandre Balla. furnommé Dieu , dont il avoit pris
la conduite il y avoit quatre ans. Il lit enfuit: cou-
rir le bruit qu’il s’étoit tué lui-même fans y

enfer en faifant les exercices , a: par le moyen de
fes amis il follicita les gens de guerre de l’établir
Roi en leur promettant beaucoup d’argent , 8:
en leur reprefentant que fi Antiochus frere de
Demetrius venoit à regner il les châtieroit leve-
rement de leur révolte. Ces efperances 8c ces rai-
fo ns les perfuaderent , 8c ainfi ils le reconnurent
pour Roi. Lors qu’il (e vit élevéàcerte fupréme

dignité il ne fc mit plus en peine de diliimulet
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Tes méchantes inclinations qu’il avoit pris tant de
foin de cacher durant qu’il n’étoit que pattÎCuliet

afin de gagner le cœur de tout le monde. Il fit
voir qu’il étoit véritablement ce que Ion nom
fignifioit,c’efl-à- dire,voluptueur& abandonné à

toutes fortes de vices. Ce changement de condui-
l te ne fut pas peu avantageux à les ennemis : car

fes foldats conçurent une fi grande haine contre
lui qu’ils le quitterent pour s’aller ofliit à la
Reine Cleopatre veuve de Demetrius alors reti-
re’e dans Seleucie avec ces enfans. Quand cette
Princefl’e fe vit fortifiée de ces troupes elle envoila.
Vers ANTtoel-rus furnommé Sor BER ( ou le R61
ligieux) frere de Demetrius , qui par la crainte
qu’il avoit de Triphon alloit errant de ville en vil-
le.Elle lui fit propofer de l’époufer 8: de lui met-
tre la couronne fur la tête : à quoi on dit qu’elle
fut portée par le confeil de l’es amis , St en partie
par l’apptehenfion qu’elle avoit que les habitans
de Seleucie n’ouvrillent les portes âTriphon. An-
tiochus vint aulIi-tôt la trouver 8: le nombre de
fes troupes croilTant de jour en jour il marcha
contre Triphon , le combattit , le vainquit , 8c
le contraignit d’abandonner la haute Syrie. Il
s’enfuit à Dora qui cit une place de Phenicie
extrêmement forte. Antiochus l’y allie a , 8c
envo’ia en même tems vers Simon Gran Sacri-
ficateur pour faire alliancr- aveclui. Il la contrai
ôta très-volontiers , 8: l’allifia de vivres 8: d’ar-

gent pour continuer fon liège , dont il fe fentit fi
obligé , qu’il le confidéra durant quelque temps
comme l’un de fus principaux amis. Triphon
s’enfuit de Doraà Apamée , où il fut pris de for:
ce 8c tué après avoir ragué trois ans.
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CHAPITRIXIII.C
Ingrarimde d’Antiochm Sorer pour Simon Machaà

bée. Il en viennent à la guerre,Simon a toujours
de l’avantage, 6’ renouvelle l’alliance avec le:

Romaim.

Ntiochus qui étoit naturellement très - avare
oublia bien-tôt l’aliillance qu’il avoit teçfzë

de Simon. Il envo’ia Sedebe’e avec fou armée pour

tâcher de le prendre 8: ravager laJudée.Ce grand
Sacrificateur fut li indigné d’une telle perfidie ,
que quoi qu’il fut extrêmement âgé il ne témoi-
gna pas moins d’evigueur dans cette occafion qu’il

auroit fait en (a plus grande jeunefl’c. Il envoya
(ès fils au devant des ennemis avec fes meilleures
troupes , les fuivit par un autre chemin avec le
relie,& mit des gens en embufcade en divers dé-,
traits de montagnes : ce qui lui réunit li heureué
fement qu’il ne le fit point de combat dans cette
guerre où il n’eût de l’avanta e : 8: ainfi il pallà
le relie de [à vie en paix, aptes avoir renouvellé
f alliance avec les Romains.

r

CHAPITRE XIV.
Simon Machabe’e Prince de: JuifÎr à Grand Surf-3

coteur ejl me en rrahijbn par Proleme’e fini gen-
dre , qui prend en même rem: prafonnierrja tutu-g

ne à deux de fer fils. I
3-3 3; E grand perfonnage après avoir durant huit:

tr Math.
hi!

ans commandé les Juifs, fut tué en trahiront
dans un fefiin par Ptoleme’e [on gendre , tu;

’ F
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un même tems retint priÇonniers fa veuvo de
(leur de l’es fils,& envoia pour tuer J en; furnom-
me HmCAN qui étoit le troific’me. Mais il en eut
avis 8c s’enfuit à JerufalemJe fiant en l’afi’eâion

que le peuple avoit pour (on pere à qui il étoit
redevable de tant de bienfaits,&à la haine quel’on
portoit à Ptolemée. Il parut qu’il avoit raifon;car
lorlquePtolemée voulut entrer par une autre por-
te,le peuple qui avoit déja reguHircan le repoulfa;

CHAptrnuXV.
Hircanfilr de Simon afiege Ptoleme’e dan: Dagon;

Mais-jà tendreflë pour fa narre Ù pour fer fie-
re: que Ptoleme’e menaçoit de faire mourir s’il
donnoit l’au-au: , l’empêche de prendre la place,

Ù Ptoleme’e ne laifle par de le: tuer quand le

fiége ejl levé. p
Tolemée n’ayant pas réülli dans l’on dell’ein

le retira en la forterelle de Dagon qui cil:
au-dellus de Jerieho ; 8: Hircan- après avoir été

4 établi dans la charge de grand Sacrificateur qu’a-
voit (on pere, 8c offert des fiacrrfices à Dieu, le
poutfuivit avec une armée 8t l’allié ea.Mais étant

plus fort que lui en tout le relie il e lailIa vaincre
’ par la tendrelïe 8: par l’amour qu’il avoit pour la

mere 8: pour l’es frettes. Car Ptolemée les ayanl
amenés fur les murailles 8t fait battre de verges à

i la vûë de tout le monde , avec menaces de les
précipiter du haut en bas s’il ne levoit le liége,il

. en fut fi extrêmement touché que le défit d’à-par.

ner tant de tourmens à des perlonnes qui lui
rait fi cheres ralentilToit (on courage. Sa met:

au. Tom: H. ’ K k

x . Mao;
.-
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w au contraire lui faifoit ligne de la main de contiè
a nuer l’on entreprife avec encore plus de vigueur,
et 8c l’exhortoit de ne le pas lailler aller à cette foi-
» blelle , mais de fuivre le mouvement de fa juile
n colere pour les venger de ce détellable ennemi,
un 8c lui faire foufl’rir la punition de ion horrible
sa cruauté. Que quant à elle,elle mourroit avecio’ie
n au milieu des toutmens , pourvû qu’un li mé-
p! chant homme reçût un châtiment proportionné

à les crimes.Ces paroles animoient Hircan à faire
de nouveaux efforts pour emporter le château.
Mais lors qu’il voici: que l’on déchiroit fa mere

de coups fun ardeur fe refroidilloit , 8: fa colete
étoit contrainte de ceder à l’extrême affection
qu’il avoit pour elle.

A FIN DES HISTOIRES DE 1A BIBLE.

Ainfi ce liège tira en longueur; St la feptie’me
année qui elt une année de repos pour les Juifs
étant venue elle déroba Ptolemee à la vengeance
d’Hircan. Ce traître ainfi délivré de crainte tua
la mere 8: les deux freres d’Hircan , 8: s’enfuit
vers Zenon (innommé Cotylan qui avoit ulurpé
la tyrannie dans la ville de Philadelphe.
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CHAPITRE XVI.
Le Roi Antiochu: Sother aflîege Hircan dan: la for;

renfle de Jerufalem,c’7’ love lefir’ge enfizite d’un

traité. Hircan l’accompagne dans la guerre con-
tre le: Parthes , ou Antiochu: a]! tué, (7’ Deme-
triurfim frere qu’Arfacè: Roi de: Poulie: avoie
mi: en liberté , s’empare du Royaume de Syrie.

Ntiochus Sother qui confervoit toujours le
relientiment des avantages que Simon pere

d’Hircan- avoit remportez fur lui , attaqua la
Judée en la quatrième année de [on regne qui
étoit la premiere de la principauté d’Hircan , 8:
la cent foirante 8: deuxième olympiade. Après
avoir ravagé la campagne 8: contraint Hircan,de
fe retirer dans Jerufalem il l’y allicga,8: partagea
fou armée en fept corps pour enfermer ainli toute
la place. Il fut quelque tems fans pouvoir rien
avancerà caufe de la force des murailles 8: de la
valeur des alliegez jointe au manquement d’eaul
auquel une grande pluye remedia. Il fit cnfuite
bâtit du côté du leptentrion qui étoit de plus
facile accès que le relie , cent tours à trois étages
fur lerquelles il mit grand nombre de gens de

uerre pour battre de là incellarnment les murail-
fis. A quoi il ajouta une double circonvallation
fort grande 8: fort large pour ôter aux Juifs tou-
te forte de communicatiôn du dedans avec le de-
hors. Les aliiegez fuiroient de leur côté quantité
de l’orties avec grande perte des afliegeans lors
qu’ils ne le tenoient pas litt leurs gardes ;
quand ils yëtoient il fe retiroient facilement dans ’
la ville. Hircan voyant que la quantité’de boue

I k ij
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;88 Hurontumzslvrrs:ches inutiles qui étoient dans la place pourroit
confumer inutilement (es vivres, les fit fouir, à
ne retint que ceux que la vigueur de l âge ren-
doit picpres pour la guerre. Mais Antiochus les
empocha de gagna la campagne; 8: ainli ils de-
meuroicnt errans dans l’enceinte des murs de la
ville ou la faim le confirmoit mifcrablcment. La
fête des Tabernacles étant arrivée les alliege’s
touchés de compallion de leurs concitoyens les
firent rentrer dans la ville , 8: le Grand Sacri-
ficateur Hircan pria le Roi de faire une trêve de
(cpt jours pour leur donner moyen de folemnifer
cette grande fete. Ce Prince non feulement le
lui accorda; mais étant touché d’un l’entiment

de picté il lui envoya liberalement 8: avec ma-
gnificence des taureaux pour facrifier qui avoient
les cornes dorées,8: des vailfcaux d’or 8: d’argent
pleins de toutes fortes de parfums très précieux:
ce qui fut reçu aux portes de la ville 8: porté
dans le Temple. Il envoya auffi des vivres aux
foldats. En quoi il témoigna qu’il ne relfembloit

as à Antiochus Epiphane , qui après avoir pris
a ville fit immoler des pourceaux fur l’autel ,

fouilla le Temple de leur lang , 8: viola la loi
des Juifs,qui par ce mépris de leur religion con-
çurent une haine irréconciliable contre lui. Au
lieu que cet autre Antiochus fut furnomrné le
Religieux, par un coulentement général de tout
le monde à caufe de (on extrême picté.

Hircan fut li touché de l’a vertu8: de En hu-
manité qu’il députa vers lui pour le prier de per-
mettre aux Juifs de vivre félon les loix de leur
pays: 8: alors ce linge Roi rejetta le confeil de
ceux qui l’exhortoient à exterminer entierement
notre nation, dont les coutumes 8: la manier: de

gazangr’sagæmes-rz
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Vivre étoient entierement «lift-rentes de cellesdes
autres peuples. Il crut au contraire qu’il devoit
la traiter avec tout: forte de bonté,& ainli il ré-
pondità ces Députés,qu’il leur denncroit la paix
pourvû qu’ils reinilfent leurs armes entre les
mains , lui cédalTent les tributs de Joppé et des
autres villes qui étoient hors de la Judée, 8L re-
çuflënt arnifon. Ils eccepterent toutes ces con-
ditions a la réferve de la garnifon , parce qu’ils
ne vouloient point le mêler avec les-nations é-
trangeres;&pour s’en exempter ils donnèrent des
ôtagcs 8: cinq cens talens d’argent , dont trois
cens furent payés comptant, St le frere d’Hircan
fut l’un des ôtages. On abatit enfaîte les cre-
ntaux des murs de la ville , 8: le fiége fut levé.

Hircan fit ouvrir le fepulcre de David qui avoit
été le plus riche de tous les Rois. On en tira trois
mille talens;& ce Grand Sacrificateur fut le pre-
mier de tous les Juifs qui entretint des gens de
guerre étrangers. Il Et enfaîte un traité d’allian-

ce aVcc Antiochus , le reçut dans la ville avec
toute fou armée , 8c marcha avec lui contre les
Parthes. L’hillorien Nicolas de Damas rend té-
moignage de ccque je viens de reporter. Voici les
parolesLeRoiAnfiorhu: que: avoir fait ériger un
arc de rriomphefur le bord du fleuve Lycra à carafe
de la rafloit: qu’il avoir rempartëefizr IndateGe-
anal de l’année de: Perrine: , il y féjauma deux

jour: à la prier: d’Hx’rcan Juif; à carafe d’ une fêle

de cette nation qui arrive en ce même nm: à du-
rant laquelle leur: loix ne leur permettent par de

sje mettre a la campagne.
En quoi cet hiRorien tapette la vérité: car la

fête de laPentecôtc étoit fur le point d’arriver a-
près le Sabbat, 8: il ne nous cil pas alors permis

’ de nous mettre en chemin. K k iij
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Antiochus ayant donné la bataille à Arlàcé!

Roi des Parthes,y fut vaincu 8: perdit [on armée
avec la vie. Demetrius (on frere qu’A rfacés avoit
mis en liberté lors qu’ Antiochus entra fur fes ter-
res,s’empara. du Royaume de Syrie ainli que nous
l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE XVII.
Hirean aprê: la mort du RoiAntiochu: répand plu;

fleur: placer dam la Syrie,Ù’ renouvelle l’allian-

ce avec le: Romains. Le Roi Demetriu: cf) win-
eu par Alexandre Zebin qui étoit de la race du
Roi Selcucm,ejî’ prit enfuite dans Un Ù meurt
mi érablement. Antiochm Syzique fin frere de
merefilr d’Antiochm Sother lui fait la guerre.

. Et Hyrcan joüit cependant en prix de la Judée.

Ufii - tôt qu’Hircan eut appris la mort du
Roy Antioclms il marcha avec (on armés

vers les villes de Syrie dans la-créance qu’il les
trouveroit dépourvûës de gens de guerre. Il em-
porta de force celle de Madaba après un liège de
fin: mois , prit Samcga , les bourgs voifins, 8: Si-
chcm , 8: Garilim. Il alTujc-ttit animes Chutéens
qui habitoient le Temple bâti à l’imitation de ce-
lui deJerufalem par la permiflion qu’Alexandre le

’ Grand en donna à Sanabaleth Gouverneur de Sa-
marie en faveur de Manallé [on gendre frere de
Jaddus Grand Sacrificateur,comme nous l’avons
dit ci-devant : 8: la ruine de ce Temple arriva
deux cens ans après qu’il avoit été confiruit.

Hircan prit encore fur les Iduméens les villes
d’Adora 8c de Marilià , g 8: après avoir donné tente
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i tette grande Province, il leur permitd’y demeuré

ter pourvû qu’ils fe filÏent circoncire 8: embraf-
rallient la religion 8: les loix des Juifs. La crainte
d’être chalfez de leur pays leur fit accepter ces
conditions; 8: depuis ce temps ils ont toujours
été confiderez comme Juifs. .
, Hircanrcnvoia enfuite des Ambafladeurs à Ro-
me pour renouveller le traité d’alliance. Le Sonar
après avoirlû leurs lettres s’y trouva très difpofé .,

8: l’acte en fut drelle’ en cette mauiere. Le dou- w
même jour de chricr le’Prcteur Phanius fils de a
Marc fit aflemblcr le Senat au Champ en préfc-n- se

«ce de Lucius Maudits fils de Lucius Metina , a: e
Caïus Sempronius fils de Ca’ius Phalerma , pour a
déliberer fur ce que Simon fils d’0 litée,ApoIlonêur u

fils d’AlexanerB: Dindon fils de Jafon Arribalfa- fi
deurs des Juifs 8: perlonnes de vertu 8: de mérite a
font venus demander au nom de leur nation le «
renouvellement de l’alliance avec le peuple Ro- v
main , 8: qu’en conféquence de ce traité on leur e
fifi rendre la ville 8: le port de J oppé , Gafara,les fi
Fontaines,8: les autres villesufurpées fur eux par se
le Roi Antiochus au méprisde l’arrell du Sennt: ü
comme aufli que défenfcs (oient faites aux gens de u
guerre des Rois de palier dans les terres des Juifs w
ni dans celles de leurs liijets : Que tout ce qui et
avoit été attenté dans cette derniere guerre par le m
même Antiochus fait déclaré nul,& que le Sonar 3
lui envoye. des Ambalfadetirs pour l’obliger de a
rendre ce qu’il a ufurpé , 8: de dédommager les et
Juifs des ravages qu’il a faits dans leur pais.Et Ces es
Ambalïadeurs ont aulli prié qu’on leur dorme des e
lettres de recommandation adrelfantes aux Rois tr
8: auxpeuples libres,afin de pouvoir s’en retourner v
ça toute fureté. Cette flaire-mile en délibéra: a

K k iiij
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: qdu royaume de Syrie fit alliance avec le Grand

392: HXSTO Inn pas Joris;
tion le Senat a ordonné de renouveller le traité
d’amitié 8: d’alliance avec ces Ambafiadeum li

gens de bien , 8: envoyés par un peuple li ami
des Romains 8: li fidèle en les promelTes.

Quant à ce qui regardoit les lettres,leSenat ré-
pondit : Qu’aufli-tot qu’il auroit pourvû à quel-
ques affaires prenantes il prendroit foin d’empê-
cher qu’on ne fit à l’avenir aucun tort aux Juifs,
8: on ordonna auPréteurPhanius de leur donner
certaine fomrpe des deniers publics pour pouvoir
plus commodément retourner en leur pays , des
lettres de recommandation pour les lieux qui le
rencontroient fur le chemin , 8: cet Arrêt du Se-
nat pour leur fervir de fureté.

Cependant Demetrius déliroit extrêmement de
. faire la guerre à’ Hircan :.mais il ne le pur,parcc

que la méchanceté le rendoit li odieux aux Sy-
riens 8: à les propres foldars,quevne pouvant plus
le fouffrir ils envoyerent vers Proume’a fur-
nommé Puxscon Roi d’Egypte pour le prier .de
leurdonner quelqu’un de la race de Seleucus,a-

. fin de rétablir Roi. Il leur envoya ALexannn’l
furnommé leur: avec une armée.Ils envinrent
à une bataille. Demetrius fut vaincu , 8: voulut
s’enfuir à Ptolemaïde où étoit la Reine Cleopa-

ne fa femme; mais elle lui refulà les portes. Il
s’enlalla à Tyr où il fut pris ,8: mourut mifera-
blement après avoir beaucoup foufferr.

Alexandre Zebin étant ainfi demeuré maître

Sacrificateur Hircan. Mais quelque tems après il
fut vainCu 8: tué en une bataille par AN-ri ocuus
fumommé GRI vus fils de Demetrius.Ce Prince
fe voyant en pollizllion du royaume de Syrie au-
roit fort voulu faire la guerre auxJuifs.Mais il ne

x
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l’ofa entreprendre à caufe de la’nouvelle qu’il eut

que [on frere du côté de fa mere nommé ANTIO-
CHUS comme lui 8: furnommé CYSICENIEN af-
fembloit à Cylique , où il avoit été élevé , de

grandes forces pour l’attaquer. Cet autre Antio-
chus étoit fils d’Antiochus Sother ou le Reli-,
gieux qui avoit été tué par les Parthes.Car Clea-
patre, comme nous l’avons vû, avoit époufé les
deux freres. Il entra en Syrie,8: il le fit entre eux
plulieurs combats. Cependant Hircan qui anili-
tôt après la mort d’Antiochus Sother avoit fe-
coüé le joug des Macedoniens,8: ne leur donnoit
plus aucune alliiiance ni comme fiijer , ni com-
»me ami , le trouva dans un état très-fleurillant
durant le regne ’d’Alexandre Zebin ; 8: encore
plus durant celui des deux freres , parce que
voyant qu’ils s’afl’oiblilfoientl’irn l’autre par leurs

continuelles guerres , 8: qu’Antiochus ne rece-
VOit nul recours d’Egypte , il les méprifoit tous
deux,joiiilloit paifiblement de tous les revenus de
la Judée , 8: amafloit ainli beaucoup d’argent.

CHAPITRE XVIII;
Hircan prend Samarie , à la ruine entierement;

Combien ce Grand Sacrificateur étoitfavorzfe’ de
Diequ quinte la feae der Pharifienrà’embrafi
je celle de: Saducéenr. Son heureufe mon.

Orfqu’I-Iircan le vit li puiflànt il réfolut d’af-

L fieger Samarie maintenant nommé Sébafle;
8: nous dirons en fou lieu de quelle forte elle fut
depuis rebâtie par Herodç. Il ne le pouvoit rien
ajouter à la vigueur avec laquelle il preiloit ce lié:

"il



                                                                     

394 HrsTorRanasJurrs. pge , tant il étoit irrité contre les Samarrtains î
caufe du mauvais traitementqu’ils avoient fait aux
Maricéens , qui bien que firjcts du Roi de Syrie
habitoient dans laJudéc 8: étoient alliez desJuifs.
Après avoit enfermé la ville par une double cir-
convallation,dontl’étendue étoit de quatre-vingt
fiadt-s,il commit la conduite des travaux à Artis-
TOBULa 8: ANTrooNa les fils. Ils prellerenrla
place de telle forte que les bamaritains le trou-
verent réduits à une li grande famine , que pour
foutenir leur vie ils étoient contraints d’avoine-
cours à des cholZ-s dont les hommes n’ont point
accoiltumé demanger. Dans une telle extrémité
ils implorerenr le recours d’Antiochus Cylice-
nien , 8: il vint aulIi-tôt : mais les troupes d’Ari-
llobule le vainquirent; 8: lui 8: (on frere le pour-
l’uivirent jufques àScythopolis.Ils revinrent après
à leur liège , &lrellerrerent tellement les Sama-
ritains qu’ils le trouverent obligez d’envoyer une
faconde fois prier Antiochus de les alfifierJI ob-
tint de Pro uni-L’a furnommé LATUt: environ
li): mille foldats; 8: contre le confcil 8: le com-
mandement de la mere qui le détournoit de ce
delfein,il alla avec ces E yptiens ravager le pays
fournis à Hircan , fans oâr en venir à un combat
parce qu’il l’e fentoit trop foible , 8: le flattoit de
l’efpérance qu’l-lircan pour empêcher ce pillage

abandonneroit fan liège. Après avoir perdu plu-
lieurs des liens par des embuleadcs que lesJuifs lui
drelTererent illè retira àTripoly,8: lailTa la charge
de cette guerre à Calimamlre 8: à Epicratt’. Le
premier s’engagea ternerairemenr dans un combat
où il fut défait 8: tué .- a: Epicrate s’étant laillé

corrompre par de l’argent remit entre les mains
des Juifs Scythopolis 8: quelques autres places

x
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fans avoir donné aucune allillance aux Samari-Ï
rains. Ainfi Hircan après une année de licge prit
la ville , 8: ne l’e contenta pas de s’en être rendu le
maître , il la détruilit entierement , 8: y fit palier
des torrens qui la mirent en tel état qu’il n’y;
relia plus aucune forme de ville. On dit des cho-
fes incro’iables de ce Grand Sacrificateur: car on
allure que Dieu lui-même lui parloit , 8: que
lors qu’il étoit [cul dans le Temple ou il lui of-
froit de l’encens le même jOur que fcs enfant.
donnerent bataille à Antiochus Cy licenicn,il en.
tendit une voix qui lui dit qu’ils demeureroient
viàorieux. Il fortit aulii-rôt pour annoncer une
li grande nouvelle à tout le peuple ; 8: l’événe-
ment fit voir que cette révelation étoit véritable.

Mais ce n’étoir pas feulement dans J erufalem
8: dans la Judée que les allaites des Juifs étoient
alors dans une fi grande profperité : ils étoient

uilfans dans Alexandrie , dans l’Egypte , 8: dans
’Ille de Cypre. Car la Reine Cleopatre étant

entrée en différend avec Ptolemée Latur donna
le commandement de l’on armée à Chelcia: 8: à.
Anania: fils d’Onias , qui comme nous l’avons vû

avoit fait bâtir dans le gouvernement d’Heliopo-
lis un Temple femblablc à celui de J erufaleni ; 8:
cette Princelle ne faifoit rien que par leur confeil,
comme Strabon de Capadoce l’a témoigné par
ces paroles : Plujieurr de ceux qui étoient avec
nom en C] e (2’ de ceux qui y furent depuir en-
voyez par a Reine Cleopatre , abandonner-entfon
parti pourfuivre relui de Ptoleme’e ; à il n’y tu:
que le: Inifi qui avoient e’te’ attachez d’afl’effion à

, Onia: qui demeurerentfidelle: à cette Princejfe, à
caufe de la confiance qu’elle avoir à Chelciar (r à

(Mania: leur: comprimera.

7431
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Le bonheur d’Hircan lui attira l’envie de!

Juifs ; mais particulierement de ceux de la feâe
des Phariliens dont nous avons parlé ci-delluszà
ils ont un tel crédit parmi le peuple , qu’il en:
bralTeleurs fentimens lors même qu’ils (ont con-
traires à ceux des Roisôtdes grands Sacrificateurs.
Hircan qui avoit été leur difciple 8: fort aimé
d’eux leur lit un grand feilin z & quand il Yl!
qu’après avoir fait bonne chere ils commençoient

a d’être un peu guais , il leur dit : Que puifqu’é-
a tant dans leurs finlimens ils [gavoient qu’il n’a-
» voit point de plus grand défir que de marcher dans
ales voies de la jultice . 8: de ne rien faire quine
nfût agréable à Dieu,ils étoient obligés de l’aver-
utir s’ils jugeoient qu’il manquât à quelque cho-
.fe , afin qu’il s’en corrigeât. Tous les autres con-

viés lui ayant donné fur cela de grandes louanges
il en témoigna beaucoup de joye. Mais l’un d’eux
nommé Eleazar qui étoit un fort méchant hom-

mme prit la parole 8: lui dit z Si vous délirez com-
nme vous le dites que l’on vous parle franchement
n°8: (clou la vérité, donnez. une preuve de votre
à vertu en renoncant à la grande Sacrificature , 81

contentez-vous d’être le Prince du peuple. Hir-
.can lui demanda ce qui le portoit à lui faire cette

ne propolition : C’efl , répondit-il , parce que nous
n avons appris de nos anciens que votre mere a été
n el’clave durant le regne du Roi Antiochus lipi-
lo plume. Or comme ce bruit étoit faux ,Hircan f:

tint très-05eme d’un tel difcours,& les Pharifiens
ne témoignoient pas l’être moins que lui. Alors
Jonathar le plus intime de tous les amis d’Hircan
8c qui étoit de la (côte des Saducéens entierc-

" ment oppofée à celle des Pharifiens,lui dit ; Que
9° g’avoit été de leur confentemçnt qu’EleazarA lui
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avoit faitun fi grand outragezôt qu’il feroit facile a
de le vérifier en leur demandant de quelle forte ils a
efiimoîent qu’on le dût punir. Hircan leur dc- q
manda enfuite leur fentiment z 8: comme ils ne
font pas fort feveres dans la punition des cri-
mes,ils répondirent qu’ils croyoient qu’il méritoit

feulement la prifon 8e le fouet , parce qu’ils ne
trouvoient pas que la médirance feule rendit un
homme digne de mort. Cette réponfe fit croire
à Hircan qu’ils avoient porté Eleazar à lui faire
une fi grande injure ; 8: il en fut li irrité que Jo-
nathas aigriliant encore fan efprit,non feulement
il renonça à la fcâe des Pharifiens pour embrar-
fer celle des Saducéens’, mais il abolit tous leurs
fiatuts a fit punir ceux qui continuoient à les
obferver : ce qui le rendit 8c (es enfans odieux à.
tout le peuple comme nous le verrons en (on lieu.
Je me contenterai maintenant de dire que les
Pharifiens qui ont «si: ces confiitutions par tra-
dition de leurs ancetres les ont enfeignées au
peuple: mais les Saducéens les rejettent à caufc
qu’elles ne (ont point comprîtes entre les loix
données par Moire qu’ils foûtiennent être les
feules que l’on cil obligé de fuivrc : 8e c’ell ce
qui a excité entre eux de très-grandes contella-
rions 8c formé divers partisæar les perfonnes de
condition ont embralÎé celui des Saducéens,8t le
peuple s’efi rangé du côté des Pharifiens. Mais
nous avons parlé amplement dans le recoud li-
vre de la guerre des Juifs de ces deux feâes, 8e
d’une troifie’me qui ell celle des Elleniens. ’

Hircan après avoir pacifié toutes cheiks 8:
pofledé durant trente 8: un an la principauté des
j uifs 8: la grande facrificaturefinit heureufement
fa vie. Il lama cinq 51558: Dieu le jugea digne de

545-
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ges; (gavoit la principauté de fa nation , la fou-
vcraine facrificature 8: le don de prophetie. Car
Dieu lui-même daignoit lui parler , 8e lui don-
noit une telle connoillance des chofes futures qu’-
il prédit que les deux airiez de fes fils ne joui-
roient pas long-tems de l’algorité qu’il leur laif-

fait : Ce qui nous oblige à rapporter quelle fut
leur En pour faire encore mieux connoitre la gra-
ce que Dieu lui avoit donnée de pénétrer ainli

dans l’avenir. -

Cerner-ra: XIX.
Enfiobul e fil: aîné d’Hircan Prince der Juifi-fifai:

couronner Roi. Aficie à la couronne Antigone
finfrere , me: le: autre: mprifim Ùfa mere aufli
qu’il fait mourir de faim. Il entre en défiante
d’Amigone .- le fait tuer , à meurt de regret.

Riflobule qui étoit l’aîné des enfans d’Hiri

can & qui fut furnomme’ PHILELn’s , c’eû-

â-dire amateur des Grecs , changea en royaume
après la mort de (on pere la principauté des Juifs.
8e fut ainfi le premier qui le fit couronner Roy.
ce qui arriva quatre cens quatre-vingt- un au de-
puis le retour des Juifs en leur ays après qu’ils
furent affranchis de la captivité es Babyloniens.
Comme il aimoit fort Ami one qui étoit le fe-
cond de l’es freres , il l’allocra à la ro’iauté , 8: rît

mettre les trois autres en prifon.’Il y fit mettre
aulli l’a propre mere,parce qu’elle ne déliroit pas
moins que lui de regner , 8e qu’Hircan lui avoit
anis en mourant le gouvernement entre les maint

ï
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Son horrible cruauté pall’a même jufques à un
tel excès qu’il la fit mourir de faim dans la prifon.
Il ajoûta encore à ce crime celui de faire mourir
(on frere Antigone qu’il avoit témoigné de tant
aimer. Des calomnies en furentla caufe, &illes
avoit rejettées d’abord , en partie par l’affection
qu’il avoit pour lui, 8: en partie parce qu’il étoit
perfuadé qu’elles étoient malicieufement inven-
tées. Une mort li déplorable arriva en cette forte:
Durant qu’il étoit malade , Antigone revenant de
la guerre dans un appareil magnifique lors que
l’on celebroit la fête des Tabemacles , monra en
cet état dans le Temple accompagné de quelques
gens armez , fans avoir d’autre delÎein que d’offrir

des prieres à Dieu pour la fauté du Roi (on frerea
De méchans efprits le fervirent de cette occalion
des heureux fuccès d’Antigone 8: de ce qu’il avoit

paru dans le Temple avec tant de pompe , pour
mettre la divilion entre ces deux freres. Ils dirent
malicieufemenr à Arillobule, qu’Antigone ayant
afi’eâé de paroître en cet état le jour d’une fê-

te li folemnelle , faifoit allez voir qu’il afpiroie
à la couronne , 8c qu’il viendroit bien - tôt avec

. grand nombre de gens de guerre pour le tuer g
parce qu’il étoit perfuadé que pouvant [a rendre
maître du Royaume tout entier , il y auroit de
la folie à fe contenter d’une partie. Ariflobulc
qui étoit alors logé dans une tout qui fut depuis
nommée Antonia , eut peine d’ajoûter foi à ce
difcours : neanmoins pour pourvoir à (a lèureté
fans toutefois condamner fan frere , il fit cacher
de les gardes dans un lieu tenebreux 8: fous-
terrain , avec ordre de ne lui point faire de mal
s’il venoit fans armes , 8e de le tuer s’il venoit
armé. Il envola enfuite lui dire qu’il le prioit de

A...
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zoo Huron! nus Ions:venir fans armes. Mais la Reine 8c les autres en:
nemis d’Anti onc gagnerent cet Envoyé,8: l’en-
gagerent à lui dire que le Roi ayant fçû qu’il a-
voit des armes parfaitement belles , le prioit de
venir en l’état où il étoit pour lui donner le plai-

fir de les voir fur lui. Ce Prince qui ne le dou-
toit de rien 8: qui le confioit en l’affeâion du
Roi fon frere , vint tout armé comme il étoit; St
lorl’qu’il fur arrivé à la tout de Straton dont le
palfage étoit obfcur,ces rdes du Roi le tuerent.
Une mort fi tragique ait voir ce que peuvent
l’envie 8: la calomnie, puifqu’elles (ont capables
d’étouffer les fentimens les plus tendres de l’ami-

tié naturelle; a: l’on ne f auroit trop admirer
fur ce fujet qu’un certain homme nommé Juda:
Efléen de nation , dont les prédiâions ne man-
quoient jamais de r: trouver véritables,ayant vil
Antigone monter dans le Temple dità les difci-
ples 8t à ceux de (es amis qui avoient accoûtumé
de le fuivre pour remarquer les effets de cette
feience qui le falloit ainli penctrer dans l’avenir;
qu’il eût voulu être mort,parce que la vie d’Ano
tîgone feroit connaître la vanité de les prédicd
tions , ayant alluré qu’il mourroit ce jourolâ me?
me dans la tout de Straton: ce qui étoit impor-
lible , puifqu’elle étoit diliante de Jerufalem de
fix cens fiadts , Br que la plus grande partie du
jour étoit déja pallée. Comme il parloit de la
forte on lui vint dire qu’Antigone avoit été tué
dans un lieu fous-terrain nommé du même nom
de Straton que porte une tout allife fur le riva-

e de la mer , nommée depuis Cel’arée : 8: cette
relienrblance de noms avoit été la Gaule de (on
trouble 8: de (on inquiétude.

Arifiobule ne tarda guere à être touché d’urî

’ le
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tel repentir d’avoir ôté la vie à fon frere que la
maladteen augmenta de beaucoupll le reprochoit
continuellement à lui-même d’avoir commis un A
li rand crime:& fa douleur fut li violente qu’elle
lui fit vomir quantité de fang. Comme un de l’es
ofliciers l’emportoit , il arriva, à ce que je croi ,
par une permiffion divine , qu’ilfe laina tomber
8: en répandit une partie au même lieu où les tra-
Ces du fang d’Antigone paroilloient encore.Ceux
qui le virent croyant qu’il le failbità delTein, jet-
terent un li grand cri qu’il fut entendu du Roi:
Il leur en demanda la caul’e : 8e performe ne la lui

dilànt , il délira encore davantage de la fçavoir ,
parce que les hommes naturellemant entrent en
défiance de ce qu’on tâche de leur cacher 8: le l’i-

maginent encore pire qu’il n’ell. Ainfi Arifiobule
les contraignit par (es menaces de leur dire la vé-
lité g 8: elle fit une li forte imprellion fut (on et:
prit,qu’après avoir répandu quantité de larmes ,
Il dit en jettant un profond foûpir : Il paroit bien ce
que je n’ai pû cacher à Dieu une aâion fi détefla- a
ble,puifqu’il exerce li-tôt contre moi fa julle ven- te
geance.) ufquesà quand ce mirerable corps retien- et
dra-t-il mon ame criminelle: 8: ne vaut-il pas en
mieux mourir tout d’un coup que de répandre ce
ainli mon rang goure à goure pour l’offrir com- u
me un facrifice d’expiation à la mémoire de ceux à a
qui j’ai li cruellement fait perdre la vie?En ache-
vant ces paroles il rendit l’efprit qprès avoir regné

feulement un an. Son pays lui ut redevable de
beaucoup de grands avantages ; car il déclara la
guerre aux lturéens,conquit une grande partie de
leur pays qu’il joignit à la Judée,8: contraignit les
habitans de recevoir la circoncilionStde vivre l’e-
lon nos loix.ll étoit d’un naturel fort 1clqux a: fort
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modelle,comme Strabon le témoigne par ces pal
roles fur le raport de Tymagene : Ce Prince étoit
fort doux , Ù le: Juif: ne lui jbnt par peu redeva-
ble: : car il pouflafi avant le: borner de leur fait
qu’il l’a (au: d’une partie de l’Iture’e , à joignit

ce peuple à eux parle lien de la circoncifion.

Citant-rite XX.
Salomé autrement nommée Alexandra veuve du Roi

Arifiobule tire de pi ifim 1117171814: filmomme’ Ale-
xandrefrere de ce Prince,Û’ l’établit Roi. Il fiait
ruer un de fer frerer, à «fliége Ptolema’ide. Le
Roi Ptoleme’e Latur qui avoit été ehalfe’d’Egyp-

te par la Reine Cleopatrefa mere , vient de Cy-
yre pourficourir ceux de Prolemaïde. Il: lui re-
fufrnt le: Porter. Alexandre leva lefie’ge, traite
publiquement avec Ptoleme’e , (7’ fecetement

I avec la Reine Cleopatre.

Près la mort du Roi Ariilobule la Reine
A SALOMe’ fa femme,qu’e les Grecs nomment
.ALEXANDRAflnlt en liberté les freres de ce Prin-
ce qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons
vû, 8: établit Roi JANNEUs autrement nommé
ALEXANDRB qui étoit l’aîné 8: le plus moderé

de tous. Il avoit été li malheureux qu’aulli-tôt
après qu’il fut né Hircan fou pere conçut de l’a-

verfion pour lui, 8: la conferva li grande jufques
a la mort qu’il ne lui permit jamais de paroitre
en fa préfence. Je penfe devoir en dire la Gaule.
Hrrcan qui aimoit fort Ariflobule 8: Antigone les
deux plus âgés de fes enfans,demandaà Dieu qui
lui étoit apparu en fongelequel d’eux lui (une: .-4.
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filetoit : 8c Dieu lui fit connaître en lui repré-
fcntant le vifage d’Alexandre , que ce feroit lui
qui regneroit. Le déplaifir qu’il en conçut le por-
ta à le faire mourir dans la Galilée. Mais ce que
Dieu lui avoit rédit ne manqua pas d’arriver ;
car il fut élevé (in le trône a res la mort d’Arif-

tabule. Il fit tuer un de (es retes qui vouloit le
faire Roi , & traita fort bien l’autre qui le con-
tenta de palier une vie privée.
. Lorfqu’il eut donné ordre aux affaires de l’état,

il marcha avec une armée contre ceux de Ptole-
ma-ide; 8; après les avoit vaincu dans un grand
combat,les contraignit de (e renfermer dans leur
.ville, où il les afiie’gea. De toutes les villes mari-
times celle-là 8c Gaza étoient les feules-qui ref.
toient à prendre , 8c il faloit aulli donner loin:
qui s’était rendu maître de Dora 8: de la tout de
Straton. Les habitans deProlema’ide ne pouvoient
attendre aucun fecouts du Roi Antiochus , ni
d’Antiochus Syfique (on frete , parce qu’ils em-
ployoient toutes leurs forces à le faire la guerre.
Mais Zoiile qui efperoit profiter de la’divifion de
ces Princes pour ufurper Ptolema’ide, y envoya
quelques fecours lotfque ces deux Rois le met-
toient il peu en peine de les alfiiter;car ils étoient

. fi acharnés l’un contre l’autre que fans le foncier
de tout le telle,ils reliembloient à ces athlctes qui
bien que las de combattre ont tant de honte de fe
coutelier vaincus,qu’ils ne peuvent fe refondre de
culer à leur ennemi , mais après avoir repris un
peu dlhaleine recommencentle combat. Ainfi la
feule reflburce qui refloit aux ailiegés étoit de
tiret du recours d’Egyptc , 8: principalement de
Ptolemée Latur qui avoit été challc’ du royaume
Pat la Reine Cleopatte fa mere , 8:1 s’était retiré

1. ij

H93



                                                                     

550.

494 Hrsronzoes Ions."dans l’lfle de Cypre. Ils envoyerent le prier de
les délivrer du péril où ils [e trouvoient , 8: lui
firent croire en même tems qu’il ne feroit pas

lutât arrivé en Syrie que ceux de Gaza,ZoAile,
l’es Sydoniens,&plufieurs autres le rangeroient de
(on côté. Ce Prince fur cette efpetance travailla
airai-tôt à équiper une grande flatte. Mais ce-
pendant Demcrriur , qui étoit en grande auto-
lité dans Ptolema’ide,perfùada à fcs habitans de
changer d’avis , en leur remontrant qu’il leur
étoit beaucoup Plus avantageux de demeurer dans
l’incertitude del’évenement de la guerre oùils fe

trouvoient engagés contre les Juifs,que de tom-
ber dans la fervitude qui leur feroit inévitable,ii
en faiiànt venir le Roi l’toleme’e ils le recevoient
pour maître; 8: qu’ils n’auraient pas feulement
à foûtenir cette guerrennais auflî une autre plus
grande 8: plus dangereufe qui leur viendroit du.
côté d’Egy ptc,parce que la Reine Clcopatre me-
re de Ptolemée,qui avoit formé le delicin de. le
chaire: de l’lflc de Cypre , ne verroit pas plutôt
qu’il tâcheroit à fe fortifier par le moyen des
provinces voiiines , qu’elle viendroit contre eu:
avec une pui-llante armée;& que li alors Ptolemée
trompé dans les efperances les abandonnoit pour
s’enfuir dans l’Ifle de Cypre, ils fe trouveroient
expoi’és au plus grand péril que l’onafe [gantoit

Imaginer.
Ptolemée apprit en chemin le changement de

ceux» de Prolema’ide, 8; ne lailTa pas de continuer
fa navigation.ll fit (a defcenteàSyearnin avecion
armée qui étoit de trente mille hommes tant in»
fanterie que cavalerie,8t. s’avan a vers Ptol’ema’i-

de aurais il fe trouva en grande peine lorfqu’il
vit que les habitans ne vouloient ni recevoir (es
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’Amballadeurs , ni écouter les propofitions qu’il
avoit à leur fairc.Zo’ile 8t ceux de Gaza l’allerent

trouver pour lui demander recours contre les
Juifs 8c contre leur Roi qui ravageoient leur
pays : 8: ainfi Alexandre fut oblige de lever le
liège de devantPtolema’ide. Il ramena (on armée,
81 voulant agir par finelle il envoya feeretement
vers la Reine Cleopatre pour faire alliance avec
elle contre Ptolemée , dans le même tems qu’il
traitoit publiquement avec lui , 8K promettoit de
lui donner quatre cens talens d’argent , pourvû
qu’il lui remit entre les mains le Tyran Zoile ,
a: eedât aux Juifs les places a: les terres qu’il
polTedoit. Ptolemée fe porta fortvolontiers à fai-
re alliance avec-Alexandre , 81 fit arrêter Zo’ile.
Mais lorfqu’il apprit que ce Prince avoit envoyé
fecretement vers la Reine fa merc,il rompit avec
lui,& afiie’gea Ptolema’ide qui avoir,comme nous
l’avons vû , refufé de le recevoir. Il laifla quel-.
ques-uns de ces chefs avec une partie de l’es for-
ces pour continuer ce liège , 8: alla avec le relie
ravager la Judée. Alexandre de fon côté allem-
bla pour s’oppofer à lui une armée de cinquante
mille hommes,ou felon d’autres de quatre-vingt
mille;& Ptoleme’e ayant un jour de Sabbat atta-
qué à l’impourvû la ville d’Azoth en Galilée la

prit d’afiaut, 8: en emmena dix mille cfclaves
avec quantité de butin.

9582;»
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CHAPITRE XXI.
Grande môlaire remportée par PtoIeme’e Lamrfiw

(Alexandre Rai de: Juif: , Û’fim horrible inhu-
nmnite’. Cleopatre me" de Ptoleme’e vient au fe-
cour: de: Juifir contre lui,à’ il tente inutilement
de fe rendre maître de l’Egypre. Alexandre
prend Gaza , (’7’ y commet de très-grande: in-
humanitér. Diverfe: guerre: touchant le royau-
me de Syrie. Étrange haine de la plûparr de:
Jur’fi contre Alexandre leur Roi. Il: appellent à
leur jeteur: Demetriur Eucerur.

Près que Ptolemc’e Latur eut ainfi emporté

Azoth de force , il alla à Sephoris qui n’en
cil guères éloigné , 8e y donna un allaut; mais il
fut repoullé aVec grande perte; 8: au lieu de con-
tinuer (on fiége,il marçha au devant d’Alexandre
Roi des Juifs , le rencontra auprès d’Afoph qui
cil tout proche du Jourdain,& le campa vis-â-vis
de lui. L’avantrgarde d’Alexandre étoit compo-

fëe de huit mille hommes tous vieux foldats ar-
més de boucliers d’airain18t ceux de l’avant garde

dePtoleméc en avoient aulfi:mais le relie de les
troupes n’étoit pas fi bien armé,ce qui leur faifoit
apprehender d’en venir aux mains! Un nommé
Philollephane fort experimentédans la guerre les
rallura,& leur fit palier la riviere qui féparoit les
deux camps fans qu’Alexandre s’y oppofât,parcc
qu’il croyoit vaincre plus facilement lorfque (es
ennemis aiant le fleuve derriere eux nepourroient
plus s’enfuir. Le combat fut extrêmement fan-
glant a 8: il étoit difficile dejuger de quel côté
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inclineroit la viâoire. Enfin les troupes d’AleA
xandre commençoient d’avoir l’avantage,&cclles
de Ptolemée étoient ébranléesgmais Philoflepha-
ne les foûtint avec un corps qui n’avoit point en-
core combattu , 84 les ralTura. Les Juifs étonnés
de ce changement , 8: nulles de leurs troupes ne
venant à leur recours prirent la fuite , 8: tous les
autres à leur exemple. Les ennemis les pourfui-
virent li vivement 8: en firent un tel carnage
qu’ils ne cellerent de tuer que lorfqu’ils furent
lallés de frapper , 81 que la pointe de leurs épées

commençoit à (e rebrouller. Le nombre des
morts fut de trente mille , 8c (clou le rapport de
Tymagene de cinquante mille. Le relie de 1,31”,
tuée fut pris ou (e fauva par la fuite.

Enfuite d’une fi grande viâoire, 8: d’une fi lon-

gue pourfuire Ptolemée fe retira fur le foir en
quelques bourgs de la Judée,& les ayant trouvés
pleins de femmes 8L d’enfans,il commanda à res
foldats de les égorger, de les mettre en pieces, 8:
de les jetter dans des chaudieres d’eau bouillantes,
afin que lorfque les Juifs échapés de la bataille
viendroient en ce lieu ils cruflent que leurs ennco,
mis mangeoient de la chair humaine 8: conçuf-
fent d’eux par ce moyen une plus grande frayeur.
Strabon n’efl pas le (cul qui fait mention de cet-
te horrible inhumanité.- car Nicolas le rapporte
aufli. Ptolemée prit enfuite Ptolemaide de force
comme nous l’avons dit ailleurs.

,Lorfque la Reine Clcopatre vit que fon fils
s’agrandilloit de telle forte qu’il ravageoit fans
réflflance toute la Judée,qu’il avoit réduit Gaza
fous (on obéillance , qu’il étoit déja comme aux
portes de l’Egypte, 8l qu’il ne prétendoit rien
plains que de s’en rendre maître, elle crut ne

s
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devoit pas dilïerer davantage à s’y oppofer. Ainfi
fans perdre de tems elle allembla de grandes for-
ces de terre 8L de mer dont elle donna le comman-
dement à Chelciarst à Anam’arJuifs de nation,mit
en (ure-garde dans l’lfle de Chocs la plus grande
partie de (es richefles, fes petits-fils 8: (on relia-
ment,& envoya à Phenicie Alexandre fou autre
fils avec une grande flotte à caufe que cette pro-
vince étoit (in le point de (e révolter, 8: vint en
performe à Ptolema’ide. Les habitans lui en refu-
ferrent les portes,& elle les afliégea.Quand Pto-
lunée vit qu’elle avoit quitté l’Egypte il s’y en
alla dans la créance qu’il la trouveroit défarmée&
pourroit s’en rendre maître:mais il fut trompé
dans (on efperance. Et en ce même tems Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui
pourfuivoit Proleme’e mourut en la haire Syrie.

Cleopatre n’eut pas plutôt appris que le der-
fein de fou fils fur l’Egypte lui avoit mal réuni
qu’elle y envoya une partie de (on armée qui l’en

chafia entierement. Ainfi il fut contraint de reve-
nir,& palTal’hyver à Gaza. CependantCleopatre
prit Ptolema’ide , où Alexandre Roi des Juifs la
vint trouver avec des préfens. Elle le reçut très-
bien 8: comme un Prince qui ayant été fi mal-
traité parPtolemée ne pouvoit avoir recours qu’à

elle. Quelques uns de fes ferviteurs lui propolis-
rent de s’emparer de (on pays,&de ne point fouf-
frir qu’un fi grand nombre de Juifs fort gens de
bien fument allujettis à un feul homme. MaisAna-
nias lui confeilla le contraire,difant qu’elle nepou-
voit avec juflice dépoüiller un Prince qui avoit
contraâé alliance avec elle&quiétoit (on proche
parent ; 8c qu’il ne pouvoit lui dillimuler , que fi
sue lui faifoit ce tort il n’y auroit un [cul de «in;

C3
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i les Juifs qui ne devînt fan ennemi. Ces raifons là

perfuaderent : 8: ainfi non-feulement elle ne fit
point de déplailir à Alexandre , mais elle renou-
vella (on alliance avec lui dans Secythopolis qui
CR une ville de la bulle Syrie. V

Aufli-tôt que ce Prince fe vit délivré de la nia”.
crainte qu’il avoit de Ptoleme’e il entra dans la
balle Syrie,y prit la ville de Gadara après un liège
de dix mois , 8: Amath enfuite , qui cit le plus for:
de tous les châteaux fituez fut le Jourdain , 8:
dans lequel Theodore fils de Zenon avoit mis tout
ce qu’il avoit deplus précieux.Ce Theodore pour:K
s’en venger attaqua lesJuifs lors qu’ils y penioient’

le moins , en tua dix mille , a; prit tout le bagage
d’Alexandre. Cc Prince fans s’étonner de cette
perte ne lailfa pas d’allieger & de prendre Rapha x
qui cil furle rivage de la. m6135: Antedon qu’He-

, rode nomma depuis Agrippiade: &voyant que
Ptolemée avoit abandonnéGaza pour s’en retourJ
ner en Cypre, 8c que la Reine Cleopatre fa ancre
avoit aulli repris le chemin d’Egypte , (on re (len-
riment de ce que ceux deGaza avoient appellé
Ptolemée à leur feeours contre lui le porta à ra-’
rager leur pais 8: à les allîeger. Apolodotc-qui les
commandait attaqua fou camp avec deux mille
foldats’ étrangers 8c mille ferviteurs qu’il alism-
fila .. 8: tant que la nuit dura il euttoûjour-s de l’an.

vanrage , parce queles Juifs fc perfuadoient que
Ptolemée étoit venu au fecours des alliegezèmais
unifia tôt» que le jour vint à paroitrc ils virent
qu’il s’étaient trom ez, reprirent cœur , 8: chars
gerent li "foutah! tment Apolodore qu’ils tue;
:ent mille es liens fur la place. Les allie-gel ne
perdirent pas. nennmoins courage , no! qu’ils
fuirent. même prelfez de la faim: ilsré olurent de

Haï. Tome 11. .M [Il
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un Hr-sroruvasJuns:foufi’rir les dernieres extrémirez plutôt que de fel-

rendre . 8: Aretas Roi des Arabes qui leur pro-’
mettoit du feoours les fortifioit dans ce delÏein.’
Mais Apolodote ayant été me en trahifon avant
qu’il fur arrivé , la. ville fut prife. Lrfimachur fou
propre frere commit ce: aflall’mat par la ialoulic
qu’il conçut du crédit que (on merite lui avoit
acquisralïembla une troupe de foldats,& livra la
place à Alexandre. Mrs que ce Prince y fut entré
il»rémoigna d’abord n’avoir qu’un efprit de pain

il envoya enfaîte des troupes qui il pet-
mit d’exercer toutes fortes de cruautez poudrâ-
üercepeuple.Ainfi ils ne pardonnerent à un (ou!
de tous ceux qu’ils pûrent tuer : niaise: ne fur pas
fans qu’il en coûta aufii la vieà plulieurs Juifs :
car une partie de ces habitans moururent les arme!
il: main enfe défendant très-vaillamnientfi’au-
tires mirent le lieu dansleuas mariions pour empe-
cher qu’elles ne fuirent la pooyede leur: ennemis:
8l d’autres tuerentlleurs femmes a leurs enfui
pour les garantir d’une hanteur e fervitude.S’érant
rencontré que le Semte’roitafl’emblé lors que ces

ne es frangipanes entroient dans la ville , il:
s’en uirent leTenrpled’Apollonpourychen
chaleur (cureté r mais ils ne l’y trouverentpasi
Alexandre les fit tous tuer : 8: après avoir ruiné
la villequ’il ami: tenuë alliagée durant- un an, il

s’en jettatura à Jerufalem. « v ’
- En ce même temps le Roi Antiochus Grypnc
fut tué en trahifon par Hernie»: étant âgé de
quarante-cinq une, 8: rèsenamir r e’ vin
neuf. S a Lave u s (à: fils lui (rougi: &lith
guerre à Antiochus Syficenien foucade , le prit
dans une bataille , à le fit mourir. Peu de rem!
aprèsAnnocr-wsfilsdc SyficeulenÆArçromu

z
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immanents vinrent affina ouïr; furent
’ïou’rofinez’Râis ; firent la’guEr’re à Seleucu’s le

Wainiqiiiren’tvdansune bataille"; 86 le chaulèrent (le
ïSytie. ll’s’enfuit en Cilicie , oüa’y’a’nt été reçû des

"Mopfiaœs , milieu de reconnaître l’obligation
qu’il levravoir ,’ il voulut exi et d’eux des tri-

îburs rimais ne le pouvanti’ou tir ils mirent 1e
’Ife’u ’dans (on palais où il’fut brûlé-avec fes amis.

" ’Du’taùt quetcer aminciras regnoit en Syrie un
votre ANTroCr-rvs ’frere de Séleucus lui fit la
ignare; Mais il fut defait’aVectout’e l’on armée.

ïPirrtippts’ [on frère [e fit couronner Roi a; re-
l gha dans une partiedela Syrie. Cepehdànt Prolca
innée tartit envoya querir à Guide DEMETRXUS
ï Euèauus’ï’on quatrième fr’ere I, a: l’ët’ab’lir Roi en

I Damas; manuélins ’réfiaaïgén’êreuremçn’t Ïâ ces

Edeux frères ’, Bine vécut guerres depuis: car étant
tallé à’Laodiceeau recours de ’la’jlièfi’ne des Gala-

uaenie’ns qui avoit la.guerre’,Confr’e les Parthes,"

fût tué dans une bataille en combattant très.vail-
’hlmmt.Philippœ &Daua’nuu’s qui étoient fie,-

’res demeurerent par fa mort paifiblep pofleffeurs
Îfin Royaùm’de Syrie,ainii qu’ilaetë dit ailleur
’- l En centime JttinstTe’x’afidre Roy des Ïu’

vit troubler (on regne parla haine ne le ’ èuplè
avoit pour lui. Car lors qu’au jour e la fete des
Taberriacles où l’on porte des rameaux de pal-
miers a: de citronriiers,il f: préparoit à offrir des
facrifices , on ne fe contenta pas de lui jetter des
citrons à la tête ; mais on l’outragea de paroles,
en dilànt qu’ayant été captif il ne méritoit pas
qu’on lui rendît de l’honneur , & étoit indigne
d’ofi’rir des fâcrifices à Dieu. Il s’en mit en telle

fureur qu’il en fit tuer fia: mille , a: repouifa enfui-
;eavec ell’ort une multitude irritée par une du...

M in ij
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ars Hrsxo.rx.n.n,r-:s Jeux. ; 1
Tirer-de "bois’qu’ilfir faireiî l’entour du Templeï

«de l’Autel ,"&’ qui alloit jufques au lieu cules
pfe’uls Sacrificareurs ont droit d’entrer, Ilzprit àfa

folde des foldats Pifidiens 8L Ciliciens, parce
qu’étant ennemi des Syriens , il ne fe fervoit
point d’eux , vainquit enfuite les Arabes ,- in)!»
fa des tributs aux Moabites 8L aux Galatidles , a

ruina Amath , fans que Theodore ofât envenit
fauxinains avec lui: Illfit, aulli la guerre à 0mn
’Roipdes. Arabes : mais étant tombé près de Ga-
dara ean’alile’e dans une embufcade fit pouffé par

’un grand nombre de chameaux dans un détroit
fort ferré & fort difficile à palier, il eut grande

:peine à (c l’auver à JerufalémLCe mauvais l’accès

’fut fuivi d’une guerre que fes âniers lui firent
Lduranr prix ans. Iln’en’tua as moins de dagua.
’te mine quoiqu’il n’ou liât rien pouràtâcher
fe remettre bienfav’ec eux , leur haineÎétoit li
’violente que ce qui trembloitda devoir adoucir
’l’augnncntoit encoreIPAinfi leur demandant un
jour ce qu’ils vouloient idonc qu’il lit pour les

contenter , ils s’écrierent tous qu’il n’avoir pour
Cela ’ u’à l’eutuqr’ lui-même; :-.Et ils envoyer: t

vers .cmetriujsllyïuçerqs;pour-lui, demander

e’fecou’rs. v ’* I " .3. ; ,,

2,,i
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meg’azzrahçem; ne; tu Sjïr’î’roïem aujëêbu’r’rflerjî

I. Jùifrcdm’reÜflIexàndrë tannante défait’ddrilturie î

’ bataille à]? retire. Ler’Im’fi cènrinuepffiulià. h,
”Ïuiflirè’iù21çe’rfe. Il infirmait en dîopgr’t’dmé "

’bargùfcfiene contre aux une éppou’oeniàëlc.
J ryti’aldëî’DMetriufa gehriaÎn’Lr Berge IfÎzÏIipprr ,)

:jbnfi’err, Mithriüaü filarçrlibi. de: fifille: rit: 11,
’wyr’camrp lui mie urinée qui le prend phfinnief P

I 1651: lui &èoye.f mon: bienâr’â: aprèr. I J r

I Émetrius Eucerus fortifié de ceux qui rap- p 559..
h pelibi’entàleur’fedours’virit avec’une’armëë Ï

de trois mille’chevaux Stade quarante mille homr.A
mais dç’pied’.’ Alexandre rnarcha contre lui avec? y

fi! mille déni ; cens foldats rtirlfarrig’ers qu’il avoir;
pËis’i (a folie; & vingt [nille Juifs qui lui étoient”
denrenrezlfidellesnar ccsdeux Princcslire’nt tous ’
leurs ell’orrs’,»Demetrius pourgagnerdes étrangers ’

qui étoient Grces ; & Alexandrevpour faire ren-
trer dans fou. parti les juifs qui s’éroiènrrangez,
a resurgi Demetrius. mais ni rua a; ratureras?
admit dans En nielle-in: A’infi, il falur’renî ’vçn’i’r Ë.

une: badine, Demetrius fut viétorieuxf’; à: ces)!
(mangers croient du côté d’AlexaridrÏc’fighal-

V réécrit un; unifiai leur’fidélitë sa: us- menti

.rous tuez fans en excepterlun real. Demetrius de I
[on côté-y perdit beaucoup de gens. Alexandre;
s’enfuir dans lies montagneszlët "alors par un chair;
gramen; étrange la’côm’p . onde fa mauvaifi; foi-
tune’fitque’lir’mllle j’ai l’allerent trouver : cep

qui au... rant- acieranœæmmmius quitte-
M m iij
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au Euro un on, s en ne .retira. Les autres Juifs ne ’ erent pas de en:

étant toujours l luliegrs p ’ ’rent en divers
combats. Il contrai t les principaux de le refis.
ter dans Rabougri: laville de fourgat les envola.
prifonniers à Jerufalem ,où pour le venge: (la
outrages qu’il en avoit reçus ilexcrçxcontre en!
la lus horrible de toutes les manteau Car en
ni me - tenu qu’il faifoit unfeflin ales cousu-
bines dans un lieu fort élevé 8t d’où l’on pouvoit

découvrir de loin , il en lit crucifier huit cens de-
vant les yeux,& égorgèrent leurfpréfencc lm:

u’ils vivoientfiençoœ leur; femmes a; leurs eu-
s. Il elf vrai qu’ils l’avaient étrangement offrir

(ë lorsque ne le contentant pasde lui faire la,
uerre par eux-mêmes, ils avoient. appellé à?

ctrangers a leur fecours , lui avoient louvent fait
courir fortune de perdre, la vie .8; le relatives, 84. r,
l’avaient réduit dans une telle extrémité. qu’il fut,

contraint de rendre au Raides Arabesvles’placfisq
qu’il’av’oir conquilës dans le pais des Moabitesk *

des Galatides , afin de l’empêcher de le joindre
contre lui à l’es (bien revoltez,fans parler «l’infini:

outrages qu’ils lui avoient faits. Mais tout cela»
n’empêche pasqu’on nedoive aVoirde L’horreur
d’une li épouvantable inhumanité ., 3; elle lui lit

donner avec jufiice le nom de Iraeidcpour mai?
quer par-là (on extrême barbarie. mille fol;
dats de ceux qui avoient pris les’armes contraint
le retirerent la nuit Suivante de cette aâion pluS’
qu’inhumaine , 8; ne parurent- plus durant fan
te ne qui fut toqïours depuisfort paifible. r

h emetrius au. ortir de la Judée alla,avec, 3611..
"il"? chevaux 8C mille hommes lied allier.
arrimages (on: Bercé. Item?

"l ii’. .
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1.x en a XIII. C in r. urus-1x1. tu
gnian étoit le Prince , ù qui allifioir Philippcs

’æppellaàl fou feeoursZàw General des troupes
des Arabes , dt Murmure-ra Sruxcn’sRoiden
Parthes. Ils lui envoyetent- du grandes forces .2
elles alliegercnr Demetrius dans loncaInp , &

contraignirent l’es foulais; tant par la multitude
de traits de de flèches dont ils les accableronr,qræ
par le manquement d’eau ou ils les réduifisent ,
de le livreront: leurs. mains. Il: l’envoyant
pfifonnior à Mithridate , s’en nerouruerentclmb
gez de dépouilles , a: permirent à tous ceux de la
ville d.’ Antioche qui l’e trouvoient parmi les prie
lbnniers de s’en aller fans payer rançon. murai.
date traita Demetrius avec grand, honneur fuie
ques à la lin de l’a vie qui ne fur pas longuozcar il
tomba malade 8s mourut. Quant à Philippes anilin-
rôt apoès la pril’c de Demetrius il s’en. allaâ A...

cloche , a: rognaluc la Syrie. I

enlumina XXIII.
Dîner]?! guerre: du Roi: de Syrie. Alexandre Roi
l de: prend ufimrplacer. Sa matèè’ con-
’ feil qu’il donne a la Rein Alexandra fit-femme

de gagner le: l’harg’fimr pour fifaire aimer du

peuple. I- Nrrocuvs [maremme Dam: a En": à:
A Philippe: l’e rendit maître de Damas, s’en lit
déclarer Roi , & le fierait pour cola de l’occalion
de l’abl’ence de l’on frere qui étoit allé faire la

guerre aux Arabes. Anal-tôt que Philippes errent - ”
avis il revint en diligences a: rentra dans Damas
parlemoyen doMiln Gouverneur de la forte;

’ -- M m iiij
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au Hrsroran’nszurrs:relie. Mais pour faire croire que c’était la terrent
de fou nom , a: non pas une intelligence qui lui
avoit fait recouvrer cette place , il ne le recom-
penfa que d’ingratitude; Milne pour s’en venger
prix le tems qu’il étoit allé dans l’hypodrome
Voir travailler des chevaux g lui ferma la porte de
la ville , 8: la conferve: à Antiochus. Si-tôt que ce
Prince en eut la nouvelle il revint promtemeut
d’A raine, 8: entra dans la Judée avec huit mille
hommes depied & huit cens chevaux. Le Roi
Alexandre fiirprîs de cette fi promte irruption fit
faire un grand retranchement depuis Carpafàbe’,
qulon nomme maintenant Antipatre , jufques à la
mer de I oppé,qui étoit le (cul endroit par ou l’on
pouvoit entrera A quoi il aioûta un mur avec des
forts de bois diflans l’un de l’autre de cent cin-
quante fiadcs. Antiochus les brûla tous , 8: palia
avccfbn armée dans l’Arabic. Les Arabes lâcher
rem d’abord le pied , St parurent enfuiteavecdix
mille chevaux. Amiochus les chargea avccbeau-
coup de vigueur. Mais lors qu’il alloit fouteriir
une (les ailes de fon armée qui étoit fort ébranlée
8c étoit prefi de remporter la viâoire , il. fut tué;
Sa mort fit perdre cœur à Yes gens. Ils s’enfuircnt *
dans le bourg de Cana où la plus grande partie

mourut de. faim. à , , xAnus rogna enfaîte (in la balle Syrie où il
fut appellé par ceux de Damas à caufc de la haine
qulils portoient à Ptoleme’e , fils de Menneus. Il
entra "Larmes dans la Judée,vainquit le Roi Ale-
xandre près d’Addida,& slen retourna après avoir

traité tavecJuiw . r vAlexandre prit deiorce la ville de" Dian, ailie-
gea lilïa où Zenon avait mis Ce qu’il avoit de plus .
précieux, commença parlafairc environner d’une

l. ..A.A.--.--....--..---.èc -
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triple muraille , 8: après l’emporta d’affaut. Il fi:

1’ rendit aufli maître de Gaulam ,I de Seleucie ,rde la
Vallée qui portoit’le nom d’Antiochus , 8: de la

forterelie de Gamala. Et fur ce qu’on accula de
r5 plulieurs crimes Demetrius qui commandoit ans
’7’ paravant dans ces lieux- là , il le dépouilla de fil
Il principauté. Après avoir emploie près de trois ans .
F" dans toutes ces expéditions il s’en retourna avec .
il (on armée à Jerufalem , où tant d’heureux fùccès

À le firent recevoir avec grande joye; . *
r! Les Juifs pofledoientalors plulieurs villes dans fifi
"S la Syrie ’, l’Idume’e ,: 8: la l’henieie ,’ fgavoir le

if iong du rivage de la mer,la tout de Straton,Apol-
loma,Joppé,Iamnia,Azot,Gaza, Antedon , Ra-
phia,8: Rynolirra. Et dans le milieu del’ldume’e,
ïAdora , Marilla 3 Samarie à les monts carmels:
ü’ltaburirj; Scythopolist, Gadara , Gaillanitide, I,
Seleucie 8: Gabara. Et dans le pais des M’oabitcs, n
ÎElliedon, Medaba , Lemba, Oran , ÎI’helitho’nJSqr

vZara. Et dans la Cilicie,Aulon 8:. Pella, laquelle r,
derniere ville ils minorent à caufe que lcshabitans
ne purent fe refondre d’obfervcr nos loix. Notre
nation poliedoit auifi dans la Syrie d’autres villes
allez confidérables qui avoient été ruinées, t I

Alexandre le laiflant aller par (en intémpé- 565;
rance à boire du vin avec excès tomba dans une
lièvre quarte qui dura trois anngt comme cela L
ne l’empêchoit pas de s’employer dans les travaux
de la guerre , [es forces fe trouveront li épuilëes
qu’il mourut furla frontiere des Geraf’eniens du-
rant qu’il allie eoit le château de Ragaba allis

au-delà du JourËain. . ’ ;lors qu’il étoit à l’extrémité 8: qu’il ne lui

refiloit plus. aucune erpéranceidevguérifon , la a
1 Berne [un Anis r. 1: (a fermerait-outrée

w

il

si
r.
a.

à

z r ’fl

et: n: -



                                                                     

in! Hurons: enfin";de douleur de la défolation où, elle f: voyoit ,
prête de tomber avec (et enfam , lui dit tout;

b fondante en larmes : Entre les mains de qui me
a lamez-vous 8: nos enfans dans unjaufligmnd
a befoin de recours qu’eit celui où nous nous
a trouvons .. fgachantcomme vous le [gavez qu’elle
n cil l’averfion pour vous de tout le peuple! Il .
I- lui répondit : Si vous. voulez faim mon. un.
a fèil vous pourrez vous conferve: le royaume à
a le conferver à vos enfaus. Cachez ma mon à
n mes foldats’jufques à ce que cette place toit
n prire : 8: lors que vous ferez retournée viâoô
a rieuf’e’ à Jerufalem , gagnez l’affection des Pha-

n rifiens en leur donnant quelque autorité , ail
n que l’honneur que vous leur ferez les porte à
w publier vos louanges armi le peuple., Ils ont
w tant de pouvoir fur. on con: qu’ils lui font
D aimer 8: haïr qui bon-leur fourbie , fans confi-
u "derer ’qu’ilsqn’agilïent que par interefl , a que

alors qu’ils dirent du mal de quelqu’un œillet
u que par l’envie ou la haine qu’ils lui portent ,
v- ainfi que je l’ai, éprouvé ;.l’awerfion du peuple

a ont moi ne procsdant que de ce que je M
w es fuis rendus ennemis. Envoyez dans quais

, ,n les principaux de Cette fiât: wifi-tôt que vous
a ferez arrivée: montrez-leur mon corps mon , 8:
a dites-leur comme (i vous le leur cilliez du fond
n du cœur , que vous voulez le leur mettre entre
a les mains pour en ufer comme ils voudront ,
n foi: en lui refluant feulement l’honneur de la
u fépulture pour le. venger des ont: (ne je leur
un ai faits, fait en aioûtant encore de plus
a outrages pour f: fatisfaire pleinement. Allian-
n les enfinite que. vous ne voulez. tien faire. dans
a.» le gouverne-ment du miaula; appariera: ou:
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I; t v I. a 1(1le C et n r r la aux. au:
fait: 8: je vous répons que li vous en arcade la a
forte ils feront fiycontens- deeette déférence qui.
vous leur rendrez , qu’au lieu de deshonorer un P.
mémoire ils me feront faire dçsfunerailles plus .. ’
magnifiques que je ne les. (pourrois attendre de: ..
vous-mente , a; que vous, reperça avec une en. .
tiare autorité. En. achevant ces paroles il rendit ..
l’efprit étant âgé de quarante-neufans dont il en .-

avoit regné vingt-repu q

,CuAnrrnnXXIV.-
Le Roi Alexandre large Jeux fil: , Hircan qui fat

Grand Sacrificarenr , à Arzfiobule. La Reine .
Alexandra leur mon: gagne le peuple ne le -

"moyen de: Pharyim culait lqzflàæpren auna -.
l nôs-grande Elle fainnourir par. [que
.confgil le; phufidellerfimmndu lignifia» mon,
riaù’zdomxe aux une: 1’qu and" luge»;

. de du plu: fine: placer. Inupnfon-de "fignole;
Roi d’Armuie du: la Syrie. Aimable [a veut-
fair: Roi. Mon de la Reine Alexandra. i

4 v. A Alexandra après avoir pris le c115»;
v mande Ragaba’8t, être retournée alerufalem

parla aux Pharifiens en lamartiere quelle RoiiÎon
mari laieroit dit ,, &Iles alluma qu’elle ne vouloit,
rien fait: que par leur avismuchant (on corps;
la conduite du royaume. Ainfiils changeronteni
aficâion pour elle lahaine qu’ils. avoient conçûë

contre lui , reprefenterent surpeuple les grandes.
afiioqs de ce Prince , dirent qu’ils avoient perdu;
salua union 391v. 8.: aisément dans km

l

u

)
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aie » - Bis-rotin mas-Jo! se:
tfprit un tel regret de la mort qu’on lui fit des ’
afunerailles plus fuperbes- qu’à’nulau’trc de fes I

aprédécelleurs. v ’- ’ . ’ V ’ ’
a Cc Prince lailTa deux fils Phnom se A a r st”
.-r o a u L a , 8: orddnna par "(on acumen: "que ï
.la Reine fa femme feroit Regcntanircan qui r -
.e’toit l’aîné étoit peu capable de gouverner , 8:

:ne cherchoitqu’â vivre en repos. Arifiobule au
-contraire avoit beaucoup d’efprit, 8: étoit hardi ï
8Lentrcprenant. La..Reine leuuncrc qui axoit
gagné le cœur du peuple parce qu’elle avoit
toujours témoigné foulfiir’ avec peine)les fautes

du Roi fon mari, fit établir Htircan Grand Saï
crificateur , non pas tant parce qu’il étoit rainé,
qu’à caufe de (on incapacité . Elle lailloit les Pha-

riliens difpofer de tout , &commandoit même
au peuple de leur obéir-l 8: que-li HirCan fou
bhau-pere’ pavoit-aboli quelque ’chofedeïleurs tra-
ditions ,l de lié-rétablircAinfi ’elle n’avoir que le
nom de Reine g 8’:*les l’harifien’s’jàüil’loienrde

toutlevpouvoir que donne’la’royauté. Ils rap-
pelloient les bannis s, délivroient les prifonniers
8: ne difl’hoient en rien des Souverains; Il y avoit
feulement certaines choies, dont cette Princeiie

t difpolèit. Elle entretenoit rand nômbre’de trou-Î
pes étrangetés, 8: paroi même, allez: puîflante-
p’ourïdonrrer’della crainte -aux-’»Prihces ëoilins:

car elle les obligea à lui envOyËr’dt-s-Îôtagesü
Ainfi elle regnoit paifiblemeht; sans fenls’ Phar
rifleras troubloient l’Etat’ en-lui perfiIadant de
faire mOurir tout qui avbienthnpliéiHé au Roi-
fou mari de faire crucifier cesuhuit cens hom-v
mes dont nous ’ avons ci-àevant parlé. Ils’com.«

menottent par4Diagene, 8e continuereut d’en fui-j
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:e-mpurir d’autres italiques à couque les plus con-
fide’rablcs ,delces perfe’cutez vinrent trouver la
.Reine dans fou palais ayant à leur tête Armo-
,laule , qui falloit allez connaître par fa conte-
Inanee qu’il n’approuvoit pas ce qui le pallbit,8:
que. s’il pouvoir en rencontrer l’occalion il fe-
zroit connoître à la Reine fa mere qu’elle ne de-
voit pas abufer ainli de l’on pouvoir. Ces,perfon- 5
fines reprefenterent à cette - Prineefle les ligha- "
lez ferviees qu’ils avoient rendus au feu Roi leur ü
:maîtrc : que. les bienfaits dont ils les avoir hona- "
Je: étoient la récompenfe de leur valeur 8: de "
leur fidélité , 8c qu’ils la conjuroient de ne pas n
permettre qu’après avoir couru tant de érils a
dans la guerre , leurs ennemis les filleul gor.» "
gel; en pleine paix comme des viâimes , fans en *
recevoir le châtiment. Ils aioûre’rcnt que li ces "
injulies perfécureurs r: contentoient du rang "
qu’ils avoient déja répandu , leur refpeâ pour *
l’autorité royale du nom de laquelle ils (e cou- "
.vroienr leur feroit endurer avec patience ce *
qu’ils avoient tourier! jufques alors. Mais que *
s’ils continuoient àyouloir exercer une li horri» *
hl: cruauxéqjls (bulloient, (a Majeflé de trouver "
[bon qu’ils allalfcut chercher leur (cureté hors à "
les 5ms , parce qu’ils ne levvouloicntvpas faire "
finslfapermillîon ion lieue leur reluiroit une fi n
jufie priere , ils aimoient mieux qu’ellelos’ fifi fi
.tous.mallàcxer dans [on palais, quoi que rien ü
ne luis pût être plus honneur: que de Ionifrir "
Mil? ruilent. misez; ds la. fonts Par kiennemis "
(jugula Bai .1 [on niai, &Jderdonnurlajoye à *
Areras Roi es Ara castauwamres’lïrihœide a

319363?!ch PllllPËÆ infirmémfi finalités brens u

..



                                                                     

Wzi i H r’sîorn a au la tu:
en: ample [en] nom les fiifoie trembler. En:
n ils endurent çar lui dire , que li elles leur

icfnd’oir même cette grace &. étoit réfoluë de
les abandonner à "la palliun des Pharifiens , elle
Je: difperfir au moins endiver’fes fox-renfles pour
vy.achevet mitèrablement leur vie , puisque la
-fomme perféeuroie-fi cruellement les finirent:

’ .d’Alelmdre. ’ * ’
r Enfant-de capitulent autres femblables il:

e invoquerenttles uranes du Roi leur maître com»
-’ meneur tes-exciter à avoir campafli’on de ceux

v- qu’on avoit déja fait mourir , &de ceux qui com
roiale encore la mêmeforruue. Tous les affilia!!!
en furent fi touchez qu’ils nepurem retenir leur:
larmes. Mais Ariflobule fit Connaître lus que

s mal autre feèfenfimenspar lesrepro es qu’il
’ fit à la Reinefe mere. ils devoient neanmoinsfl:

pendre à eux - mômes de leur malheur ,puis
a qu’ils en avoient été (site ça le choix qu’ils

avoient fait d’une femme ambitieufe pour lui
- mettre macles mainsle gouvernement du ro’iaun

ne , comme fi le feu Ron n’ait point laine d’un
j fansmâles peut lui fume-der.

- Cette FPrinceEe se troua En empré’ehée dans

une telle rencontre , a: me ne pouvoir mieux
’ faire quelle confiera ces mêman la des
-r places fortes , fila réf-ave d’Hircania , ’-Alexan-

1 drioa , de Macheron où elle avoit miston: ce
qu’elleavoir de 1ans précieux. Peu de temps

e après elle envoya ’Arillobule Tonneven avec une
armée-vers Dermeomge Menée Meneus qii

’- monumental: sous lle) vomisse-8: uranie fans
Vràirerîenïæ Maromble; "l 54 3’

a ; En a mimeras on tarifie «mais.
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1.:an anneau rue ’XXIV. ’42;
Roi d’Armenie étoit entré dans la Syrie avec
une armée de cinq cens mille hommes, 8: qu’il
viendroit bien-tôt dans la Judée. Un li grand
péril 8: fi imprévû épouvenra la Reine Alexan-
dra 8: tout le royaume. Elle envoya à ce Prince

"de riches préfens par des Amballadeurs qui le
trouverent occupé au liege de Ptolema’ide. La
Reine Sauna autrement nommée CLIOPATRB
qui regnoit alors en Syrie exhorta tous lès fu-
jets à le défendregenereufement contre eet ufur-
pareur. Les Amballadeurs d’ Alexandra n’oublier
rem rien pour porter Tigrane à n’avoir que-des
fentimens favorables pour elle 81 pour fa nation.
Il les reçut très-bien,& les renvoya avec de bon-
nes efpérances. Comme il venoit de prendre Pto-
lemaïde il apprit que Lucuuus qui avoit pour-
firivi le Roi Mithridate fans l’avoir pû jomdre
à caufe qu’il s’était déja fauve dans la Liberie .

étoit entré dans l’Armenie 8: pilloit a: ravageoit
tout le pays; cette nouvelle le fit refondre a s’en

retourner. v .I »La Reine Alexandra tomba enfuit: dans une
très grande maladie , 8: Ariitobule crut alors ne
pouvoir trouver un, temps plus favorable à le:
delïeins. Il fortitdenuitaccompagné cl’ un (cul des
liens pour s’en aller dans les places fortes qui
étoient gardées ,lcomme’n’ous venone’de le dire

’ ar les inviteurs les plus confidens du feu Roi
on re.fCar étant depuis long-temps très-mal

p au: un: la conduite de fa mere il craignoit plus
que jamais que li elle venoit à mourir toute la
race ne tombât fous la puilTanee des Phariliens,
le voyoit d’un autre côté qu’Hircan l’on Trere

iroit enfietemenr incapable de gouverner: Il ne

si”;



                                                                     

un Hrsiorîrorslvrrs:confia fun fecret qu’à fà femme qu’il lailfa dans

Jerufalem avec (es enfans. Il alla premierement
à Agaba , où Galejle qui étoit l’un des fidelles
fervxteurs du feu Roi le reçût avec grande joye.
Le lendemain la Reine s’apperçût qu’elle ne
voyoit plus Arillobulc , 8: ne le foupçonna point
neanmoins de s’être éloigné à delfein de remuer.
Mais lors qu’elle apprit qu’il s’étoir rendu mai-

tre d’une place , 8: puis d’une autre : car anili-tôt
que la premiere lui eut été remife entre les
mains toutes les autres fe rendirent à lui , elle
tomba 8: tous. les liens dans une étrange confier-
hation ,’ parce qu’ils jugeoient allez qu’il s’en

faloit peu qu’Ariflobule ne fut en état de on-
voir ufurper le royaume , 8: qu’ils appre ten-
doient extrêmement qu’il ne fe vengeât de la
maniere dont ils avoient traité lès plus affeâion- I
nez ferviteurs. Dans une li grande peine ils ne
fçurent quel autre confeil prendre que de met-
tre en feure garde dans la fofterelfe proche du
Temple la femme 8: les enfans d’Arifiobule.
Cependant on le rendoit de toutes parts auprès
de ce Prince; 8: il fe trouva en quinze jours
maître de v’in t-deux places. Il prit alors les
marques de la ignité royale , 8: ne perdit point
de temps pour alfembler des troupes. Il en tira
du mont Liban , de layfl’raconite , 8: des Princes
voilins qui l’allîllerent volontiers dans l’elpé-
rance qu’il reconnaîtroit l’obligation qu’il leur
auroit de l’avoir élevé fur le trône lors qu’il
n’aurait ofé fe le promettre quelque paillon qu’il

en eût. Hircan accompagné des principaux des
Juifs alla trouver la Reine pour la prier de leur
dire ce qu’elle jugeoit à propos de faire dans une

’ I ’ - I i tell:
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I telle Conjonâure ç leslchofcs étant réduites à ce.

plaint qu’Arillobul’e étoit prefque maître. dcÎtout.

I’Etat par la reddition de tant de places.8t qu’en-Ç
cote qu’elle fe trouvât dans une telle extrémité]
de maladie, il étoit de leur "devoii de nerieri en;
(reprendre de [on vivant fans la confulter : mais
que le danger ne pouvoit être plus proche. Elleu
leur répondit : Qu’elle fe remettoit à eux de faire a
ce qu’ils jugeroient le plus avantageux pour leu
royaume: qu’ils ne manquoient ni d’hommes ni a
de troupes entretenuës , ni d’argent , dont ils"
trouveroient une ramie femme dans le tréforg
public; &que quant à elle , elle n’étqir plus en
état de prendre foin des affaires dam p de , par-
ce qu’elle,’fe’ (entoit entieremegt (defaillir. En
achevant tes paroles elle’mourut’, après avoir
tcgne’ neufans ,’ &en avoir.;Vécu foirante 8:

treize. a s ’Cette Princelle n’avoir rien de la foiblelli:
de fort feue. Elle lit voir par (es délions qu’elle

u
en

a

tétoit très - capable de commander 8: de faire
honte à ces Princes qui fe témoignent fi indignes
du rang qu’ils tiennent dans le monde. Elle ne
s’attachoitqu’à l’utilité préfente du royaume ,

fans le divertir d’une occupation li importante
par de vaines penfëes de l’avenir. Elle croyoit

" que la modération dans le gouvernement cil pré-
férable à toutes chofes, 8: qu’il ne faut jamais rien

faire qui ne foi: juflc 8: honnête. Mais toutes
ces bonnes qualitez n’empêçherent pas que les
defcendans ne perdilfent après fa mort la puif-
fànce que (on ambition lui avoit fait acquerir

ar tant de travaux 8: de périls , tant fut gran-
dcla faute qu’elle lit de fuivre le 1spernicieux

n
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au; Hrsro tu: "à Ivres; .Vcoulai des ennemis de la malien, qui la portai
renta priver l’Etat du (Envie: de ceux qui étoient-
Ies lus capables de le foutenir.:Ainli la mort fut
(une de troubles 8: de malheurs -. mais tout (on,
figue le mais en paix.

v
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ï .Ctiarrrnn Banneret. .
Ëfprêr le mort de la Reine Alexandra Hirean (fi
Anfioôulefir deuxfilr moitirent à une bouille:

Arrflobule demeure manieur: à’ilr font enfila
te un traité par lequel la couronne demeure à
Anjlolmle quoique purfne’ , 6’ Hircan je cons-

mire de vivre en particulier: 1 I A.
w O u s avons:fait vindans-lelivre-

- i 1 precedent quelle a été invite 8! la
V mort de la Reine’Altxandra. Il faut

V a parler mainteth de ce qui arriva.
’ enfuite , puis que nous devons tâcher

(le ne "tu omettre par négligence ou par oubli.
Car encore que ceux qui entreprennent d’écrire
l’hilloire 8: d’éclaircir les chofes que la longueur.
du temps a obfcurcies , ne doivent pas néglige;-r
Péloganée du ’llile 8: les ornement qui peuvent ’
les rendre agréables, leur principal foin dokâçrq
Je rapporter exaâement la vérité , afin d’en litt?»

nuire cette qui les liront à qui ajouteront foi à’

N n ij ’

7701
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47.8 HISÎ’OIREDES Jurys:
" amans tiù’mr’èaîêut éïé Ët’aËËG mg;- î

èrîficatcur en la troîfiém cannée de la fermante l
"frptiéme olympiade, du rams que Q. Hortenfius
8: Q. Men-uns Crçticus étoient Confuls , Ariflo- -

..bu1e lui dédira lazgucrre a 84’111 bataille fêtant
36mm???"pièïïdfitîch’ô , ùnçdgranfle partie des

fiçlipes 8’ îrcàn pafli du côté ’A’rifi’obule. Hir-

qan’ s’egfui V dan? la (quèrefiè d: Jqufàkm où la 4

femme 8: les enfans d’Arîflobulc avoient été mis

priâbnnierà par l’ordre dcla Reine Alexandra];
refic de fcs gens fc retira dans l’enceinte du Tem-
plcunais ils (è [enkfircnt,bîen-tôt.,0n- emmenga
enfuîtevàpaçler dola paix entre les deux fretta;
81 elle fut. concluë à "condition qu’Arifiobule tc-

glanoit;  .& quÎHircan. fc contenteroit de vivre.
commè un panîçulicr avec la joùiflànce de fou
flanc: mité fc fit dans le Temple même. Ils
le confirmercnt tous deux par ferment, fe touche-
Ifent dans la main : a: s’embraiïtrum: en préfeme

de fait: le peuple, 81 gptès fe retirerent , Arian-
bule dans le palais raïa! : &’ Hircan dans la main.

g [pu aù Arifiobulc demeuroit auparavant; 7

h v. z ’
CHAPIITRIEIÏAI’.

Mx’tipatcr Hume?» perfimde à Hircan de x’mfuir,

, I à" de f: retirer auprè: d’Areta: Roi de: Ara?
(m ,I qui lui promet de le rétablir dan: le Raya-b

-’ me de Judée ’ -
    N Ifluméçn nommé ANTIPATER fort riche ,1
l fort.çntfçprenant& fort habile , étoit extré-
mement ami d Hircan , 8c ennemi d’Ariflobnle.
N icolas de Damas le fait «(cendre d’une des prinv
ciawalçs maifons des Juifs qui revinrent de Baby-
lonc en Judée: mais il le dit en favcur d’Hçrodç

  ,
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Enfile que la fortune éleva depuis fur le trône de
nos Rois,commc nous le verrons en (on lieu. On
le nommoit auparavanrlnon pas Antipatei’, mais .
Antipas comme fan pere , qui ayant été établi par
le Roi Alexandre 8c la Reine (a femme , ouver-
neur de toutc la Judée , avoit contraâe amitié
avec les Arabes,les Gazéens 8: les Afca’lonites,&Ç

gné leur aflëâion par de grands préfens. Lai
puillànce dlArifiobule étant donc devenue fufpe-
&e à Antipater qui le craignoit déja à caufe de
l’inimitie’ qui étoit entrleux , il lui rendit fecretteJ
ment tous les mauvais cilices qu’il. pût auprès des
principaux des Juifs , difant qu’il n’y avoit point.
d’apparence de foulli-ir qu’il ufurpât ainfi la cou-,

tonne qui appartenoit de droit à Hircan fou lier:
ninév’Et» il ne feu contentoit pas de dire la’même

chofe à Hirean , il ajoutoit que fa vie n’étoît pasi
cg feurerç’; s’il ne le retiroit promptement , parce

que les amis d’Ariflobule ne perdroient point.
d’occafion de le faire mourir pour affermir for: in-
julie autorité.CommeHirçan étoit naturellement
bon & n’aioûtoit pas aifëmcnt foi à des foupçons ,’

Ce rinceurs ne le perfuadoit point; 8: fa douceur
à (on inclination pour lapai: 8: pour le repos le
fanoient confiderer comme unhomme de peu dlef-
prit.Arifiobule au contraire en avoit beaucoupk,
étoit extrêmement hardi 8: capable d’exécuter de

grandes entreprifes. Antipater ne le rebuta point
de voir qu’Hircan ncl’e’coutoît pas : il continua à

s’efforcer de lui faire croire qu’Arillobule avoit.
delÏein fur-fa v e ; 8: enfin il le fit réfoudre aVec"
beaucoup de peine à s’enfuirvvers Areras Roi des"
Arabes. Il lui fit voir que cette retraite fêtoit faci-
le,â calife que l’Arabie cil proche de la fudëe,&
lui promit de l’allifier de tout (on pouvoir, Hall;
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ne) Haï-orle ou faire:enfuît: trouver Aretas de la par: d’Hircan pourrît
rer parole de lui qu’il ne le livreroit point à (on
ennemi. Lors qu’il le lui eut promis avec ferment
il vint retrouver Hircan à Jerufalem : l’emmena
(le nuit peu de jours après , le conduifit à gran-
des journées à la ville de Petite où ce Roi (les
Arabes renaîtra calmât comme il étoit fort bien
auprès de lui,il le pria. avec tant (l’intime: de ré-
tablir Hircan dans le Royaume de,1udée, a: lui .
lit tant de préfens qu’il le lui perfuada. Bircan de
l’on côté lui promit aulli qu’en reconnoiflàsce de
l’obligation qu’il lui auroit s’il le réunifioit dan!

l’on ro’iaume , il lui rendroit le pais 8! les douze
villes que le Roi Alexandre (on perc avoit priiez
fur les Arabes , fçavoir Medaba- , Naballo, Li-
vias , Tharabaf’a , Agalla, Athom Zona. ,Oros
ne , Marilla , Ridda , 1.qu , à Cuba.

Galant: ,III.
24006141: cfi contraint (lofi- mim- du: lafmmf-

je de Jerufalem. Le RoiArem l’y aflîege.
de quelque: Juif-3’ qui lapident 0m qui émirat
hommejujle, à le châtiment que Dieumfit.

E Roi Aretas touché, 6e ces. monde.
(l Hircan attaqua Ariliobule avec me armée

de cinquante mille hommes ,A lui donna bataille;
a: le winquit :81 pêulivurs Juifs r: tanguent en-
firite du côté d’Hircan. Ariflobule fe voyant

. abandonné de la faire s’enfuitdans le Temple de
Jerufalem. Aretas l’y. afliegea avec toute (on ar-
mée fortifiée encore par le peuple qui avoit em-
hmlIé le Rani (’1’thng les feula
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lenteur-tient, attachez à Arillobule. La fête des
pains fans levain que nous nommons Pâque
étant fort procheflles principaux des Juifs ahan-ç
donnerent leur pays, pour s’enfuir en Égypte;
0 N i a s. qui étoit un homme jufie 8L lichen de:
Dieu qu’il avoit obtenu de lapluye durant une.

i extrême, vfëchereflefloiant cette guerre civile alla:
le cacher, On le trouva , 8; on l’amena dans le.
camp. LesJuiEs le conjurerent que comme navale;
autrefois rem êché la famine par les prieres , iR
voulut alors ire des imprécations contre Arillofl
bule & tous ceux de fa faâion. Il y réfifla long-
teins: mais enfin le peuple l’y contraignit. Il
s’adrefla à Dielgâç lui adieu cette forte en pré-

fence de tout le mon e (Grand Dieu qui êtes le à
fous esaiqMonarque, Ide-l’univers, - puis. que am"
qui (ont :rcî préfens’ ont votre peuple . 3:: que "t
ceux que l’on alliege font vos Sacrificateurs ; je fi
vous prie de n’exaucçr’ lest prieres ni des un; ni w
des autres. Il n’eut pas plutôt rononcé ces pa- "r
191:5.an quelques Juifs qui. froisse" des, gens
perdus 8e des [caleurs l’æœbkrenç à coupa du.
pierres..Mais Dieu ne dilferapas à faire la un»,

ancç d’un tel crime. Car; le jour de Pâque
cranta arrivé dans lequel nous avons, accoutumé-
d’ofliir grand nombre de lacriliees, Arifiobule de
les Sacrificateurs qui pétoient avec lui manquant.
Je viâimes ils prierent les Juifs qui étoient avec
les alliegeans de leur en donner , 8: qu’ilslçslculs
payeroient ce qu’ils voudroient. Ceux-.61 demain
detent mille drachmes pour chaque bête , se.
qu’on les leur donnât par avance. Arillobule 8c,
les. Sacrificateuts en demeurercnt d’accord 8c der-l
candirent le long de la muraille avec une corde.
album à guai «la f6 montoit. Mais ses méz-
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chans après avoir reçu l’argent ne: donnerent
point les viâimeszst ainli ne fe contentant pas de
manquer de foi aux hommes , leur impiete’ pailla
jufques àvouloir ravir à Dieu même les honneurs
qui lui font dûs. Les Sacrificateurs (e voyant
trompez de la forte , prietent Dieu de châtier ces
perfides , 8: leur priere fut entamée à l’heure mê-

me. Il envoya dans toute cette contrée un vent
li im étueux u’il ruinaitou’s’les fruits de la terre,’

(i
en forte qu’un muid de froment s’y vendoit onze
drachmes.

.”CHA1I’!TR’!’ÏV;”””*” Il

4 ’ .1: ÎÎl..Î’ i
Paris: emmy! par Pompée e]? gagnéjmr’ ’Âhfl0-’

"baie , à oblige le Rôr’ Aïeux! de lever- Iejie’ge

de Jerufalem. Arzfiobule gagneur? bataille un:
Ire Ante: à Hircan,

EN eemême temps Po M? 5’ nie trouvant oc-’
cupé à la guerre d’Atmenie contre Tygrane

envoya SCAURUS dans la Syrie. Lors qu’il fut
arrivera Damas qui avoit un peu auparavant été:
pris par Menu. LUS 81 par Lolliur, il réfolut d’en-’

trtr en Judée. Commeil étoit en chemin il ren-
contra des Amballadeurs qui venoient au-devant
de lui de la part d’Arillobule 8: d’Hircan , dont
chacun recherchoit (on alliance’, lui demandoit
du lecours , a: ofl’roit de lui donner quatre cens
talens; Scaurus pré-fera ÎArifiobule à ion frere ,
parce qu’outre qu’il étoit riche & libéral, ce qu’il

déliroit de lui étoit beaucoup plus facile à faire :
au lieu qu’il ne ’lui fembloit pas qu’Hircan étant

(auvrç 8: avare il pût accomplir ce qu’il promet:
toit

A

"-4 a ..
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toit, quoi que ce qu’il déliroit fut beaucoup plus
que ce qu’Ariftobule demandoit , étant incom-
parablement plus difficile de forcer une place aullî
forte 8c auflî bien munie qu’était le Tcmple,que
de vaincre ceux qui l’afficgeoient qui n’étaient
que des fugitifs 8c dcsNabatécns peu animez dans
cette guerre. Ces mirons firent donc refondre
Scaurus d’accepter la fomme qu’Arifiobule lui
olÎi’oÎt,8( de fairelever le fieËe. Pour exécuterfa
promcfle il n’eûtqulà deman cr à Arctas que s’il

ne fe retiroit il le déclareroit ennemi du peuple
Romain.Scaurus s’en retourna enfuite à Damas;&
Arifiobule afïembla une grande armée,donna ba-
taille à Aretas 8: à Hircan dans un lieu nommé
Papiron,les vainquit,& leur tua fept mille hom-

mes , entre lefqücls fut Cephale frere dlAntipaters

CHAPITRE V.
Q

Pompée vient en la baffe Syrie, Artfiobule lui envoi?
* un riche prefint. Antipater le vient trouver de

la par: d’Hircan. Pompée entend le: deux rerer.
à" remet à terminer leur dzferend que: qu’il

miroit rangé le: Nabate’em à leur devoir. Arma-1
bule 12m: attendre cela fe retire en Judée.

En de tems après Pompée vint à Damas si
P vifita la baffe Syrie , où des Amballadeurs de
toute la Syrie , de l’Egypte 8: de la Judée vinrent.
le trouver. Aril’tobule lui envoïa une vigne d’or
de la valeur de cinqcens talens. S traboned-eCappa-
doce fait mention de ce magnifique preferit en ces
termes]! vint de: Ambafladeur: d’Egypte guipé-

fimerem à Pompée une couronne duyoid: de quatre

Hgfl. Tome Il. 0 o
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mille pieu: d’or , à d’autre: lui apportera: de
Judée une vigne ou un jardin d’ or que l’on nommai:

Terpolir,c’efl le dire délicieux. foirai ce riehepre-
fait à Rome dan: le Temple de Jupiter Capitolinà
qui il avoit ennfacre’ cette infeription , Alexandre
Roi de: Juifi, 6’ un l’ejh’moit ci cm: talera. On
dit 121471 avoit été envoye’par enfilade Prince de:

Jui r.
Antiparer vint enfuira: trouver Pompée de la

par: d’Hircan , 8l Nicodème envoyé par Arifiœ
ale le rendit GABINIUS 8c Scaurus ennemis, en

acculant l’un d’avoir pris cens talens , 8: l’autre

d’en avoir pris quatre cens. Pompée ordonna
qu’Hircan 8: Arifiobule viendroient le trouver
afin de décider leurs diflérends : Et lors que le
primtems fut venu , 8: que l’es troupes furent for-
ries de leurs quartiers d’hiver , il le mit en campa-
gne , 8e ruina en panant la ferrerefle d’Apamée
qu’Antiochus Cylicenien avoit fait bâtir,conlide-
ra le pais qu’occupoit Ptolomée Menneus qui ne
cédoit point en méchanceté à Denis Tripolitain
ion parent qui avoit eu la tête tranchéetmais il rap-
chera la Germe de mille talens. Pompée les diflri-
hua à les troupes,rafa le château de Lyliade dont
un Juif nommé Silas s’était rendu maître, pali:
par He1i0polis 8: par C.halcide,traverfa la monta-
gne pour defcendre dans la balle Syrie;& vint de

ella à Damas. Il entendit Hircan 8c Arific-bule
touchant le différend qu’ils avoient enfemble , 8:
écouta aufli les J uifs qui le plaignoient de l’un 8c
de l’autre , difant qu’ils ne vouloient point être

’ .alïujettis à la domination des Rois,parce que Dite
v ne leur avoit ordonné d’obéir qu’aux Sacrifica-

tours : Qu’ils reconnoilloient que ces deux freres
étoient de la rac: rencarderait: .- mais qu’ils vou-
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l’oiènt changer la forme du gouvernement pour
ufurper la: fouvetaine autorité , 8: réduire ainli,
leur nation en fervitude.

Hircan le plaignoit de ce qu’étant l’aîné Arifioà ’

hale vouloit le priver de ce qui lui appartenoit
par le droit de favnaillance 8L l’obliger à (e con-
tenter d’une petite partie , ufurpant par force tout
le relie:Qu’il faifoit des courtes par terre contre
lespeuples voifins , exerçoit des pirateries fur la
mer 5 8c qu’il ne faloit point d’autre preuve de
fou humeur violente 8: faâieul’e,que ce qu’il avoit
porté le peuple à le révolter : 8c plus de mille des
principaux des Juifs qu’Antipater avoit gagnez
appuyoient ces plaintes par leur témoignage.

Arillobule foutenoit au contraire que [on fred
re étoit indigne de la royauté par fa lâcheté 8c
fou peu d’efprit qui le» rendoient incapable de
gouverner , 8: le tairoient méprilër-de tout le
peuple: Que cette raifon l’avoit obligé à prendre
la fouveraine autorité de crainte qu’il ne palÏ’ât

dans une autre famille : Que quant à la qualité de
Roi il ne l’avoieprife qu’à «un que (on pere l’ -
voit toujours eue; 8c allégua pour témoins de ce ’
qu’il difoit des jeunes gens que l’on ne pouvoit
foufl’iir être fi richement vêtus, li parez 8: li
aiuflez qu’ils fembloient être plûtôt venus pour
faire montre de leur vanité que pour entendre
prononcer ce jugement.

Pompée après avoir entendu les deux fréter
n’eût pas peine à juger qu’Arifiobule étoit vio-
lent. Il leur dit de s’en retourner: qu’il donneroit
’ordre à toutes choies après qu’il auroit rangé les

N abatéens à leur devoir; 8: que cependant il leur
ordonnoit de vivre en paix. Il traita fort civile-
ment Ariltobulc-de peut qu’il nô lui fermât les

’ o Il
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palfages , mais il ne gagna pas neanmoins fou
çfprit: car fans attendrcl’efiet de res promelfes il
s’en alla en la ville de Delion , a dc-là fe retira

en Judée. .
-CuA4etT..rtal VI.

Pompée oflënfe’ de la renaître d’Arg’flobule marche

, contre lui.szverfe: entremiî: emr’euxfan: efet.

a Ompée le tenant,pflÎenfé, de, cette retraite
P d’AriRobule pritles troupes qu’il aVoit deili-
nées contre les Nabatéens, fitivenir toutes celles
qu’il avoitgà Damas L8: dans le relie de la Syrie,&
avec les légions qu’il commandoit marcha Contre
lui. Lors qu’il eut pallié-Pellet 8: Scythopolis 8:
fut arrivéà- Choré où commence cette partie de
la Judée qui ell dans le milieu des terres , il ren-
contra un château extrêmement fort ,.nommé
Alexandrion allis fur le femme: d’une monta-
gne 8e apprit qu’Arillobule s’y étoit retiré. Il lui

manda de le venir. trouver :, 8c il y alla , parce
qu’on lui confeilla de ne le point engager dans
une guerre contre les Romains. Après lui avoir
parlé du différend qu’il avoit avec fora frere tou-

chant la principauté de la»Judée,Pompée le billa
retourner dans la fortere,lfe..La même chofe ar-
riva deux ou trois fois , n’y ayant rien que l’ef-
pérance d’obtenir le royaume ne lit faire à Ariflop’

-bule pour plaire à Pompée. Maisil ne laifioit pas
de fe préparer à la guerre, tamil craignoit que
Pompée ne prononça: en faveur d’Hircan. Pom-

.pée lui ordonna enluite de lui remettre les forte-
îrçlïcs,& d’écrire de fa main aux gouverneurs afin
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qu’ils n’en fuient-point de difficulté. Il le fit,mais
avec tant de regret qu’il fe retira à Jerufalem pour
fe mettre en état de rélifler.Pompée marcha anfr-
tôtcontre lui;.8t un courier , qui venoit de Pont
lui apporta en chemin la nouvelle que le Roi Mi-j
thridate, avoittété tué par l’mnuacns (on fils.

u

p.

tCHAPITR’E VII.’

traite avec lui. Mairfirfildatr ayant ref’ufe’ de
donner l’argent qu’il avoit promit 0’ de recevoir

le: Romain: dan: Jerufalem , Pompée le retient

’Arilbbuleje repent: m’en: trouver Pompée , Ù ’

prifbnnier à afiege le Temple où ceux du parti v
d’Ariflobule s’étaient retirez.

I ’ E premier campement que fit Pompée ’fut

à Jericho dont le terroir efi fi abondant en
palmiers, 8c ou croîti’le .baûme qui cil le plus
prébieux de tous les parfums , St qui difiile des -
arbrilleaux qui le produifent après qu’on les a
incifez avec des pierres fort tranchantes. Le jour
fuivant il s’avança vers Jerufalem,& alors Ariflo-
bule fe repentit de ce qu’il avoit fait. Il l’alla trou-

176;"

ver ,’ lui offrit une fourme d’argent , lui dit qu’il l

le recevroit dans’Jerufalem , 8c le pria d’ordone
ner de tôut comme il lui plairoit fans en Venir
à la guerre. Pompée lui accorda fes demandes;
8:" envoya Gabinius’avec des troupes pour rece-
voir cet argent 8: entrer dans la ville, Mais il s’en
revint fans rien faire. On ne lui donna point
d’argent , ’8t on lui ferma les portes , parce que
les foldats d’Arillobule ne voulurent pas tenir le
traité.Pompée s’en mit en telle colere qu’il retint

.ÇArilltrbule prifonnier , a marcha en performe
O o irj



                                                                     

W438 Huron" ou Jans:vers Jerufàlem. Cette ville étoit extrêmement
forte de tous côtez , excepté de celui du fepten-
trion , ou une vallée large & profonde environ-
noit le temple qui étoit enfermé par une très:
forte muraille.

CHAPITRE VIII.
Pompée aprê: unfie’ge de mi: moi: emporte (l’amant

le Temple de Jerufizlem , Ù ne le fille point. Il
diminue 14121411121716: de: Jmfi. haïe le tom-
mandement de fim armée à Scaurur. Emma:
AHflobuIe prifannier à Rome avec Alexandre Ù
Inti onefe: deux fil: Ùfn deuxfiller. Alexan-
dre fa fauve de prifim.

Ependanr toute la ville de Jerufalem étoit
divifée. Les uns difoient qu’il faloit ouVrir

les portes à Pompée. Ceux du parti d’Ariftobule
foutenoient au contraire qu’il faloit les lui fermer
8: fe préparer à la guerre , puifqu’il le retenoit
ptifonnier. Et flans ditferer davantage ils le faifi-
rent du Temple,rompirent- le pont qui le joignoit
à la ville; 8: fe mirent en devoir de le defen-
rire. Les autres reçurent l’armée de Pompée , 8c
lui mirent ainfi entre les mains 8: la ville 8: le pa-
lais royal. Il envoya ami-tôt P150): fon Lieute-
nant general avec res troupes pour s’en allai-ma:
lui de fan côté fortifioit les maifons 8: les autres
lieux proches du Temple. Mais avant que de ten-
ter aucun effort il offrit des conditions de paix à
gent qui avoiententrepris de le défendre. Lors
qu’il vit qu’ils les refufoient il fortifia de murail-
les ce qui étoit alentour : 8: Hircan fourmilloit
avecjoxe tout. ce qui étoit néccllairet Pompée

..A...,-.--. w- -
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choifit pour attaquer le Temple le côté du fepten-’
trion , parce qulil étoit le plus foible , quoi qu’il
fût fortifié de hautes & fortes tours 8: d’un grand
folié fait avec beaucoup de peine dans une vallée .
fort profonde. Car du côté de la ville où il avoie
pris [on quartier , ce n’étoit que des précipices
qu’on ne pouvoit plus palier depuis que le pour
étoit rompu. Les Romains travaillerent avec une
ardeur infatigable à élever les plates-formes , 8c
couperent pour cela tous les arbres d’alentour,
Quand elles furent achevées il bâtirent le Tem-
ple avec des machines que Pompée avoit fait
venir de Tyr , 8e. qui jetroient de greffes pier-
res en forme de boulets. Mais ils nleulient pû ve-
nir à bout de ces plates-formes fi l’obfervation
des lçriii de nos peres qui défendent de travailler

, le jour du Sabbat, n’eût empêché les alliegez de
s’oppofer ce jour-là à cet ouvrage. Car les Ro-
mains l’ayant remarqué ne lançoient point alors
de dards 8: ne faifoient aucune attaque,mais con-
tinuoient feulement d’élever leurs plates - for-
mes 8c d’avancer leurs machines pour s’en fervir
le lendemain. 0d peutjuger par là que! cil notre
zelc pour Dieu& pour l’obfervation de nos loix,
puis que llappreliem’ion dlêtre forcez ne put dé-
t0urner les alliegez de la célébration de leurs
facrifices. Les Sacrificateurs ne manquoient pas
un feu! jour d’en offrir à Dieu fur l’autel le matin
8: à neufheures , fans que le péril, quelque grand
qu’il fût , les pût faire interrompre. Et lors qu’a-

près trois mois de liège le Temple fut pris un
jour de jeune de la Cent foixanre& dix-neuviè-
me olympiade fous le Confulat de C. Antonius
&:de M. Tullius Ciceron , quoique les Romains
rumen: tous ceux qu’ils rencontroient , la frayeur

9. ° iiij I



                                                                     

sur: Hui-orna rusions:de la mort ne put empêcher ceux qui étoient et:2
cupez à ces divines ceremonies , de continuer
à les celebret , tant ils étoient perfuadez que le
plus grand de tous les maux étoient d’abandonner
les autels 8: de manpuer à l’obfervation de leurs
[aimes loix. Et pour montrer que ce que je dis
n’efl pas un diïcours fait à plaîfir pour revoler
la picté de notre nation,il n’y a qu’à voir ce qu’en

rapportent tous ceux qui ont parlé des aflions de
Pompée, comme Strabon , 8: Nicolas , 8: parti-
culiertment Tite-Live qui a écrit l’hifloire Ro-
maine.Mais il faut reprendre la fuite de notre nar-
ration. Lors donc que la plus grande tour eut été
ébranlée par les machines , 8: qu’en tombant elle

eut fait tomber avec elle le mur qui en étoit pro-1
che les Romains fe prelferent d’entrer par la.
brèche. Le premier qui y monta fut Cornelliur
Fauflu: fils de Silla fuivi de ceux qu’il comman-
doit. Fureur entra d’un autre côté avec fa com-i
pagnic,& Fabiur donna entre eux deux a: entra
auffi avec lafienne. Tout fut incontinent rempli de:
corps morts. Une partie des Juifs furent ruez par
les Romains : les autres s’entretuoient eux-mê-
mes , ou fe précipitoient ou mettoient le feu dans
leurs maifons ; la mort leur paroiliantplus douce
qu’une fi affreufe défolation. Douze mille Juifs y
périrent , peu de Romains :8: Aèfalon oncle 8:
beau-pore d’Ariflobule fut pris. La faintete’ du
Temple y fut violée d’une étrange forte :vcar au
lieu que jufques alors les profanes non feulement
n’avaient jamais mis le pied dans le Sané’tuaire ,
mais ne l’avoient jamais vû , Pompée y entra
avec plulieurs de (à fuite , 8: vit ce qu’il n’é-
toit permis de regarder qu’aux feuls Sacrifica-
leurs. Il y trouva la table , les chandeliers , 8: les
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coupes d’or , une grande quantité de parfums,8:
dans le trefor facré environ deux mille talens. Sa
picté l’empêcha d’y vouloir toucher , 8: il ne fit

rien dans cette occafion qui ne fut digne de fa
vertu. Le lendemain il commanda aux officiers du
Temple de le purifier pour y offrir des facrifices à
Dieu , 8: donnaà Hircan la charge de grand Sa-
crificateur, tant à caufe de l’aflifiance qu’il avoit
reçûë de lui , que parce qu’il avoit empêché les -’

Juifs d’embrafier le parti d’Arifiobule. Il fit erra »
fuite trancher la tête à ceux quiavoient excité la

erre , .8: donna à Fauflus 8: aux autres qui
croient les premiers montez fur la bréche des ré-

. compenfes dignes de leur valeur. Quant à la ville
de Jerufalem il la rendit tributaire des Romains:
lui ôta les villes qu’elle avoit conquifes dans la
baffe Syrie : ordonna qu’elles obéiroient à leurs
Gouverneurs; 8: relierra ainfi dans (Es premieres
bornes la puilTance de notrenation auparavantfi
grande 8: fi élevée.l.a ville de Gadara ayant qu’el-
que tems auparavant été ruinée , il la fit rebâtir
en faveur de Demetrius fon aflranchi qui en étoit

, originaire ; rendit à leur anciens habitans celles
qui étoient bien avant dans la terre ferme,fçavoir
Hippon , Scythopolis, Pella , Dion , Samarie , n
Marilfa, Azur, Jamnia . 8: Aretufe ; c0mme auflî
celles que la guerre avoit entierement détruites;
8: voulut que les villes maritimes demeuraifent li«
bres 8: fiflent partie de la province, fgavoir Gaza,
Joppe’, Dora, 8: la Tour de Straton qu’Herode
fit depuis magnifiquement bâtir,qu’il enrichit de
ports , 8: de beaux temples,&’ à qui il fit changer.
de nom en lui donnant celui de Cefaréc. I

Ce, fut ainfi que la divifion d’Hircan-8: d’Ari-i
nobule,qnifut la caufe’ de tant de maux , nous fit -
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erdre notre liberté , nous afi’ujettit â’ l’Empire

gomain , 8: nous contraignit de rendre ce que
nous avions conquis par les armes dans la Syrie.
A quoi il faut ajouter que ces neuveaux maîtres

l exigerent de nous bien - tôt après plus de dix
mille talens, 8: transfererent à des hommes dont
la naiflance n’avoir rien d’illuflre,le royaume qui
avoit toujours été auparavant dans la race [acer-
dotalezMais nous parlerons plus particulierement
en leur lieu de toutes ces chofes.

Pompée [ailla à Scaurus le gouvernement dela
balle Syrie jufques à l’Eufrate 8: les frontieres
d’Egypte , pritfon chemin par la Cilicie avec
deux légions , 8: s’en alla à Rome en diligence,
menant avec lui Arifiobule prifonnier , fes deux
filles , 8: fes deux fils :dont l’aîné nommé Au-
xANDRB s’échapa , 8: le plus jeune nommé AN:

rusons arriva à Rome avec (es fœurs.

C1151! trins 1X.
mon" fer: utilement Saura: dans

1’ Arabie.

Caurus marcha avec fon armée vers Petra ce:
S pitale de l’Arabie:8: comme les paflages pour
y aller étoient extrêmement difliciles , fes foldats
qui fe trouvoient preffez de la faim pilloient le
pais d’alentour. Antipater leur fit porter de la Ju-
dée par le commandement d’Hircan des blez 8:
autres chofes nécelfaires. Comme il étoit fort
connu du Roy Aretas, Scaurus l’envoya vers lui
en ambalfade. Il s’en acquitta fi bien qu’il lui
perfuada de donner trois cens talens pour carpé:



                                                                     

vannXIV.CnAp1-rnn 44;.cher le dégât de (on pais. Ainfi cette guerre fut
suffi-tôt finie que commencée ,- a: Scaurus n’en
eut pas moins de joye qu’Aretas.

CHAPITRE X.
’Alexandrefil: d’Arijlobule arme dans la Judée à

- fortifie de: placer. Gabiniu: le défait dan: une
bataille 0’ lafliege dam le château d’AIexan-
drion. Alexandre le lui met entre le: main: à.
d’autreJPlaeee. Gabim’u: confirme Hirean Grand
Sacrifieateur danrjà charge , à réduit la Judée
[bue un gouvernement arzfloeratique.

’ Uelque tems après Gabinius General d’une
» armée Romaine vint en Syrie où il fit des
choit: dignes de mémoire.Hircan Grand Sacrifi
bateur avoit voulu rebâtir les murs de Jerufalem
que Pompée avoit ruinez : mais il en avoit été

r empêché parles Romains. Alexandre (on neveu
fils, d’ Ariflobule tan-rafla 8: arma dans la Judée dix
mille hommes de pied 8: quinze cens chevaux 5
fortifia le château d’Alexandrion fitué près de

1Corea ,  comme auffi celui de Macheron vers les
montagnes d’Arabie,& faifoit des coutres dans la
Judée fans qu’Hircan pût t’y oppofer. Gabinius

V, marcha contre lui 8: envoya devant MARC-AN-
To un avec d’autres Chefs,à qui (e joignirent les

’ Juifs demeurez fidelles aux Romains comman-
Ï dez par Pitolau: 8: Malichm , 8: fortifiez du feJ
5 cours des troupes d’Antipater , Gabinius fuivoit
r’ avec le refie de l’armée , 8: Alexandre f: retira

res de Jerufalem où la bataille fe donna. Lesi
1 omaîns demeurerent viâorieux , tuerent trois,

mille hommes 8c prirent plulieurs prifonnicrsg

"sa:
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Gabinius affic’gea enfuire le château d’Alexan:
drion,8: promit à ceux qui le défendoient de leur
pardonner s’ils le vouloient rendre. Un corps des
leurs fort confiderable faifant garde hors du châ-
teau , les Romains l’atraquerent , en tuerent un
grand nombre,&Antoine le fignala extrêmement
en cette occafion:car il en tua plulieurs de fa main.
Gabinus lailra une partie de (on armée pour con-
tinuer le fiége,s’avança avec le relie danslajude’e,

8: fit rebâtir toutes les villes qu’il y trouva rui-
nées. Ainfi Samarie, Aiot, Scytllopolis, Anthe-
don , Raphia, Dora, Marina, Gaza, 8: plulieurs
autres furent rétablies , 8: après avoir été fi long?
tems déferres on pût y demeurer en fureté. Ga-
binius ayant donné ordre à tout retourna au
fiégc d’Alexandrion. Comme il prelÎoit extrême-

ment la place , Alexandre envoya le prier de lui
pardonner 8: lui offrit de lui remettre entre les
mains-non feulement ce château, mais aulli Hir-
cania 8: Macheron. Gabinius accepta fes offres a
ruina toutes ces placesuLa femme d’Ariflobulc
mere d’Alexandre qui étoit affeâionnée aux Ro-

mains,8: dont le maris: les autres enfans étoient
encore prifonniers à Rome,vint le trouver &obo
tint de lui tout ce qu’elle déliroit. Après avoir
donné fcs ordres il mena Hircan à Jerufalem pour
y prendre le foin du Temple , 8: s’acquitter des
autres fondions de la charge de Grand Sacrifica-
teur,divifa route la province en cinq parties,& y
établit autant de lieges pour rendre la jufiice:l.c
premier à JerufalemzLe facondà Gadarath troi.
fiémeà Alnatthe quatrième à Jericho;& le cin-
quième à Sephoris en Galilée. Ainfi les Juifs af-
franchis de la domination des Rois le trouvetcnt
fous un gouvernement Ariflocratiq’ue.»
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CHAPITRE XI.
.Àrgflobule przfimm’er à Rome fe flave avec Antid

gone l’un de je: fils, à vient en Judée. Le: Ro-

main: le vainquirent dans une bataille,ilfe re-
tire dan: Alexandrian où il efl ajjîege’ 01:14:. Ga-

binius le renvoye prifonnier à Rome,defait dans
une bataille Alexandre fil: d’Arzflalmle, retour-
ne a Rome , Ù lazfle Crafl-us en fia. place.

5A Rifiobule s’étant échapé de Rome alla en In;
dét- dans le deflein de rétablir le château d’A-

-1exandrion nouvellement ruiné,comme nous ve-
nons de le dire. Mais Gabinius envoya Cyfenna,
Antoine 8: Serviliu: pour l’empêcher de le failir
de cette place,& pour tâcher de.’l:eipr,endre..l’lu-

lit urs Juifs le, rendirent auprès de ce Prince,tant
à caufe du refpeâ qu’ils avoient pour un nom
aulli illuflre qu’étoit le lien ,-qu’à caufe qu’ils

étoient allezportez par eux-mêmes au change-j
ment 8: à la révolte’3-8: Pitolau: Gouverneur de
Jerufalem lui mena mille bons foldats. Il lui en
vint un grand nombre d’autres ; mais la plû-
part n’étant point armez il les renvoya comme
Ainutilàes;8: avec huit mille feulement qui étoient
fort armez marcha vers Macheron pour s’en ren-
fldre le maître. Les..Romains le fuivirent , le joi-

nirent , 8: l’attaquerenttôt quoi quelui 8: les
gens fe defl’endiflent très-vaillamment,ils les idé-
litent , 8: en tuerent cinq mille. Le relie (e fauva.

somme il put. Ariltobule avec mille feulement
je retira à Macheron; 8: le mauvais état de (es
affaires n’étant pas capable de lui abattre le,cœur

si!!!
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ni de leur faire perdre l’efpe’rance , il travailla if:
fortifier. Il y fut anal-tôt aliiegé , 8: après avoir
réfiflé deux jours 8: été bleflé en divers endroits,
il fut pris avec Antigone (on fils qui s’était fauvé

avec lui de Rome, 8: mené à Gabinius, qui par
I’Opiniâtreté de la mauvaife fortune de ce Prince
le renvoya une feeonde fois priionnier à Rome.
Il avoit regné 8: exercé durant trois ans 8: demi
la fouveraine facrificature avec non moins d’éclat
que de grandeur de courage. Le Senat mit (es
enfans en liberté , parce que Gabinius lui écrivit
qu’il l’avoir promis à leur mers en confideration
des places qu’elle lui avoit remifes entre les.
mains , 8: ils furent renvoyez en Judée.

Lors que Gabinius fe’préparoit à marcher con-
tre lesl’arthes 8: avoit déja pallé l’Eufrate,il chan-

gea d’avis , &*alla en Egypte pour rétablir Ptole-
mée,comme nous l’avons dit ailleurs. Antipater
par l’ordre d’Hircan lui fournit pour fan armée
du blé ,’ des armes , 8: de l’argent , perfuada aux
Juifs qui demeuroient dans Pelufe 8: qui étoient
comme les gardes de l’entrée de l’Egyptc,de faire

alliance avec les Romains.
Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute

la Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’Ariflo-
bule avoit accapé par force la principauté, 8: at-
tiré grand nombre des Juifs à (on parti. Ainfi il
avoit allemblé quantité de troupes , couroit toute
la province , 8: tuoit autant de Romains qu’il en
pouvoit rencontrer. Les autres f e retiroient fur la
montagne de Garifim:8: il les y alliegea.Gabinius
ayant trouvé les alliaires en cet état envo’ia Anti-
pater dont il connoilÏoit la prudence pour tâcher
de perfirader à ces revoltez de prendre un meil-
leur confeili Il s’y conduilit avec tant d’adreflè
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Qu’il en ramena plùfieurs:mais il ne put jamais
gagner Alexandre. Il le réi’olut aucontrairc avec
trente mille Juifs qui le lirivoient d’en venir à une
bataille. Elle fe donna auprès de la montagne d’1-
tabyrium. Les Romains furent victorieux , 8: les
Juifs y perdirent dix mille hommes. Gabinius
après avoir reglé toutes chofes dans Jerufalem fe-
lon le confeil d’Antipater marcha contre les Na-
batéens 8: les vainquit aulIi dans une bataille. Il
renvo’ia en leur pais deuxSeigneursParthes nom-
mez Mithridate 8: Orfime qui s’étoient retirez
vers lui , 8: fit en mcme tems courir le bruit
qu’ils s’étoient échapez pour retourner en leur

pais. Ce grandCapitaine enfuite de tant de grands
exploits retourna à Rome , 8: Cnassus lui fucce-
da dans le gouvernement de ces provinces. Ni-
colas de Damas , 8: Strabon de Cappadoce ont
écrit les aâions de Pompée 8: de Gabinius cons
les Juifs : 8: ils fe rapportent entierement.

’CHAPITRÆ X11.

Craju: pille le Temple de Ierùfizlem. E]! défiait par
le: Parther avec toutefim armée. Caflîurje retire
en Syrie Ù’Ia défend contre le: Parthes. Grand
crédit d’Antipater. Son mariage , (7’qu enfanr.

CRalfus allant faire la guerre aux Parthes alfa
par la Judée , 8: prit dans le Temple de JPeru-

falem non feulement lesdeux mille talens aufquels
Pompée n’avoir pas voulu toucher , mais tout l’or

qu’il y trouva qui montoit à huit mille talens. Il
Pl’Ît’aufli une poutre d’or maflif qui peloit trois

sur» mines dont chaque mine pefe deux livres 8:

s

in...
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demie. Le SacrificateurEIeazar qui-avoit la garde
des tréfors de ce lieu faim-fut celui qui lui don-
na cette poutre , 81 il ne le fit pas à mauvais del-
fein, car c’étoit un homme de bien : mais parce
qu’ayant aufli en garde toutes les rapilÏeries qui

. étoient d’une beauté admirable 8: d’un très grand

prix, 8: que l’on pendoit tout à cette poutre , la
crainte qu’il eut queCralTus qu’il voyoit avoir une
telle avidité de s’enrichir,ne prît tous ces orne-
mens du Temple, lui: fit croire qu’il pouvoit don-
ner cette poutre d’or comme pour les racheter:ce
qu’il ne fit qu’après qu’il lui eut promis avec fer-

ment de ne point toucher à tout le refie,mais de
fe contenter d’un li grand préfent. Cette p0utre
d’or étoit enfermée 8e cachée dans une poutre de

bois creufée à dellein,& nul autre qu’Eleazar ne
le fgavoit.Craflus (ans le feucier de violer fan fer-
ment prit tout ce qu’ily avoit dans le Temple:&
l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva tant

:de richelles,puifque tous les Juifs de l’Afie 8c de
l’Europe qui étoient touchés de l’amour de Dieu
les y avoient offertes depuisltant d’années.

Sur quoi pour montrer que je n’exagere point,
4’81 que ce n’efl point une vanité pour notre nation

«que je dis que ce queCrallus pilla dans leTemple
montoit à une fi grande fomme,jeepourrois alle-
guer plulieurshifioriensmais je me contenterai de
rapporter ce que Strabon de Cappadoce en dit en
ces termes : Mithridate envoya dan: l’IjIe de Cour
pour y prendre l’argent que la Reine Cleopatre y
avoit mi: en dépêtùhuir un: mien: de: Iuifi.Car
comme nous n’avons nulsdenierspublics que ceux
que nous confacrons à Dieu, il paroit clairement
par ces paroles que dans l’apprehenfion que la
guerre de Mithridate donnoit aux Juifs d’Alie ils

avoient
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avoient envoyé ces huit cens talens dans l’lfle de
Coos. Autrement, quelle apparence y a-t-il que
Ceux de Judée qui avoient outre le Temple une
ville fi extrêmement forte,eullent envoyé de l’ar-

ent en cette lflc?& eltnîl croyable que ceux d’A-
6xandrie eulTent été portez par la même crainte

à faire la même choie , puis qu’ils n’avoient
point de fujet d’apprchender Mithridate?l.e mé-
meStrabon parlant du paillage de Silla par laGrece
poura’ller faire la guerreâMithridatefl des trou-
pes que Lucullus envoya en Cyrené pour appairer
une [édition de notre nation , confirme la même
choie, 8: montre qu’elle étoit répanduë par toute

la terre. Voici les propres paroles de cet Auteur:
Ily avoit dan: la ville de Cyrene’ de: bourgeo’i:, de:
laboureur: nie: étrange", (7’ de: Juif). Car ce:
dernier: font répandu: dan: toute: le: ville: , (7’ il

’ feroit difiicile de trouver un lieu en toute la terre
ui ne le: ait reçu: Ù ou il: ne fiaient puiIamment

établir. L’Egypte à Cyrene’ lor: qu’elle: étoient a]:-

fujetie: à un même Prince ;’ (7’ plu mir: autre:
nation: ont tant ejlimé le: Juifiqu eller-om em-
halle” leur: coutume: , Ù ayant été nourri: Ü éle-

vez avec eux ont abferve’ le: même: loix. On voit
aufli dan: I’Egypte plulieur: colonie: de Juif:,fan:
parler d’Alexnndrie ou l il: campent une grande

ortie de la ville , Ù où il: ont de: Magiflrat: qui
décident tau: leur: difi’e’rend: filon leur: loix , à v
confirmai le: contrat: Ù autre: ail-e: qu’il: paf-
fent entre eux comme dan: le: république: le: plu:
abfoluër. C e qui a fait que cette nation fr]? éta-
blie de telle fine dan: l’Egypte , c’ejl que le: Égyp-

tiens ont tire leur origine de: Juifi,(7 que ce: deux
paï:jbntji proche: que l’on pafle azfi’mrnt de l’un
À 1’ autre de même qu’en Cyrene’,à’ n’a]? par jeu:

P.
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450 HistornnnlsJuus:lenteur voilure de l’Egypte , mai: qui en a été un!

partie.
Après que Craflus eut Fait tout ce qu’il voulut

dans la Judée il marcha contre les Parthes , 8: fut
défait par eux avec toute [on armée , comme il a
été dit ailleurs. CAsSlUS le retira en Syrie , d’où
il rélilloit aux Parthes qui étant enflez de leurs

. viâoires y flairoient des courfes. Il vint à Tyr 8c
(le-là en Judée où il prit Tarichée d’ail-am 8: en

emmena captifs près de trente mille hommes. Pi-
tolaus qui avoit embraflé le parti d’Arifiobule s’é-

tant trouvé entre ces priionniers il le lit mourir
par le confeil d’Antipater , qui outre qu’il étoit
en très- rand créditauprès delui& en très gran-
de autorité dans l’Idumée , s’y étoit marié à une

l femme de l’une des plus illufires maifons d’Aras.
bic nommée Cypron dont il eut quatre fils , Pun-
ZAuL’, HERODE qui fut depuis Roi, JOSEPH , 8:
PHBRORAS , 8: une fille nommée SALemn’. Cet
IAntipater acquit l’amitié de plulieurs Princes par
la maniere refpeâueufe dont il vivoit avec eux ,
8: particulierement celle du Roi des Arabes , à
qui il donna les enfans en garde lçrs qu’il faillait
la guerre à Arillobule.

Camus après avoir raflemblé des forces mar-
cha vers l’Eufrate ou: s’oppofer aux Parthes g
comme d’autres hilloriens l’ont écrit.
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Canin. XIII.
Pompée fait trancher la tête à Alexandrefil: d’Aà

riflabule. Philippion fil: de Proleme’e Menneu:
Prince de Cha ride époufe Alexandra fille d’A-
rijlobule. Ptoleme’efim pere le fait mourir , (a.
époufe cette Princwfe.

Uelque tems après C a s A R s’étant rendu
maître de Rome , 8: Pompée 8: tout le Se-

lla: s’en étant fuis au-delâ de la mer Yonique , il
mit en liberté Arillobule , 8: l’envo’ia avec deux

. legions en Syrie pour s’allurer de cette province.
Mars ce Prince ne jouit pas long-teins de Perpé-
nnce que la proteé’tion de Cefar lui avoit’donnée:

les partifiins de Pompée l’empoifonnerent:8: ceux
(le Cefar embaûmerent fou corps avec du miel 8:
l’enterrerent. Il demeura long-teins en cet état
jufques à ce qu’Antoine l’envoïa en Judée pou

le mettre dans le fépulcre des Rois. A
S c r P 1 o N lit par le commandement de Pomà

pée trancher latere dans Antioche à Alexandre
fils d’Arifiobule;à.caufe qu’il s’étoit revolté autre-

fois contre les Romains. PTOLEMB’E MaNNtUs
Prince de Chalcide qui cl! limée fur le mont 1i-
ban envo’ia PH 1 L r P? I o N (on fils à Afcalon
vers la veuve d’Ariflobule , 8: lui manda de lui
envoiler Antigone fou fils 8: (es filles. Philippion
devint amoureux de l’une d’elles nommée Au-
x a N D R A,8: l’époufa. Quelque tems après Pto-

i-lemée [on perele fit mourir , 8: époufa lui-même
cette Princelïe , ce qui-ne l’empêcha pas de conti-
. guet à prendre foin de fou frete a: de les fleurs;

P911
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CHAPITRE X I V.
’Antipater par l’ordre d’Hirean aflijle extrêmement

Cafar dan: la guerre d’Egypte , Û témoigne.

beaucoup de valeur. »

.Ors que Celar après [à vié’toitc 8: la mort de

I, Pompée faifoit la guerre en Égypte , Amie
pater gouverneur de Judée l’aflilla fort par l’or-
dre d’Hircan. Car MITHRIDATE Pergamenicn
qui amenoit du recours à Cefar ayant été con-
traint de s’arrêter auprès d’Afcalon , parce qu’il

p’étoit pas allez fort pour palier par .Pelufe,An.ti-
pater le joignit à lui avec trois mille Juifs bien
armez,8: ne lit pas feulement que les Arabes vin-
rent aulli à l’on recours ; mais ce fut lui principa-
lement qui fut caufe qu’il en tira un fort grand
de la Syrie,& particulierement du PrinceJaminc,
de Ptoleme’efon fils,de Tholome’e fils deSoheme qui

demeuroit fur le mont Liban ,8: de prefque tou-
tes les villes. Ainli Mithridate fortifié de tant de
troupes vint à Pelufe,dont les habitans lui aiant
refufé les portes il l’alliegea. A’htipater le fignala

extrêmement dans cette occalionwar il fut le pre-
mier qui après avoir fait bréche alla à l’allaur,8:

a :ouvrit ainfi le chemin aux autres pour emporter
cette place.Il alla enfaîte avecMithridate joindre
lCefar.l.es,l ujfsqui habitoient dans cette province
de l’Egypte qui porte le nom d’Onias le vouloient
.opppler à leur pallage : mais Antipater leur per-
fuadadîembrafler le parti deCefar,& (e fervit pour
ce fujet des lettres du Grand Sacrificateur Hircan,
qui ne les y exhortoit pas feulement , mais mil-n

w..-
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à affilier fan armée de vivres 8: des autres oboles
dont elle pourroit avairlbelbin. Ceux dela ville
de Memphis l’ayant figû appellerent Mithridatezil
y alla aufli-tôt ; 8: ils rejoignirent à (on parti.

CH’AJPITRn XV.

rAntipater continu? d’acquerir une trê: - grande
réputation dan: la guerre d’Egypte. Cefiir viens
en Syrie , confirme Hircan’ dan: la charge de
Grand Sacrificateur, à fait de grand: hon-
mur: à Antipater nonobjlant le: plainte: d’Anù
tigonefil: d’Arijlobule.

. Ors que Mitridate 8: Antipater furent arrivez
à Delta ils donnerënt bataille aux ennemis

en un lieu nommé, le Camp des Juifs.Mithridate
Commandoit l’aile droite,8: Antipater l’aile gau-
che. Celle de Mithridate fut ébranlée,8: couroit
fortune d’être entierement défaite fi Antipater
qui avoit défia vaincu les ennemis oppofez à lui
ne fut promptement venu à [on recours le long
du fleuve , 8: ne l’eût làuvé d’un li grand péril :

mais il défit les Égyptiens qui le croyoient vicio-
rient, les pourfuivit- , pilla leur camp , 8: convia
Mithridate 8: les liens qui étoient demeurez derq
riere de venir[prendre par: au butin. Mithridate
perdit huit cens hommes dans ce combat,8: An-
tipatcr feulement cinquante. Mithridate ne man-
.qua pas d’écrire à Cela: que l’honneur de cette
viéioire n’était pas feulement dû à Antipater; .
mais qu’il l’avait fauvé 8: les fiens.Un témoigna-

. ge fi glorieux fit concevoir à Cefar une li grande
eflime d’Antipater,qu’outre les loüanges qu’il lui

donna il l’employa dans toutes les occalions les

589:
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plus périlleul’es de cette guerre. Il n’y témoigna

pas moins de valeur que de conduite , 8: y reçut
même des blelïures.

Lors que Cela: après la guerre finie fut venu
ppr me: dans la Syrie il fit de grands honneurs à

ircan 8: à Antiputer, confirma l’un dans la gran-
de Sacrificature , 8: donna à l’autre laqualité de
Citoyen Romain avec tous les privileges qui en
dépendent. Plulieurs dirent même qu’Hircan s’é-

toit trouvé dans cette guerre , 8: avoir pallé en E-
gyptezce que Strabon de Cappadoce confiture par
l’autorité d’Afinius. Voici les paroles: Aprê: que
Mithidate fut entré en Égypte (’7’ qu’Hirean Sou-

verain Sacrificateur de: Juif: y fut entré avec lui.
Le même Strabon dit en un autre endroit en alle-
guant pour cela Hypficrate , que Mithridate oint
premierement feuLÜ’ que lor: qu’il fut à Afmlonil

appella àjbnfeconr: Antipater Gouverneur de Ju-
de’e qui lui amena troi: mille homme: , à fut tau-
je que tour le: autre: Grand: , à entre autre: Hir-
can Souverain Sacrificateur , joignirent leur: ar-

me: aux fienne:. I ’En ce même tems Antigone fils d’Ariflobule
vint trouver Celar 8: le plaindre à lui de ce que
fou pere avoit été empoifonné pour avoir fuivi
fou parti; 8: de ce que Scipion avoit fait trancher

la tete à (on frere , 8: le pria d’avoir compaflion
de lui qu’il vo’ioit être ainli dépoliedé de la prin-

cipauté qui appartenoit à (on pere. Il accula auflî
Hircan 8: Antipater de l’avoir ufurpée par force.
Antipater répondit qu’Antigone étoit un faâieux
qui avoit toujours travaillé à exciter des féditions
8: des révoltes , reprérentales travaux qu’il avoit
fouli’erts 8: les fenices qu’il avoit rendus dans cet-
te derniere guerre,dont il ne vouloit point d’autre

îtémoin que luizmême 5 8: qu Ariltobule au con:

A. H»..- -4.- .-
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traire ayant toujours été ennemi du Peuple Ro- ’
main , ç’avoit été avecjufiice qu’on l’avoir mené

yrifonnier à Rome , 8: que Scipion avoit fait
trancher la tète à (on fret: à carafe de (es brigan-
dages. Cela: perfuadé par les raifons confirma
Hircan dans la rancie facrificaturc; commit à ’
Antiçater l’adminifiration des affaires de la Ju-
dée , 8: lui ofli’it de lui donner tel gouvernement

gu’il voudroit. -
Cuit?! Tain XVI.

Ceflzr "me: à Hircan de rebâtir le: mur: de Ie-’-
ru alem. Honneur: rendu: à Hircan par la Ré-
publique d’Arhener. Antipater fait rebâtir le: V
mur: de Jerufalem.

CEfaraioûta à tant de graces qu’il avoit accor- : 5213 ,*
dées à Hircan celle de lui permettre de re-

bâtir les murs de Jerufalem qui n’avaient point
été relevez depuis que Pompée les avoit fait abat-
tre , 8l écrivit à Rome aux Confuls pour en faire
mettre le décret en ces mors dans les archives du
Capitole. .

Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au a?
Senat allèmblé le treizième jour du mois de Dé- n
cembre dans le temple de la Concorde , en pré.-
fence de L.Coponius fils de Lucius,& de C. Papi- n
tins Quirinus ; qu’Alexandre fils de Jafon , Nume- a
m’a: fils d’Antîochus,&Alexandr.efils de Dorothée au

Ambafïadcurs des Juifs , perfonnes de merite 8e a
nos alliez,font venus peur renouvelle: l’ancienne a
amitié 8: alliance de leur nation avec le peuple a
Romani dont pour nous donner une marque il"
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n nous ont apporté une coupe 8: un bouclier valant
n cinquante mille pieces d’or;8: nous prient de leur
n donner des lettres adrelÏantes aux villes libres 8:
a aux Rois pour pouvoirpafltr fûrcment par leurs
a terres 8: par leurs ports. Sur quoi le Senat a or-
na donné qu’ils feront reçus dans l’amitié 8: l’allian-

n ce du peuple Romain : que tout ce qu’ils deman-
n dentïleur fera accordé,& que l’on acceptera leur
p prefent. Ceci arriva en la neuvième année du

fouverain pontificat 8: de la principauté d’Hirq
can ,* 8: dans le mois de Paneme.

Ce Prince des Juifs reçut aufli un autre hon-
neur de la République d’Athenes , qui pour re-
connaitre l’obligation qu’elle lui avoit lui enà
voya un decret dont voici les termes:En la vin-

s. gtiéme lune du mais Paneme Denis Amepiadc
a étant Juge 8: Grand Prêtre on a préfenté aux
n Gouverneurs un décret des Atheniens donné fous
n Agatocle dont Eucles fils de Menandre a fait le
a rapport en l’onziéme lune de Munichion:Et après
tu que DorothéeGrand Prêtre 8: lesPre’fidens d’en-

u tre le peuple ont recueilli les voix , Denis fils de
au Denis a dinQu’ldircan fils d’ Alexandre’Souverain

u Sacrificateur 8: Prince desJuifs atoujouts témoi-
n gne’ une fi grande affection pour toute notre n34
un tio’nî en general,8: pour tous noscito’iens en para
u ticulier , qu’il n’a point perdu d’occafion d’en

un donner des preuvesitant par la maniere dont il a
n reçu nos Ambalfadeurs 8: ceux: qui l’ont été
u trafic: pour leur affaires particulieres ; que par
la le foin qu’il a même pris de les faire reconduire
n finement ; ainli que diverfes perfonnesle témoi-
n gnent. Et fur ce que Theodore fils de Theodore
sa Simias,a repréfenté enfuite quelle efl la vertu de
p ce Prince 8: foninclinationâ nous rendre [0].: les

ans

Agi..-
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béas cilices qui peuvent dépendre de luile a été a
arrêté de l’honorer d’une couronne d’or, de lui un

drelTer une fiatuë de bronze dans le temple de un
Demus 8: des Graces , 8: de faire publier par un,»
heraut dans les lieux des exercices publics de la n
lutte 8: de la courre, 8: fur le theatre lors qu’on a .
y reprefentera de nouvelles comedies ou trage- au
dies en l’honneur de Bacchus , de Cerés,8: autres u
Divinitez, que cette couronne lui a été donnée à :-
caufe de la vertu. Comme aufli que tandis qu’il au
continuera à nous témoigner une fi grande af- a
feétion, nos principaux Magiflrats prendront foin a
de la reconnaitre par toutes fortes d’honneurs 8: a
de bons offices , afin que tout le monde (cache a
quelle cit nôtre gratitude 8: nôtre ellime pour un
toutes les ,perl’onnes de merite; & qu’ainfi on fe a l
porte à defirer nôtre amitié Il a été ordonné de ne

plus que l’on nommera des Amballadeurs pour lui a:
porter ce decret 8: l’obliger par tant de marques ce
d’honneur de prendre plailir à nous en donner. ne

Lots que Cefar eut mis ordre à toutes chores i933
dans la Syrie il s’embarqua fur (a flore , 8: Anti-
pater après l’avoir accompagné s’en retourna en
Judée. La premiere chol’e qu’il fit fut de relever
les murs de Jerufalem,8: il alla enfuite dans toute
la province pour empêcher par (ce confeils 8: par
[es menaces les foulevcmens 8: les revoltes,en re-
prefentant aux peuples qu’en obé’ill’ant à Hircan

comme ils y étoient obligez ils pouvoient jouir
en paix de leurs biens. Mais que li l’efperance de
trouver de l’avantage dans le trouble les portoit à
remuer , ils éprouveroient en ’lui au lieu d’un
Gouverneur , un maître fevere ; en Hircan au

l lieu d’un Roi plein d’amour pour (es fujets , un
F Roi fans pitié; 8: en Cefar 8: dans les Romains

i H573. Tom. II. q

,y.

n
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au lieu de Princes , des ennemis mortels 8: urée
deonciliables,puifqu’ils ne foulfiiroient jamais que
l’on apportât du changement à ce qu’ils avoient
ordonné. Ces remontrance: d’Antipater eurent

-tant de. fora qu’elles produifirent un heureux
calme.

Cnnetrnaxvll.
’Antipatcr acquiert un grand crédit parfit vertu;

Phazael faufil: aîné qflfair Gouverneur de 12-.
rufalemfiâ’ Herode finfiomdfil: Gouverneur de
la Galilée. Heradefait exécuter àmortplufiturn
vol eurrJaloufie de quelquer’Grandr contre Ami-
parer Ùjè: enfant. Il: obligent Hirmn à faire
flaire le procêld Herodeà mule de ce: gent qu’il
avoirfuit mourir. Il comparoit en jugement, Ù
puirfe retire. Vient infliger Jerufalem , (r l’eut
prifefi .Antiparer à Fhazaè’l ne l’en enflent dé-

tourné. Himm renouvelle l’alliance avec le: Ro-
mains. .Ïeinoignager de l’eflime à del’a câlina

de: Romaine pour Hircau à" pour le: lui r.Cefar
dl tuédam le Cupiralepar Cafliur Ü par Brutus.

incapacité 8: la patelle d’Hircan donnerait
moyen à Ami ater de jetter des fondemens

de la grandeur où a maifon le vit depuis élevée.
Il établit Pliazaël (on fils aîné Gouvuneur de
Jerufalem 8: de toute la Province; 8: Herodç
fan recondfils Gouverneur de la Galilée , quoi
qu’il n’eut-encore que quinze ans : mais il avoit
tant d’elprit 8: tant de cœur qu’il fit bien-tôt voir
que la vertu furpaflbir [on âge. Il prit Ezeclu’u
chef des voleurs qui pilloient tout le pais,8: les lit
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exécuter à mort avec tous les compagnons. Une
aâion li utileà la Province donna tant d’afi’eâion

Pour lui aux Syriens, qu’ils chantoient dans tou-
tes les villes 8: dans la campagne qui lui étoient
redevables de leur repos 8: dela paifible jouillance
de leur bien. Il en tira encore un autre grand
avantage , qui fut de lui acquerir la connoillance ’
de S a xr v s C E s A n Gouverneur de Syrie8:
parentgdu Grand Cérar. Cette eiiime figeneralc
donna tant d’émulation à Phazaël,que ne voulant
pas ceder à (on frere en mérite 8: en vertu , il n’y
eut point d’efforts qu’il ne fifi-pour gagner le ï
cœur du peuple de IernfalemJl exerçoit luimê-
me les charges publiques;8: les exerçoit avec tant *
derjultice 8: d’une maniere fi agréable que per-
forme n’avoir fujet de le plaindre 8: de l’accufer
d’abufer de fa puillance. Comme la gloire des en-
fans rejaillilloit fur leur pere 5 notre nation con-
çut un fi rand amour pour Antipatcr qu’elle
ne lui re oit pas moins d’honneur que s’il eut
été (on Roi :8: ce (age Minilire au lieu de le
tailler éblouir par l’éclat d’une li grande progre-

rité,comme fontla plûpart des hommes, conferva
toujours la même afleélion 8: la même fidélité

pour Hircan. Mais les principaux des Juifs le
voyant élevé 8: res ’enfans dans une li grande
autorité , fi aimé du peuple , 8: fi riche de ce qu’il
tiroit du revenu de la Judée 8: des gratifications
d’Hircan , en conçurent une extrémeljaloufie :
8: elle Fut encore augmentée lors qu’ils apprirent
qu’il avoit aulli gagné l’afl’eâion des Empereurs.

Ils diroient qu’il avoit perfuadé à Hircan de leur
envoyer une grande fourme , 8: qu’au lieu de la
leur préfenter en fon nom il la leur avoit fait offrir
au lien. Ils tinrent le même difcours à Hircan:

r ’ Q?”
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que tout le relie étoit qu’Herode leur paroilfoit
fi violent 8: li audacieux qulils ne doutoient point
qu’il n’afpirât à la tyrannie. Ils le refolurent en.

En d’aller trouver Hircan pour acculer ouverte-
ment Antipater devant lui , & ils lui parlerent

n en cette forte : jufques à quand , Sire , foufrirez-
un vous ce qui (e palle devant vos yeux .? Ne voyez-
. vous pas qu’Antiparer 81 fes fils joüillent de tous
.. les honneurs de la fouveraineté , a; vous lailîent
.. feulement le nom de Roi? Ne vous importe-nil
.. donc point de le connoître E Neveu: importe-vil
.. point d’y remedier 3 8: croyezsvous être en allii-
.. rance en negligcant ainli le au: de l’Etat 8: le
u votre? Ces perfonnes n’agilfent plus par vos or-
. rires ni comme dépendans de vans. Ce feroit vous
n Rater vous-même que de le croire: mais ils agili-
.. (cm ouvertement en Souverains. Et en voulez-
. vous une meilleure reuve que de voir qu’encore
.. que nos loix défeuillent de faire mourir un home
.. me, quelque méchant qulil punie être, avant qu’il
.. ait été condamné juridiquement , Herode n’a
., point craint de les violer en faifant mourir Env
a chias 8: (es campa nous fans même vous en de.
,. mander la permi Ion! , .

Ce difèours perfuada Hircan: & les meres de
ceux qu’Hcrode avoit fait executer à mort aug-
menterent encore la colere : car il ne le palfoit

oint de jour qu’elles n’allalTent dans le Temple
e prier 8l tout le peuple d’obliger Herode à fe

jufiifier devant les Juges d’une aâion fi crimi-
nclle; à ainli il lui commanda de comparoître
en jugement. Aulli-tôt qu’il eut reçû cet ordre
il pourveut aux affaires de la Galilée , 8: partit
pour (e rendre à Jerufalem. Mais aulieu de mu:
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(fier avec un équipage de particulier; il le fit ac-
compagner par le confeil de fou pere d’autant de
gens qu’il crût en avoir befoin pour ne donner
point de foupçon à Hircan , 81 être néanmoins en
état de (e défendre li on l’attaquoir. Sextus Cela:
Gouverneur de Syrie ne le contenta pas d’écrire
à Hircan en (a faveur :il lui manda de l’abfôudre;
8: ufa de menaces s’il y manquoit. Mais une fi
forte recommandation n’étoit point necellaire ,
parce qu’Hircan n’aimait pas moins Herode que
s’il eût été (on fils. Quand il fur devantles Juges
avec ceux qui l’accompagnoicnt , les acculate un
le trouverent li étonnezqu’il n’y en eut pas un feu!
qui osât ouvrir la bouche pour routerait ce qu’ils
avoient avancé contre lui en (on abfcnce. Alors
Samear qui étoit un homme de fi grande venu
qu’il n’apprehendoit point de parler avec une en:
titre liberté , (e leva 8: dit en s’adreflant à Hir-
can 8c aux lu es : Sire , 8: vous Sei neurs qui a
êtes ici alicmb ez pour iugercet accu e : qui a ’a- a
mais vû qu’un homme obligé de le juflifier le oit n-
preiènté en cette maniere 5’ Je croi qu’on auroit a
peined’en alleguer aucun exemple.Tous ceux qui:
ont comparu jufques ici dans cette allemblée y un
fiant venus avec humilité 8: avec crainte , vêtus a
de noir, les chenu: mal peignez, 8: en e’tat de a
nous émouvoir à compaliion. Mais celui-ci au a»
contraire qui cil acculé d’avoir commis plulieurs a.
meurtres 8: qui Veut éviter d’en être puni , pa- un
toit devant nous vêtu de pourpre , fes cheveux a
bien peignez , accompagné d’une troupe de gens u
armez afin que fi nous le condamnons felon les a
loix il le macque des loix,& nous égorge nous- In

i mêmes. Je ne le blâme pas tant neaninoins d’en a
afin aiuli, puisqu’il s’agit de fauver fa vie qui lui- a

Qq ill
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a eft plus chere que l’obfervation de nos loix , com.
n-me je vous blâme tous de le foufrir , 8: particu-
n lierement le Roi. Mais fçachez , Meilleurs, ajou-
r ta-t-il en fe tournant vers les J uges,qne Dieu n’eli
n pas moins julie qu’il cil paillant ; a: qu’ainli il
n permettra que cet Herode que vous voulez abfou- -
a dre pour faire plaifir à Hircan notre Roi , vous
a en punira un jour,8: l’en punira lui-même. ’

Ces dernieres paroles furent une prédiâian dont
le tems fit connaître la vérité : Car lors qu’Hero-
de eut été établi Roi il fit mourir tous ces Juges
excepté Sameas , qu’il traita toujours avec grand
honneur, tant à caufede fa vertu ; que parce que
lors que lui 8c Solius alliegercnt Jerufalem , il
exhorta le peuple à le reCevoir , difant qu’il ne
taloit pas que (es fautes palïées les empêchalient
de (e lbumettre à lui, comme nous le dirons plus
particulierement en fan lieu. Mais pour venir à

. l’aflaire dont il s’agit , Hircan voyant que le (enti-
I ment desJuges alloit à condamner Herode,remil
, le jugement au lendemain, 8: lui fit donner avis

en (guet de r: fauver. Ainfi fous prétexte d’ap-
prehender Hircan il (e retira à Damas;8: quandil

pfut en fureté auprès de Sextus Céfar il déclara
hautement que fi on le citoit une (econde fois il
n’était point rélblu de comparaître. Les Juges ir-

l rirez de cette déclaration s’efforcerent de faire
vair a Hircan que fan dell’ein étoit de le ruiner;
8: il ne pouvoit plus l’ignorer : mais il étoit li

, lâche 8: fi [tu ide qu’il ne fçavoit à quoi (e ré-
foudre.Cepen ant Herode obtint de SextusCefar:
par une fomme d’argent qu’il lui donna de l’éta-

blir Gouverneur de la balle Syrie: 8: alors Hircan
, commença de craindre qu’il ne marchât contre
lui. Son apprehenlian ne fut pas vainc :car ne:
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rode pour fe venger de ce qu’on l’avoir appelle
en jugement fe mit en campagne avec une armée A-
pour le rendre maître de Jerufalem : 8: rien ne

:l’en empêcha que les prieres d’Antipater fan pere
8: de Phazaël (on frere qui l’allerent trouver 8:
lui reprefenterent : Qu’il lui devoit fuflire d’ -
yak fait trembler fes ennemis , fans traiter com-
me ennemis ceux quine l’avaient point all’enfe’ :’

..Qu’il ne pourroit fans ingratitude prendre les ar-
-mes contre Hircan à qui il étoit redevable de fan
-élevatian 8: de fa grandeur : Qu’il ne devoit pas «
tant le (ouvenir de ce qu’il avoit été appellé en
jugement , que de ce qu’il n’avoir point été con-
xdamné : Que la prudence l’obligeoit a confiderer
que les évenemens de la guerre font douteux r
Que Dieu feul tient la victoire entre les mains
pour la donner à qui il lui plait; 8L qu’il n’avoir
pas fujct d’efperer de l’obtenir s’il combattoit
contre (on Roi 8: fan bienfaâeut qui ne lui avoit
jamais fait de mal, 8: ne s’était orté à lui en
.vouloir que par les mauvais con eils que l’on lui
avoit donnez. Herode perfuadé par ces raifons
crût le devoir contenter d’avoir fait Connoltl’C’
à fa nation jufques où alloit fan pouvoir , 8c dilFe-
rer à un autre teins à executer fes grands deflbins
:8: jouir de l’elfe: de fes efperances.

Lors que les afi’aires de la Judée étoient en car:
état , Cefar qui étoit retourné à Rome fepré- 5974
para à palier en Afrique pour combattre Scipion r.
à CATaN. Hircan lui envola des Anibaliadeurs
pour le prier de renouvelle: l’alliance. Et je croi
devoir rapporter fur ce fujer les honneurs que nô-’
1re nation a recens des Empereurs Romains 8: les
«trairez d’alliance faits entre eux , afin que le mon- ,
de flache quelle a été l’ellirne à l’alieâion que

4 q Il!) -

38383383888.



                                                                     

au .Hrs-rorxn pas Jours:les Souverains de l’Afie 8: de l’Europe ont coi
pour nous à calife. de nôtre valeur 8: de nôtre
lidelité.

Les Hîlloriens Perfans 8: Macedoniens ont
écrit plulieurs choies qui nous font trèsavanta-
genres; 8: nous ne femmes pas les feuls qui avons
«leurs biliaires : d’autres peuples les ont aulIi.
Mais comme la lûparr de ceux qui nous baillent
refufent d’y ajo ter foi fous prerexte que tout le
monde n’en a pas conmifiance:au mains ne pou!-
ront-ils pas Contredire des aâes palle: par les R09
mains qui ont été publiez dans toutes les villes ,’
8: gravez fur des tables de cuivre mires dans le
Ca ’ ole.Jules Cefar voulut aufli par l’infcription
qu il lit mettre fur une colamne de bronze dans
Alexandrie,rendre témoignage du droit de bau!-
geoilîe qu’ont les Juifs dans cette poifl’ante ville;

tj’ajoûterai à ces preuves des ordonnances de 1
ces Empereurs, 8: des arrêts du Senat qui con-L
cernent Hircan 8: toute notre nation.

un Caïus Julius Cefar , Empereur, Souverain
un Pontife , 8: Diâateur pour la feeonde fois, Au:
n Gouverneurs, au Sonar, 8: au Peuple de Sidon,
a falot. Nous vous envoionsla copie de la lettre que
unaus écrivons à Hircanslils d’Alexandre Prince
in 8: Grand Sacrificateur des J ails, afin que vous la
- fadiez mettre en grec 8: en latin dans vos archi:

. - ves : Voici ce que portoit cette lettre.
I- Jules Celàr Empereur, Diâateur pour la (coati-3
n de fois, 8: Souverain Pontife.- Nous avons après
n en avoir pris canfeilordonné ce qui s’enfuit:Cam-
u. me Hircan fils d’Alexandre Juif de nation nous a
n de tout rams donné des preuves de (on alfeétion

à: tant dans la paix que dans la guerre,ainli que Pllh
ufieurs Generau; d’armée nous en ont rendu tés
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’moiËnage; 8: que dans la derniere guerre d’Ale’? a

xan rie il mena par nôtre. ardre à Mithridate I
quinze cens foldats 8: ne ceda en valeur à nul -
aütre. Nous voulons que lui 8: les defcendans N
(oient à perpetuire’ Princes 8: Grands Sacrifica- -
teurs’des Juifs , pour exercer ces charges [clan n
les loix 8: les coutumes de leurs pais : Comme -
aulli qu’ils l’aient nos alliez 8: du nombre de nos u
amis , qu’ils jouillent de tous les droits 8: privi- fi
leges qui appartiennent à la grande (sacrificature; u
8: que s’il arrive quelques dîfl’erends touchant la -
difcipline qui le doit obferver parmi ceux de leur -
nation , il en fait le juge , 8: qu’il ne fait point a
obligé de donner des quartiers d’hiver aux gens u
de guerre , ni de pa’ier aucun tribut. c

Ca’ius Celar Conful ordonne que la principauté et
des Juifsdemeurera aux enfans d’Hircan avec la -
jouilTance des terres qu’ils polledent. Qu’il fera î

toujours Prince 8: Grand Sacrificateur de (à na- sa
tian,8: qu’il rendra la jufiico. Nous voulons aulli u
qu’on lui envoie des Amballadeurs pour contra- ü
fier amitié 8: alliance , 8: que l’on mette dans le I
Capitole 8: dans les Temples de Tyr, de Sidon, a
8: d’Afcalon des tables de cuivre où toutes ces -
chofes (oient gravées en caraâeres romains 8: -

ces, 8: que cet aâe fait lignifié aux Magifirats -
e toutesles villes,afin que tout le monde fçache -

que nous tenons les Juifs pour nos amis, 8: vous n
Ions qu’on reçoive bien leurs Amball’adeurs : Et U

le prcfenr aâe fera envoie par tout. n
Ca’ius Cefàr Empereur, Dictateur , Conful : à

Nous ordonnons , tant par des confiderarions -
d’honneur, de vertu 8: d’amitié, que pour le bien a

8: l’avanta e du Senat 8: du Peuple Romain , I
-gu’1--lircan s d’Alexandre 8: l’es enfant feront.
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un Grands Sacrificateurs de J emfalem 8: dela nation
.u des Juifs , pour jouir de cette charge aux mêmes
Je droits 8: privileges que leurs prédccclleurs l’ont

su exercée. ’ ’ q A I
Ca’ius Celar ,Conful pour la cinquième fois:

in Nous ordonnons quel’on fortifiera la ville de Je-
." ruralem , 8: qu’Hircan fils d’Alexandre Grand
tu Sacrificateur 8: Prince des Juifs la gouvernera fe-
,- Ion qu’il iugerale plus à propos : qu’on diminue-
;- ra quelque chofe aux Juifs de la feeonde année
n du layer de leurs revenus: qu’on ne les inquie-
æ tera point , 8: qu’ils feront exempts de toutes
- impofitions.

Ca’ius Cel’ar, Empereur pour la féconde fois :

a Nous ordonnons que les habitans de J erufalam
n paieront tous les ans un tribut dont la ville de
h Joppé fera exempte t mais qu’en la feptiéme am
a née qu’ils nomment l’année du Sabat ils ne palie-

v ront aucune chofe , parce qu’alors ils ne femen:
a. point la terre ni ne recueillent point les fruits des
A» arbres : Qu’ils payeront de deux ans en deux ans
v dans Sidon le tribut qui confilie au quart des fe-
æ mences,8: les dixmes à Hircan8: ses enfans corn-
P’ meleurs predecelïetrrs les ont pa’iez. Nous ordon-

w nous aulli que nuls Gouverneurs ni conducteurs
a de troupes , ni Ambafl’adeurs ne pourront lever
n des gens de guerre ni faire aucunes impolitions
a dans les terres des Juifs , fait pour des quartiers
a d’hiver, au fous quelque autre prerexte que ce
a: fait, mais qu’ils feront exempts de toutes chofes,
a 8: jouiront paifiblement de tout ce qu’ils ont ac-
» quis 8: achgté. Nous voulons de plus que la ville
sa de J oppé qu’ils poli’edoienr lorsqu’ils firent al.

a» liance avec le peuple Romain leur demeure , &
a qu’Hircan 8: res enfans joliment des revenus qui

z
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; en proviendront , tant à caufe de ce que paient si

les laboureurs , que pourle droit d’ancrage 8: la a
p douane des marchandiles qui le tranfportent à Si- a

don : ce qui monte par an à vingt mille fix cens a
, loixante 8: quinze muids, excepté enla reptiéme a

année que les Juifs nomment l’année de repos,en a

laquelle ils ne labourent point 8: ne cueillent a
5 point les fruits des arbres. Quant aux villages en
; qu’Hircan 8: fes predecell’eurs poHedoient dans le w
il rand Champ , il plait au Sénat qu’l-lircan 8: les a
l fuifs en joüilfent en la même maniere qu’auparao a
î vaut. Il veut aulii que les’conventions faites de a

tout rem is entre les Juifs 8: les Sacrificateurs a
1, foient obiervées, 8: qu’ils jaüiffent de toutes les a
5 graces qui leur ont été accordées par le Senat 8: le a
.y Peuple Romain : ce qui aura lieu mêmeà l’égard -
: de Lydda. Et quant aux terres 8: autres chofis r-
: que les Romains avoient données aux Rois de ü
v Syrie 8: de Phenicie à caufe de l’alliance qui étoit U
: entre eux , le Sénat ordonne qu’Hircan Prince n
,1 des Juifs en jouira ; comme aufli que lui, fes en- a
i, fans 8: fcs Ambaliadeurs auront droit de s’alleoir N
a. avec les Senateurs pourvoir les combats des Gla- et

«Tuteurs 8: autres fpeâacles publics : Que lorsn
j; qu’ils auront quelque chofe à demanderau Senat, a
j le Diâateur au le Colanelde la cavalerîeles y fera -
introduire, 8: qu’on leur fera fçavoir dans dix w
" jours la réponfe qu’on aura à leur rendre. n

v Caius Cela: Empereur , Diélateur pour la qua-
J triéme fois. Conful pour la cinquîéme fois , 8:
, declaré Dictateur perpetuel,a parlé en cette forte
p, des droits qui appartiennent à Hircan fils d’Ale-
’ sandre , Grand Sacrificateur 8: Prince des Juifs .-
. Ceux qui ont commandé auparavant nous dans a
’; les provinces alan: rendu des témoignages avan- ce
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n rageur: à Hircan Grand Sacrificateur des Juifs &
r5. ceux de fa nation, dans le Senat 8: le peuple
n Romain ont témoigné leur fçavair ré , il cil
a bien raifonnable que nous en con ervions la
a memoire , 8: que nous procurions que le Senat
a 8: le peuple Romain continuent de faire con-
u naître à Hircan , à l’es fils , 8: à toute la nation
a des Juifs combien ils font touchez de l’afi’eâîon

a. qu’ils nous portent. ’
u Caïus Julius Dictateur 8: Conful, Aux Mas
a giflrats , Confeil ,8: au peuple des Parianicns ,
sa falut.Les Juifs font venus de divers endroits nous
sa trouver à Delos , 8: nous ont fait des plaintes en
aprefence de vos Amballadeurs de la défenfe que
avons leur avez faire de vivre felon leurs loix , 8:
a de faire des facrifices :cc qui cil exercer une ri-
ngueur contre nos amis &nos alliez.un nous ne
se pouvons foulfrir, n’étant pas jufle de les contraino
p dre dans Ce qui regarde leur dîlcipline , 8: les em-
sa pécher d’employer de l’argent felon la coûtumc

n de leur nation en des feliins publics 8: des facrifi-
a ces , puis qu’on le leur permet même dans Rome,
a. 8: que par le même Edit que Ca’ius Cefar , Can-
in firl, défendit de faire des allemblées publiques
in dans les villes , il en excepta les Juifs. Ainli
sa quoique nous défendions comme il a fait casai:
.. femblées , nous permettons aux Juifs de can-
t. tinuer les leurs comme ils ont accoutumé de
utout tems: 8: il efi bien raifonnable ne fi vous
u avez ordonné quelque chofe qui ble e nos amis
a 8: nos alliez , vous le revoquiez en confideration
se de leur vertu 8: de leur affeâion pour-nous.

Après la mort de Cefar, Antoine à: D o r. si
n air. r. A qui étoient alors Confuls, allcmblerent

de Serra: , y firentintroduire les Ambalfadeurs des
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Juifs, 8: reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il
leur fut entierement accordéë8: on renouvella par
un arrêt le traité de confederation 8: d’alliance.
Le même Dolabella alan: reçu des lettres d’Hirà
can écrivit aufli par toute l’Afie , 8: particuliere- ’
ment à la ville d’Ephefe qui en étoit la principale.

Voici ce que portoit cette lettre : I. Empereur au mot
Dolabella , aux Magiltrats , au Confeil , 8: au nd’Em-
peuple d’Ephefe, falut. Alexandre fils de Theodo- 3"?"
re,Ambafladeur d’Hircan, Grand Sacrificateur 8: aï":
Prince des Juifs nousa reprefenté que ceux dé (a fluo...
nation ne peuvent prefentement aller à la guer- I,neur l
re , parce que dans les jours de Sabbat les loix de a "’09,
leur pais leur défendent de porter les armes,de r: a?"
mettre en chemin, 8: de chercher de quoi vivre. age"-
C’en pourquoi voulant en ufer de la même ma- IBruni:
niere que ceux qui nous ont précédé dans la di- J’u-
gnîte’ où nous (animes , nous les exemptons d’al- "fie ,-

er a la erre, 8: leur permettons de vivre felan avoie...
leurs larx , 8: de s’all’embler ainli qu’ils ont ac- nempor-
coûtumé , 8: que leur Religion Pardonne , afin de .téqud’
s’emplo’ier aux choies (aimes 8: d’offrir des fa- 9’36

orifices: 8: nous entendons que vous en donniez du".
avis à toutes les villes de vôtre province.. ange

Lucius Lentulus Conful dit en opinant dans le J!" m
Senat, que les Juifs ui étoient cito’iens Romains
vivoient dans Ephe efelon les loix que leur Reli- g ’

ion leur referivoit , 8: qu’il y avoit prononcé a
5e delïus (lm tribunal le dix-huitième Septembre ’
qu’ils étoient exempts d’aller à la guerre.

h Il y a plulieurs autres arrêts du erra: 8: actes
des Empereurs Romains en faveur d’Hircan 8: de
nôtre nation,8:des lettres écrites aux villes 8: aux
Gouverneurs des provinces touchant nos privile-
gos , qui fontpvoir que ceux qui liront ceci (au:
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un Hrsrornansturrs.’preoccupation ne doivent point avoir de peine d’y
rajouter foi. Ainfi puis que j’ai montré par des
preuves fi claires 8: li confiantes quelle a été no-
tre amitié aVec le Peuple Romain, 8: que les co-
lamnes 8: les tables de cuivre qu’on voit encore
aujourd’hui dans le Capitale en font 8: en feront
toujours des marques indubitables, je ne croi pas
qu’il le trouve des perfannes allez déraifonnables
pour vouloir les mettre en doute : mais je m’allo-
re au contraire que l’on jugera par ce que j’ai dit,-
de la verité des autres preuves que je pannais
encore rapporter , 8: que je fupprime comme
inutiles & de crainte d’ennu’ier les leéieurs.

Il arriva en ce même-tems par l’occafion que
’ je vais dire un grandtrouble dans la Syrie.B.tssus

qui etoit du parti de Pompée fit tuer en trahifon
Sextus Cefar; 8: fe rendit maître de la Province
avec les troupes qu’il commandoit. Aulli - tôt
ceux du parti de Cefar marcherent contre Ballirs
avec toutes leurs forces :8: les environs d’Apa-
mée furent le liege de cette guerre. Antipater
pour témoigner la reconfioilïance des obligations
qu’il avoit à Cefar 8: venger cette mort , envois
du recours aux liens conduit par fes fils. Comme
cette guerre tira en’longueur MARC fut envolé
pour fucceder à Sextus: 8: Cefar fut tué dans le
Sénat par Camus, par Brutus, 8: par d’autres
conjurez après avoir regné trois ans 8: demi:

’ comme on le pourra voir plus particulierement
dans d’autres biliaires.
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,
CHAPITRE XVIII. v

Caflîur vient en Syrie, tirefl’pt ce»: talent d’argent

de la Judée. Herode gagne fan afec’tion. Ingra-

tirade de Malichur cuver: Antiparer.

Près la mort de Cefar il s’éleva une grande
guerre civile entre les Romains: Et les prinq

cipaux du Sana: allant de. tous côtez’ pour lever
des gens de guerre , Caliîus vint en Syrie , prit
le commandement des troupes qui aliiegeoient
Apamée , leva le fiege,8: attira à fan parti Balfus
8: Marc. Ilalla enfaîte de ville en ville , rallem-
bla des armes 8: des foldats, 8: exigea de grands
tributs, rincipalement dans la Judée d’où il tira
plus de [En cens talensd’argent.Antipater vo’iant
les affaires dans un tel troubleordonnaà fes deux
fils de leverune partielde cetrefommc: 8: MALI-
cr-rusqui ne l’aimait point , 8: d’autres furet:
chargez de lever le telle. Herodc jugeant que la
prudence l’obligcoit de gagner le parti des Bo-
mains auxdépens d’autrui fut le premier qui exe-
cuta la commillion dans la Galilée , 8: f: fit
aimer par ce mo’ien de Caffius. Les autres Gou-
verneurs n’a’iant pas agi de la même forte Camus
en fut fi irrité qu’il fit expofer en vente les habi-

* tans des villes, dont les quatre principales étoient
Gofna , Emmaus , Liddal8: Thamna , 8: il ané-
rait fait tuer Malichus fi Hircan n’eût appaifé (il
colere en lui envolant par Antipater cens talens
du lien. Après que camus fut parti, Malichus
confpîra contre Antipater dans la créance que fa
mon affermiroit la domination d’Hircan. Ami:

5996
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un Hui-orna on Jours; -pater le découvrit , 8: alla avili-tôt air-delà du
Jourdain affembler des troupes tant des habitais . ’
de ces provinces que des Arabes. Lorfque Mali-
chus qui étoit un homme for: artificieux vit que
finahifqn étoit découverte, il protefia avec (èr-
ment de n’avoir jamais en ce deflein , 8: qu’il n’y
avoit point d’apparence que Phazaël fils aîné
d’Antipater étant Gouv;rneur de Jerufalem, a:
Herode (on autre fils chef des gens de güetre, une
femblable penfée lui fût venue dans l’efprir.
Ainfi il fe reconcilia avec Antipater. Mais Mare
Gouverneur de Syrie découvrit [on defTein qui

r alloit à troubler toute laiJudée , 81 l’auroit fait
mourir fins Antipater qui lui finira la vie par
prieres : en que: l’évenement fit vou qu’il corne
mir une grande imprudence.

CHAPITRE 21X.
cama: à Mana: and»: deSyrie donnent à He-

rode le ce i A en: de famée qu’il: avaient
d’emblée, à lui remettent de le faire établir

Roi. Malichu: ai: empoifonner Autipanr.
Herode dtflîmule avec lui.

C Afin a: Marc après avoir aficmblé une gré
mee en donnerentle commandement âHero-

de avec celui de leurs vaifieaux, rétablirent Gou-
verneur de la balle Syrie, 8c lui promirent de le
faire Roi lors que la guerre entreprife contre An-
toine 8: le jeune Cefar (nommé depuis Aveu:-
Te) fèroîr achevée. Une fi grande autorité jointe
à des efperances encore plus ramies augmenta
la crainte que Malichus avoit éjad’AntipaterJl

refila:

.4m-..-.-.
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I. t v1 a XIV. Caserne x1x. in;
tel5lut de le faire mourir: 8c pour executer fou
dellein COHOmpit un fommelier d’Hircan , qui
l’empoifonna un jour qu’ils difnoient tous deux
chez ce Prince des Juifs, 8c Malichus luivi de
quelques gens de guerre alla par la ville pour em-
pêcher quc cette mort n’y caulât du trouble. He-
rode 8L Phazaël fils d’Antipattr furent cutter. de ,
douleur de la perte d’un tel pere , 8c aiiant décou-
vert la méchanceté de ce fommelier n’eurent pas
peine à juger que Malic’hus enétoit l’auteur: mais

Il le nia hardiment. Telle fut la fin d’Antipater.
C’étoit un très-homme de bien , très-jufle , 8c
tpaflionné pour la patrie. Herode vouloit marcher
wifi-tôt avec une armée contre Malichus : mais
Phazaël jugea qu’il étoit à propos de diliimulet

I son le furprendre , afin qu’on ne les pût acculer
’avoir excité une guerre civile. Ainfi il feignit:

d’ajouter foi aux proteflations que flûtoit Mali-
xchus de n’avoir en nulle part à une action li noire,-
’8t s’occupait à enrichir le tombeau qu’il avoit
«fait confiruire à (on pere. Herode cependant vint
à Samarie , a: la trouva dans un grand d’efordre.
Il travailla à y remedier 8c à accommoderles dif-
ferends des habitans. Peu de temps après comme
on étoit fur le point de celebret une grande fête
dans Jerufalem,il s’y rendit avecdes gens de guet.
lc.Malichus étonné de le voir venir fi accompa-
gné , perfada-à Hircan de lui défendre (rentrer.
en cet état, difant qu’il n’était pas permis à des

profanes tels que ceux qui étoient avec Herodc
d’allilter à leurs faintes ceremonies. Mais Herode
fans s’arrêter à cette défenfè entra de nuit dans la

Ville 8: r: rendit ainfi encore plus redoutable à
Malichus. Ce traître eutreconrs à les artifices or-
dinaires. Il pleuroit en public la me; du! mipate:

’ 1
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474 HISTOIRI pas Jung; o
qu’il diroit être (on intime ami, 8: allemblont et

. lecret des gens pour pourvoir Ma feureté.Herode
le voiant dans la défiance,crut ne lui devoir point
témoigner de connoitre (on hypocrifiegmaislqu’ll
valoit mieux bien vivre avec lui afinde le rallurer.

CHAPx’rnaXX.
Caflîtu à la prier: d’Herode envoi? ordre au:

Chef: de: troupe: Romaine: de venger la mon
d’Ann’pater , à il: poignardent Malichur.
Felix qui commandai: la garmfon Romaine
dam Jerufalem attaque Phazaà’l , qui le rée
duit à demander de capituler.

LOrs que Camus qui n’i noroit pas que Mali;
. chus étoit un très-méc ant homme . eut ap-
pris par Herode qu’il avoit fait empoizonner (on
.pere,il lui manda de venger fa mort..& envoia des
ordres (carets aux Chefs des troupes Romaines
qui étoient dans Tyr de Familier dans une adieu
fi jolie. Callius prit enfuite Laodicée :3: comme
les principaux du pais lui apportoient des cou-
ronnes 8c de l’argent , Herode ne douta point
que Malichus n’y allât anili’, 8: crut que cette
occafion feroit propre-pour eitecuter (on delfein.
Mais lors que Malichus fut proche de Tyr en
Phenicie ilconceut de la défiance,8t le mit dam
l’efprit une fort grande entreprife , qui fut d’en.
lever de Tyr (on fils qui y étoit en ôtage,de s’en
aller en Judée,d’exciter le peuple à fc revolter ,
a: d’ufurper la principauté pendant que Callins
étoit occupé à la guerre contre Antoine. Un fi
.projct’amit pt": réunit fi la feston: hi



                                                                     

L un a, XIY. .C u A n tu a XX. en
tût été favorable. Mais comme Herode qui étoit
extrêmement habile»: doutoit point qu’il n’eût

quelque grand dellein , il envoia un des liens
fous pretextc de faire préparer un louper pour
plulieurs de (es amis , 8: en eEct’pour prier les
Chefs des troupes Romaines d’aller au devant de

Malichus de de porter des poignards. lls partirent
anili-tôt,le rencontrerent près de la ville le long
du rivage de la mer,& le ltuerent à coups de poi- v
gnafd. L’efl’roi -d’I-1ircan fut li grand quand il

apprit, qu’il en perdit la parole. Lors qu’étant I.
Jevenu à lui il eut demandé. à Herode quelle
avoit été la caufe de cette flip!) x 8l la; qu’elle
fêtoit faire par le commandement de. Camus ,.il
Je. loua , 8L dit que Malichus étoit un très-mé-
chant homme 8; ennemi de [a patrie, Ainli la
mon d’Antipater fut enfin vengée. t .

Après que Callius fut parti de Syrie il arriva
du trquble dans la Judée. Felix qu’il avoit lailïé

à Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua
Rhazaëlfl le peuple prit les armes pour le défen-
dre. Herode en avertit Fabiu: Gouverneur de
flamants; lors qu’il vouloit aller en diligence fo-
nçait (on frere,une maladie leretint. Mais Phao.
Jaël n’eut pas befoin de lui. Il contraignit Felix
de fi: retirer dans une tout d’où il lui permit de
fortir par capitulation; 81 fit enfuite de grands

I çeprochcs à Hircan de «qu’après lui avoir rendu
gant de fervices il favorifoit le: ennemis .- car le
[acre de Malichus s’étoit emparé de plulieurs
places , 84 entre aulnes de Mallàda ,qui cil un
shaman extrêmement fort. Mais quand, Herodc
futflgueri il reprit fur lui toutes ces places, à le
lai aller par compoïition. , t , ,

1ms

a): 1
1
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Canal-ras XXI.
mfigomfil: d’Anfiabule afimble une armée. H5
l rode le défait , retourne triomphant à Jerufa-

lem, Ù flirtait-lui promet de lui donner en mir
ring: Mariamne fa petite fille, fille d’Alexan:

drefil: d’Arrflabule. .
Nti ne fils d’Ariliobule gagna Fabian par
de l argent , 8: alfembla une armée. Prou-

ém n’ a M a n a ne l’adopta à calife de la parenté

qui étoit entre eux , et il fut aulli affilié par Me,
mon qui s’étantpar lemoietrdeCallius établi Prin-l

ce de Tyr, tyrannifoit la Syrie, yavoit mis gal-i
nifon en diverfes places , a: en avoit occupé
trois dans la Galilée. Hcrode les prit toutes g
traita bien les Tyriens qui les gardoient : 8: fit
même des prefens à quelques-uns à carafe de
l’affeâion qu’il avoit pour leur ville. Il marcha

enfuit: contre Antigone , le combattit , 8: le
vainquit lors qu’à- peine il étoit encore arrivé
fur la fronticre de Judée. Ainfi il retourna triomâ
pliant à Jerufalem. Le peuple lui olïrit des cou;
tonnes , a: Hitcan même lui en ofirit , parce
qu’il le confideroitalors comme étant de (a far-I
mille à oaufe qu’il devoit-épauler Mariamne fille
d’Alexandre , fils d’Arillobule a: d’Alexandm
fille d’Hircan. ce mariage s’accomplit depuis ;
a Herode en eut trois fils ardeur filles. Il avo’:
époufé en premieres nous une femme de fa na-
tion nommée Doris ,dc quia avoit- «daignez

fan fils une. r . I . .
t
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CHAPITRI XXII.
Wh la défaite de Cafl’mrimprêr de Philippendnb’

raine vient en rifle. Herode gagne foraminé par
de grand: pre] enr.0rdonnance:faite: Par Antoi-
ne en faveur d’Hr’rean 0d: la nation de: Juzfr.

CAllius a’iant été vaincu à Philippes par An-
- toine 8: par Augulle;ce dernier palïa dans les

Gaules , a Antoine vint’en Afie. Lors qu’il fut
arrivé en Bithynie, des Ambaflad’eurs de diverfes
nations l’allerent trouver , a des principaux de!
Juifs accuferent devant lui Phazaël à Herod’e 5
filant qu’l-lircan n’étoir Roi qu’en apparence ;

mais que c’étoient eux qui regnoient veritableq .
ment. Herode vint a: juflifier, 8: gagna tellement
Antoine par une grande 6mm: d’argent :’ qu’il

ne le contenta pas de le traiter avec beaucoup-
d’honneur , mais il ne voulut pas feulement erra
tendre les Accufateurs. Lors qu’Antiaine fut i
Ephefe , Hircan Grand Sacrificateur à le peuple. *
Juif lui envo’ierent des A mbafiadeurs quil’uiipre-
fenterent une couronne d’or, 8: le prierent d’écrïo’

ne dans les provinces pourfaîre mettre en liberté
ceux de leur nation que Camus avoit emmenez: ,

captifs contre le droitde la guerre : comme auflîr
de leur faire rendre les terres qu’il leur avoit ô- ’
desinjullement. ll trouva leur demande raiforra
nable; leur accorda ce qu’ils defiroient, à écrivit”
à Hircan 8e aux Tyriens les lettres fuivantes,

Marc Antoine Empereur, A Hircan Souverain" 4
Sacrificateur des Juifs, falun Lyfimachu: fils de et
J’aurai» , Iofophils de Meneur , et dissertât-r0

sa...



                                                                     

418 HIIÎ’OIRIBE! Ions."
U fils de Théodore vos Amballadeurs font venus
- nous trouver à Ephefe , pour nous confirmer les
U alluranccs qu’ils nous avoient deja données à Ro-
U me de l’afleâion que vous 8: toute vôtre nation
à avez pour nous: 8: nous les avons receus avec
U grande joie, parce que vos actions , vôtre vertu,
a .8rvôtre picté nousperfuadent encore plus que vos
ü paroles. Or comme nos ennemis à ceux du Peu-

. w pie Romain ont ravagé toute l’Afie , n’ont pas
h même pardonné aux villes ni auxiliariat faims,
h 8: n’ont point fait de confcience de manquer de
0 foi 6l de violer leur ferment : ce n’a pas tant été
ù nôtre interét particulier que le. bien general de
w [tout le monde qui nous a portez à venger tant de
h cruautez exercées envers les hommes , & tant
n d’impietez qui ont fi fort ollenféles Dieux que le
n fioleil (truble n’avoir caché les nions que pour ne
a point voir cet horrible crime commis en la per-
’° forme de Cefar. La Macedoine reçut ces feelerats
[dans (on fi:in: 8c comme ils agilloient en furieux
:3 ils y firent tous les maux imaginables , particu-
e°lierement auprès de Philippcs. Ils r: faifirent en.-
cfuite de tous les lieux avantageux , fe couvrirent
ncomme d’autant de remparts des montagnes qui
Fs’étendent jufques à la mer , 8c fe crurent en af-
" finance parce qu’il n’y avoit qu’une feule avenuë

a ont aller à eux. Mais les Dieux qui avoient en
a, orreur leurs deteflables delleins nousont faitla
-,grace de les vaincre. Brutus s’enfuit à Philippes
-,où nous l’ailiegeâmes ; 8: Camus perit avec lui.
a Après avoir puni ces perfides comme ils l’avoiutt
un merité , nous efperons de jouir à l’avenir d’une

tu heureure paix , 8e que l’Afie fera délivrée de tant
a de mitères que la guerre luia fait foulfrir. Il fem-
qvcaôtre vidoirs commençdéja à la fait
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L r va a kW. CHAPITRE XXII. ’47,
telpirer comme un malade qui revientd’une. gran. a
de maladie; 8e vous 8c vôtre nation pouvez vous a
amurer d’avoir par: à ce bonheur , puis que je a
vous affeâionne trop. pour perdre les occafions -
de procurer vos avantages. Pourvous en donner n
des preuves nous envoiom un ordre à toutes les a
villes de mettre en liberté tous les Juifs tant li- a
bres qu’efclaves que CalIîus 8: ceux de (on parti 9
ont fait vendre publiquement à l’encan .- 81 nous c-
voulons que toutes les graces que nous 81 Dola- c-
bella vous avons accordées aient leur effet. Nous C
défendons aulii aux Tyriens de rien entreprendre a;
fur vous, 8: leur ordonnons de vous rendre touts!
ce qulils ont occupé dans vôtre pais. Nous avons n
tenu la couronne d’or que vous nous avez en- et

voilée. nMarc Antoine Empereur, aux Magîflrats , au fi
Senat.& au Peuple de Tyr, faim. Hircan Grands.
Sacrificateur 8l Prince des Juifs nous a fait (gavoit u
par des Amballadeurs que vous avez occupé des n
terres en (on pais dans le tems que nos ennemis et
fêtoient emparez de cette province. Mais com- n
me nous nlavons entrepris cette guerre que pour fi

rocurer le bien de l’Empire . pour proteger la C
,ufiice 8: la picté, 8: pour punir desingrats 8: des n
perfidesmous voulons que vous viviez. en paix a- n
vcc nos amis 8: nos confederez’,& que vous leur n
rendiez ce que nos ennemis vous ont donné qui .
leur appartient. Car nul de ceux qui vous en ont fi
accordé la polïeflion n’avoir receu (a charge 8c le n
commandeinenrde fou armée par l’autoritédu Se- h
mat. Ils les avoient ufurpés,& en avoient fait part s.
aux minimes de leurs violences.Maintenantdonc fi
qu’ils ont receu le châtiment dont ils étoient di- s.
gnes,il eùbienlvailbnmùle quawdliezentunt w



                                                                     

ne 4! "î o un ou Jans:à dans la pailible joüillànce de leur bien. Ainfi S
n vous occupez encore quelques-unes des terres
h appartenantes à Hircan Prince des Juifs , dom
n vous vous emparâtes lors que Camus vint faire
n une guerre fi injufle dans notre gouvernement:
un vous les lui rendrez fans difiiculté. Et fi vous
I- prétendez y avoir quelque droit , vous pourrez
u nous dire vos raflons lors que nous reviendrons
n en cette province; 8: nos alliez de leur Côté.
n nous reprefenter aufii les leurs.
n Marc Antoine Empereur, Aux Magifltats;
n au Senat , 8:. au Peuple de Tyr , Salut. Nour
n vous avons envoyé notre ordonnance; 8: nous
g- voulons qu’elle fait écrite en lettres grecques a!
a romaines , 8: mires. dans vos archives en. un lieu
a éminent , afin que chacun la puilTe lire.
g- Dans une affemblée où les Tyriens traitoient

de leurs affaires , Marc Antoine Empereura div.
Après avoir re rimé par les armes l’orgueil 8:

a rinfolencc de Ëaflius , qui eû entré a la faveur
r des troubles dans un ouverncment qui ne lui
in appartenoit point, s’eië fervi des gens de guerre
se qui n’étaient point fous (à charge , 8:-a ravagé

n la Judée , quoi queicette nation fait amie du
u Peuple Romain : nous voulons repas-er- par de
se jufles jugemens 8: des ordonnances’équitables
a les injufiices 8: violences qu’ila commifes. C’en
a pourquoi nous ordonnons que tous les biens pris
se aux Juifs leur feront rendus; que ceux. d’entre
n eux qui ont été faits efelaves feront mis en liber-
s; té : 8: que fi quelques-uns ofent contrevenir à la
n. prefente ordonnance , ils- foient châtiez filon

a. que leur faute le meritera. -.. Antoine écrivit la même chofe à ceux de Si;
9 des , d’Amioche 8: d’Arad 5,8: nous ayons au

’ devon



                                                                     

l fuit r XIV. CHAPITRE XXIII. 48:
devoir rapporter ceci , afin de faire connaître
quel a été le foin que le peuple Romain a voulu

i prendre de notre nation.

.. n:-en "en

Kpgl ç. 3.33. 16:.ïrra W!

il

En!

CHAPITRI XXIII.
Commrwemam de l’amour [Antoine pour claqué

m. Il. traire ner-mal un: de: Juif: qui iroient
venu: accufir devant lui Hercule à Phasaïl;
Antigone fil: d’Anflobule contrefis «unitif

avec le: Paulin. -
Ors qu’Antoine étoit preli d’entrer dans la
Syrie ,’ Curcuma Reine d’Egypte vint le

trouver en Cilicie,8: lui donnade l’amour. Cent
des principaux des Juifs (e rendirent auprès de lui
à Daphné qui en un fauxbourg d’Antioche , pour:

, me: Herode8t Phazaël,& choilirenr pour pour
(et la parole les plus éloquens d’entr’eux.Me da
entreprit la défenfe des deux freres , 8: fut é
par Hircan. Antoine après les avoir tous entendus
demanda à Hircan lequel de ces dilferens partis
étoit le plus capable de bien gouverner le paile
lui ré audit que c’était celui d’Herode :8: alors

Antoine qui avoit depuis long-rem une alfeâion
particulier: pour ces deux freres,â caufe 323m,
tipater leur pere l’avoir très-bien reçu Il: fa
maifou du tems que Gabinius faifoit la nette en
Judée , les établit Terrarques des Jui . 8: leur:
commit la conduite des affaires. Il écrivit aufli
des lettres en leur faveur , lit mettre en prifon
quelques uns de leurs ennemis , 8: les auroit fait
mourir fi Herode n’eût intercedé pour eux. Ces
ingrats au lieu de reconnaître ce bon office; ne fu-

, rent pas plutôt retournez de leur amballade qu’ils
- en procurerent’ une autre de mille de leur fafiion

qui ancrent à Tyr y agendrçAntgine. Mais Hg:

am! TW Il: - i t

30 ç;
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48: HISTQIRIDJS Jurys: ,.
rode .8: .fon frere (crêtoient déja rendu entier f
ment favorable paLune grande (brume qu’ils lut
avoient denne’e.Ainfi ilcommanda auxMagifirats
de châtier Ces Députez qui vouloient exciter de
nouveaux troubles Q8: d’unifier Herpdegen tout
ce qu’il avoit befoin d’eux pour s’établir dans fa

Terrarchimeroderémoignaencore (à generoli-
téœn-cetnerenmntre :.car il alla. trouver cesDé:
puanzqui fit prmnrrroient fur. le bord. de la mer,
8elzs.exhuna,de 5e retirer. Hircanqui étoit avec
eux leur confeilla la même choie, 8: leur repre-
fentalagrandgur duperil ou. felmeftrpient s’ils
s’opiniâtl’QÎflIBdaDâfi usa in: agnats Ils,méprig

(stem ce; mis: «Seau 151,6 le? Juifs prêle; avec
des habitans rejeuerent ut eux, 8:! en tuerai];
8c bieferentalvfisum Jet-urf): amuît. a. 8:11:
demeurereuykdspuis en repos, Le peupleriez lailfa
pas neanmoins. Ascendant», àpcriçr, contre He;
rode r &Antqineâ’emiuit en telle.colere qu’il
fit mourir ceux qu’il avoit retenus pri paniers. .
allumée Minute PACHORUê fil? fil! Roi des

Parthes ,-& un. des Grands du pais poum:
B A n 7. un A au! s’ s f: rendirent. maîtres, de la
Syrie ,- 81 PtoleméçMsnçus munit en çe me.
morteinsul. unaire fou ifils.luipfuclce’ " au
Roiaune , 8: par lemoien de Earzapharne’s qui
avoir .grandnpeuxoirfurlui , illcontraâaLamitié
avec A’ntigpnchfilhs dLArjftqbulçu , . "

r "" «a à le initia” xx1v.
antigone .aflîfié de; rhum. afiege inutilement

Phazaè’l algarade dample alair de Jerujàlm,
Î,Hirc4n Ù VI.?hafzqëll je laiflentperfuader d’aller:
Î.JràmJer Bàrzapharn’e’lrp h p i U

* v a "i»:.’7mJn .-’. . Ntigonç .larântlpkrtgmî’ls auxIIfarthes de leur

A donner nulle ta ens 8c cinq gengrgmmess’üs



                                                                     

a». u u u. n-

I. I vu a XIV. CHAPITRE XXIV. ’48;
voiloient ôter "le ro’iaume à Hircan pour le lui
donner, r& faire mourir Hérode aVec tous ceux
de fôn’partififs roumaines là’faveur vers la
Judée , quoiqu’ils n’dùITent pas encore reçu
cettefomme.Pachorus s’avanga le long de la mer,
8: Banapha’rnéspar le milieu des terres. Les Ty-
riens-refuferentIde’recevoir Pachorus i mais les
SydoniUnsaroeuirde Ptolernaïde lui ouvrirent les
portes; llenvo’ia devant dansla Judée un corps
de cavalerie cernmndétpar l’on grand fichanfon
quiet-einommoiel’ashoru: comme lui , pour rit-l,
connoître leâpa’is, 8: lui ordonna d’agir conjoin-
tmèrit avee’Antigbnç.’Les Juifsïquihabitoient’

minon: Carmel fe rendirentvauptèsid’Kntigone;
8’: il ciut pouvoir par leur-moyen fe rendre maî-
ne" ’dé cette-patrie du pais que ’l’on’nomme’
D’fuilâa; Üautres’ Juifs le joignirent ’à’eu’x’: ’8:

aux? ifs s’àvâncerent jufques à J erufàlem. où for-g ’

tifîeï encore d’un plusgrand nombre ils afiiege-
rè’nt l’hazïël B: Hetode dans l’e palais roial. Ces
de xîre’r’ES’ lesatraquerent danslégfand marché;

le? iëpoiïlièreht , lcsrcuntra’rgnitent de. (a retirer
dan"s’-lé remue ,* ’8: mirant enfuirois gens dei

guerre darioles-maïeur qui en étoient proches."
Lépéuplele’s y ramagea, mit le feudansces mai:
fous , a: y’brûla ceux qui les "défendbicm. ’Hëtoile’

ne demeura’pas’ long- reins à s’en venger. Il "les
chargea,8: en rua lin grand nombrellncæp’aïïoïe’

point de jours’qïl’il ne (e fifi destfœ’rn’iouches ,r

8: Antigoheü’ceux de fou parti attendoiènf avec il
impatience laïète’dela Péntecôte qùiéroit”pr0--’à

che,par’ce qu’il’devoit venir alors de routes parts -

un grand ’nomBrerde peuple pour laleeleb’rer. Ce -
jour étant airivé’unetrès-gtande multitude, dont ’

les uns "étoient armez 8e les autres fans armes , Ë
remplitehtl’e temple et toute la’villelîjla referve’ l

êfij



                                                                     

434 HtsrorxrnrsJutss:du palais dont Herode gardoit le dedans avec peu
de foldats, 8: Pliazaël gardoit le dehors. Herode
lit une fortie fur les ennemis qui étoient dans le
fauxbourg:8: rès un fort beau combat en mit
la plus randeagartie en fuite,dont les une fe reti-
rerent ans la ville,les autres dans le temple, 8:
les’autres dertiere le rempart qui en étoit proche.
Phazaël fit aufli très-bien en cette occafion.Alors
Pachorus le grand Echanfon entra dans la ville

l avec peu de fuite à la priere d’Antigone.fous pre-
. texte d’appaifer le trouble ; mais en effet à deifein

de l’établrr Roi. Phazaël alla art-devant de lui 8:
le reçut très-civilement dans le palais. Pachorur
pour le faire tomber dans le piege lui confeilla
d’aller trouver Bazapharnés, 8: comme Pbaiaël
ne a défioit de rien , il fe laifl’a perfuader contre
l’avis d’Herode,qui connoifl’ant laperfidie de ces
Barbares lui confeilloit au contraire de le défaire
de Pachorus 8: de tous ceux qui étoient venus
avec lui. Ainfi Hircan 8: Phazaël (e mirent en
chemin , 8: Pachorus leur donna pour les accom-
pagner deux cens chevaux 8: dix de ceux qu”
nomment Libres. Lors qu’ils furent arrivez dans
la Galilée les Gouverneurs des places vinrent en
armes tau-devant d’eux, 8: Bampharnés les reçut
très-bien d’abord : il leur fit même des prefens ,
& penfa après aux mo’iensde les perdre. On les
conduilit dans une maifon proche de la mer, ou,
Phazael apprit qu’Antigone avoi remis àBatza-
pharnés mille talens 8: cinq cens emmes.Il coma
mença alors d’avoir de la défiance, 8: on l’avenir

airai qu’on vouloit cette même nuit lui donner
des ardes pour s’alfurer de (à performe ;ee qui
en e et auroit été executé fans que l’on atterri
doit queles Parthesdemeurez dansJerufalern eut:
M Plis Enfilade peut qu’il ne rechapât quand.
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[un XIV. CHAPIÎ’RI XXV. en
t il (gantoit qu’l-Iircan8: Phazaël auroient été arrê-

tez. Il parut bien- tôt que cet-avis étoit veritable:
’ carl’on vitarriver des gardes.0n confeilla âPha- .

zaêl , 8: particulierement un nommé Ofeliu: qui
. avoit découvert ce feeret par le moyen de Sara-

. malla le plus riche de tous les Syriens,de monter
promtement à cheval pour fe fauver , 8: il lui
offrit des vaill’eaux pour ce fujet , parce qu’iln’é-

toit pas loin de la mer. Mais Phazaël-ne crut
devoir abandonner Hirœn,8: laitier Herode on
fret: dans le peril. Ainli il prit le parti d’aller
trouver Barn harnés,8: lui dit, qu’il ne pouvoit
«fans une extreme injuflice 8: fans fe déshonorer

I , 8: dont il n’avoit nul fu-
t attenter à la vie des païennes qui étoientvenus

le trouver de bonne
I îet de fe plaindre. Que fi c’était qu’il eût lieroit:

d’ar eut , il pouvoit lui en donner davantage
qu’ ntigone. Barzaphamés lui f[parcella avec fer-
ment qu il [n’y avoit rien de plus ux que ce qu’on
lui avoit rapporté , 8: s’en alla trouver Pachorus.

CHAPXTRI XXV.
Barzaphame’: retient Hircan Ù Phazaê’l prifim-

nient. Envoïe à Ieruflzlem pour arrêter Hercule.
1l je retire la nuit avec tout ce qu’il avoir de
geai 0mn je: proches. Il ejl attaqué en che-
min Ù a roüjourr de l’avantage. Phazaè’l je tu?

lui-même. Ingran’mde du Roi de: Arabe: en-
tier: Hercule qui s’en va à Rome.

:AUfli-tôt que Barzapharne’s fut parti on arré-
ta Hirean 8: Phazaël qui ne put faire autre

ichofeque de detefier [à perfidie. Ce barbare en-
vola en même-tems un Eunuque à J erufalem ’
[ers Herode avec ordre de l’attirer hprs du palais.

- S iij

608.7



                                                                     

ne: , Hisroïun’nrs Jours:
8: de l’arrêter, Mais il (gavoit que, les.Parthes
SVOÏCnt pris ceux que Phazael luiavoit envoyez
Pour lui donner avis de leur perfidie. Il en lit de
grandes plaintes à Pachorus 8: à tous les autres
Çhefs.- Et quoi qu’ils ne l’ignoralient pas, ils lui

témoignerent de n’en.rien (gavoit , 8: lui dirent
rqu’il ne devoit point faire drflieulté de, fortir du
Palais pour recevoir les lettres qu’on lui vouloit
.xendre,puis qu’elles ne.lui,apprendroient que de
bonnes nouvelles de.fon frere. Herode n’ajoute
:point de foi à ces paroles, parce qu’il avoit dei;
appris fa. détention,8: qu’elle lui avoit encore été
confirmée par Alexandra fille cil-liteau, de quill
devoit époufer la fille. Etbien que les autres
-rnocqualfent de feslavis,il ne lamoit pas de les fort
:eonliderer , parce que c étoit une femme fort ha-
bile. LesParthes embaralfez de ce qu’ils avoient
à faire à caufe qu’ils n’ofoient attaquer ouverte-

,rnent un fi vaillant homme, remirent au lende-
main à déliberer. Alors Herode ne pouvant plus
douter de leur trahifbn ,"8: de la prifon de fort
(rare , quoique d’autres foûtinffent le contraire ,
refolut de prendre ce tems pours’er’ifuir dès le

fait même fans demeurer davantage dans un tel
péril au milieu de fes ennemis. Pour executer ce
delfein il prit tout ce qu’il avoit de gens armez ;
fit monter fur des chariots &pdes ch,evaux,fa me-
re , fa fœur , Mariamne fa fiancée a Alexandrî fa.
mered’elle ,, (on jeune frere de lui avec tousleurs
domeliiques,,8: le relie de fcs ferviteurs. En’cet
état il prit fou chemin vers l’Idtimée fans que (es
ennemis en enlient avis. Il auroit falu étreinfen-
fible pour n’être point émeu de compaflion d’Êt’n

fpeétacle fi déplorable: des fe’mmes toutes fori-
dantes en. larmes 8:. accablées de douleur traîner
leurs 6113W; abandonnait leur Pli; khis: leur
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proches dans les liens , 8: ne pouvoiïéfperèrpaur
elles-m âmes une plus heureufe fortune. Mais rien
frite-put ébranler le grand cœur d’HerodeÏIl fit’voi’r ’

en cette occafion que fan coura e furpalioit enco-
Ir’e fort malheur; 8: il ne celloit tirant tout le ched
’Îùirt de les exhorter a fuppartef genereufemen’t

rétama elles fe trouvoient réduites , fans le lair-
Ter aller à une triflefle 8: à des regrets inutiles’qui

ile buvoient que retarder leur fuite dans laquel-
le dîme canfilioit l’clpe’r’ance de leurfâlut.’Mais il

arriva un accident qui le toucha d’une telle torte
1’93); tu s’en falut qu’il ne fe tuât lui-mêmc- Le

bhartbt dans lequel étoit (a mere verra; 8: elle
ïu’t’fi’blellée que l’on crut’qu’elle en maux-rait.

î’exri’ême douleur’q’u’il en eut’jointe l’appre-

Benfion que les ennemis ne ler’joigniffcm durant
le retardement que cela apportait trieur retraite
penetra fi vivem’ent’qu’il’tira fan é ée, &Val.

lait fe la palier à travers le Corps, r ceux qui
Étaient auprès de lui ne l’en enlient empêché.

ils le conjurerent de ne les pas abandonner à la
fureur de leurs ennemis, 8: de confident que ce
n’étoit pas une aéiion digne de fa genetofité de ne
penfer’qu’à s’affranchirde fesmaux qui font plus
redoutables que la m’ort, ’làns’fe foucier que les
peifonnes qui lui’étoient’le’s plus cheres y de-*

meuralfent expofées. Ainfi en partie par force,’8:
empanne par lahonte de fucc’omb’er’à’ famauvaif e

fairune il abandonna un fi: fiinefie’deliein , I lit
mettre" des a’pareils aux playesdeifà mere tels que

leitems le put permettre, 8: continua de mar-
cher versïla forterelfe de Maflada. Les Parthes
l’attaquant plulieurs fois durant fan chemin, 8:
illle’s battit toûjours.’ 13"er uifstmêmes l’attaque-
.Ïen’t larflju’il n’était pas encUrC’éloigné de foi-

;autefiades der’Ierufale-m à 8: il leâxirainquir suffi
llil’

’ aïe-9:,



                                                                     

2’88 Huron! on: J u ne
dans un grand combat,parce qu’il ne le défendoit

pas contre un homme qui s’enfuit a: qui et,
fu?ris; mais comme un grand Capitaine peut":
à oûtenir un li puiffant efort : 8: lors qu’il fut
élevé fur le trône il lit bâtir en ce même lieu un
ruperbe palais, a: une ville qu’il nomma Herc-
dion. Quand il fut arrivé à Trefl’a qui cit un vil-
lage d’Idumée , Iofeph (on frere le vint trouver;
a: ils confultcrent enlèmble ce qu’ils devoient
faire de ce grand nombre de gens qu’I-lerode
avoit amenez outre les foldats qui étoient à fa
folde, parce que le château de Mallada où il (c
vouloit retirer n’était pas allez grand - pour la
loger tous. Il refolut d’en envoler la plus grand:
partie qui fe trouva monter à plus de neuf mille
perfonnes , leur donna quelques vivres , à leur
dit de fe pourvoir le mieux qu’ils pourroient en
divers lieux de l’Idumée : ne retint auprès de
lui outre lès proches ne ceux qui étoient in
plus capables d’agir , ailla dans le château la
femmes 8; les petfonnes necellaires pour les
fervir , dont le nombre étoit de huit cens : &
comme cette place ne manquoit ni de blé ni
d’eau , ni de toutes les autres chofes necellaires

’ pour’leùr fubfiflance , il s’en mit l’efprit en repos;

Après avoir ainfi pourvû à tout il s’en alla âiPe-L
’rra qui cil: la capitale de l’Arabic.

1 Lors que. le jour fut venu les Parthes pillerait
’ tout ce qu’I-lerode avoit lamifié dans Jerufalem; k

même le palais : mais ils ne toucherent point à
trois cens talens qui appartenoient à Hircan :8:
une partie de ce qui étoità Herode fut aulli l’au-
vé: avec tout ce que fa prévoïance lui avoit fait
envoler dans l’Idumée. Ces Barbares ne (encan
tenterent pas de (accager la ville : ils ravagerent

taufli lalcampagne! 8: ruinerent entierement M35
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courage de Phazaël

L171 a ’XIV. Canin: mV: ’40;
rifla qui étoit une ville foreriche. Ainfi Ami -
ne fut mis en polieflion de la Judée par le oi
des Parthes : 8: onlui remit entre les mains Hir-
can 8c Phazaël prifonniets : mais il fut fort fâché
de ce que les femmes qu’il avoit promis de donner
à ce Prince outre l’argent étoient échapées , Je
dans la crainte qu’il eut que le peuple ne rétablit
Hircan dansle ro’iaume,il lui fit couper les oreilles
afin de le rendre incapable d’exercer la grande fa-
erilicature,parce que la loi défend de oonferer cet
honneur à ceux qui ont quelque défaut corporel.

Mais pennon ne pas admirer la grandeur de
. Comme il n’apptehendoit

pas tant la mort à laquelle il (ça: qu’on le deflio
noit,que la home de la recevoir r les mains de

(on ennemi,& qu’il ne pouvoit e tuer lui-même
à carafe qu’il étoit enchaîné , il a: eafl’a la tête

Contre une pierre. On dit qu’Antigone lui en-.
voya des Medecins , qui au lieu d’emplo’ier des re-

medes pour le guerir empoifonnerent res plaies.
Il eut avant que rendre l’efpn’t la confolation

a’étoir fâuvél, .8: fortifiât la mort avec joie, dans

- la pariée qu’il lainoit un frere qui la vengeroit,
8: que (es ennemis recevroient par lui le châti-
ment de leur perfidie. .

CependantHerode dont le courage me W:
point abattre à fa mauvnifc fortune n’oublioîtrim

pour f: mettre en état de la fumonter. Il alla
trouver Mue Roi des Arabes qui lui avoit de
grandes obligationsf, pour le prier de lui témoi-
gner a reconnoilfance dans un li ptefiimt befoin.
a: fur tout de l’allilter d’argent, foit en don ou«à

interétzparce que comme il ne liguoit point en-
core la mort de (on frere il étoit refolu d’em loïer
Mquesà trois ces: talens pour le délivrer. avoit

15°22’

’ d’apprendre par une pauvre feinme’qu’Herode ’
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même mené’avcc’lui dans ce’delliein le fils dePlîaà

nabi âgé feulement de (ont ans,’pour le donner en
étage aux Arabes. Mais des gens envoyez parce
Prince vinrent lui commander de fapart de fouir
de (es terres,parce que les Parthes luiavoient dé-
fendu de le recevoir .- 84 l’on dit que ce-firrentles
Grands de (on roiaume qui luidonnerent ce lâche
.confeil,pour s’exemter fous ce pretcxte derendrt
à Herode l’argent qu’Antipater lui avoit confié

en dépoli. Herode répondit. qu’il ne vouloit
point lui être à charge, 8c qu’il avoit feulement
defiré de lui parler pour des affaires importantes.

Il crut enfuite après y avoir penfé que le meil-
leur étoit de .fe-.retirer,& il prit (on chemin-vers
l’Egvpte aulii mal fatisfait qu’on le peut juger
d’une aérien fi indigne d’un Roi. Il s’arrêta dans

un temple où il avoit lailié plulieurs de ceuxequi
raccompagnoient, arriva le lendemainâ Rigo-
çura de y apprit la mort de Phazaël. Gepëndanr
ce Roi des Arabes reconnut fa fautcyrenlieut
pegret: a: courut après lui: mais. il mols-pat
’OÎnCll’C, , tant il avoit fait de diligencapour- s’a-

vancer yers Peloufe. Lors qu’il y fut arrivé’, des

matelots qui alloient?! Alexandrie refilèrent de
ile; Tedevoir dans leur vaillent! :A il c’àdrelîa aux

, Magifirats qui l’ui rendirenptbeaucoupd’honneur;

gr la Reine Cleopatre-ryoulutïleretenirç quais
elle nelput un perfunder de demeurenrram-il
étoit prelÏé du defir d’aller.à Rome, quoiqu: a
fut en hyverpâç que Le bruiqoçuroitque les
res d’ltalie étoient dans un grand trouble. - .

Ainli il s’embarqua pour prendrela routa de la
Pamphilie; 8c après avoir étébattu (d’une li fa,

prieure tempête que l’onfuLcontraiutde jette:
dans la mer une ramie partie degequi étoit dans
le vailltau,il arriva enflai Blwdcsllyumom
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timide [es amis’Sapina’r ’St haleinées!!! erît une:

de compaflion de Voir cette ville li ruinée’parla’
guerre faire contreCallius,que la’neCellité où îlfe
trouvoit neput l’empêcher de lui faire au bien aùï
delà même de fonpouvoirll y équipa’ùrie galerE;
rembarqua dallas avecfes amis;arriva à Hamada
ze , 8e delà à Rome, où Antoine’fut le premier!
qui il s’adrella. Il lui dit tout ce qui [nieroit sur:

Né dans la I ridée; Que (on fiereï’l’ha’mè’i Won crié

Ipris 8e tué par les Parthes : Qu’ilslfetéiioie’iit e5-
careHircan prifonnier: Qu’ils’avoient’é’tabifflil-

ti one Roi enfaîte de la promèfe’qu’il lêriffliroît’

(anode leur donner mille talens 8l cinqë’en’slPeriiL

mes qu’il audit refolu’de choilir entre laperions ’
fines de la plus grande Condition sa: parti’mlie’rêi

ment de (a famille : Que» pourriesrfauvrër dans
mains il les avoit emmenéesla nuitavee beaucoup
«le peine , les avoit lamées en très-grand petil ; 8c
qu*enlin il n’avoir point craint de s’expofet’aii’x

huards de la mer dans le milieu-de l’hyver’poéâ-

le venir promrement trouver ; comme étanefoü!
(on refuge,& le (gal de qui il efperoit du keomn

tu .t .v’. un"! . 3- v’. AV »Al’.’fi Un n dans

Mm Un . J. en la h" Il secfc’. ,,I .rr 7rxvrqu-
q, . .1, r. sema Aria prix i (KRXËVIP’ tu unau.»

lufltil, ...À Je, s y- .t.

,vr»v.

. Bande r]! déclare’lû i Renner naira: fadé! pair ou

- "mokhadfamom evawIWfinafice-u!mgqm
i4 Antigonelhfliëgelmfisidddefàrüfl par Mai!!!
x faire d’Hmde.J. 0l: f1: "han; m a: ’.’.r-.
. ï "I «I tv i . un . J0 if": on W "P un :4- "mus

"A compallion qu’eurn’Ant’oinerdm’mlhuurm’r

l’ineonltaneeide fla fortunequi prendrplaifii
àperfemterlesplnygrands hommes avoit reduie
Herode vie-fouirait de la maniete li obligeante
dont-Antiparerïon patelinoit autrefoisrcgu une:

61:4



                                                                     

595 HISTOIRIDISJUIPSIlui : la confideration de l’argent qu’il lui promet
toit s’il le faifoit établir Roi comme il l’avait déja

fait établir Tetrarque; 8: fur tout [à haine contre
Antigone qu’il regardoit comme un faâieuxSt un
ennemi declaré des Romains , le firent refondre
àl’aflifier de tout (on pouvoir. Augulie s’y porta
aufii, tant en confideration de l’amitié li particu-
liere que Cefar avoit euë pour Antipater à carafe
du recours qu’il en avoit reçu dans la guerre d’E-
gypte , que par le delir d’obliger Antoine qu’il
voici: embraller avec tant d’ardeur les interéu

in d’Herode. Ainli ils aflemblerent le Senat. M411
- a: Atrium; y introduifirent Herode , repuren-
- terent avec de grandes louanges les lervices que
n [on pere 8t lui avoient rendus au peuple Romain;
n 8: qu’Antigone au contraire n’enaétoit pas feule-
r ment un ennemideclaré,comme (es adionspréce-
au dentes l’avoient allez fait connaître, mais qu’il a-
u voit témoigné tantde mépris pourles romains que
g. de vouloir recevoirla couronne des mainsdesPar-
tires. Ce difcours irrita le Senat contre Antigone;
sa: Antoine ajoûta que dans la guerre qu’on avoit
contre les Parthes, il feroit fans doute fort avan-
tageux d’établir Herode Roi de Judée. Tous em-

ballèrent cet avis; 8: l’obligation qu’Herode eut
âAntoine fut d’autant plus grande qu’il n’efperoit

as d’obtenir une faveur li extraordinairemarles
omains n’avoient accoûtumé de donner les cou.

tonnes qu’à ceux qui étoient de la race roiale : à
ainfi il n’avoir penfé’qu’àdemander celle deIudée

pour Alexandre frere de Mariamne,petit filsd’A-
rifiobule du côté de fort pere, 8: d’Hircan du côté

de (a more , qu’il fit depuis mourir , comme nous
le dirons en (on lieu. On peut ajouter que la di-
ligencc dont ul’a Antoine , augmenta encore
cette obligation, alan: terminé en [cpt jours cette
i grande afiaire.
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i Au fortir du Senat Antoine 8c Augufle mene-

V t rem Herode au milieu d’eux,& accompagnez des
Confuls 8L des Senateurs le conduifirent au Capi-
foie où ils omirent des lacrifices , 8: y mirent
comme dans un facré dépôt l’Arrêt du Senat.An-

mine fit enfaîte un fuperbe fefiin à ce nouveau
Prince, dont la cent vingt-quatrième olympiade
vit commencer le regne fous le confulat de C.
Domitius Calvinus , 8L de C. Afinius Pollion.

Pendant que ces chofes fe pailloient à RomeAn-
tigone afficgeoitla forterelle de Mafiada. Jofeph
frere d’Herode la défendoit ; 8l elle étoit très-
bien munie de toutes choies; mais l’eau y-man-
quoît. Comme il (çavoit que Malc Roi des Ara-
bes avoit regret d’avoir donné fujet à Herode
d’être mal fatisfait de lui , il fe refolut dans ce
befoin de fortit- la nuit avec deux cens hommes
pour l’aller trouver; mais il tomba cette même
nuit une li grande pluie que les cillernes fe rem-î,
plirent :3. ainfi n’a’iant plus befoin d’eau il ne
penfa qu’Me bien défendre. Ce feeours que lui
a: les liens crurent leur être venu du ciel leur
bannira tellement le cœur u’ils faifoient de con-
tinuelles (orties fur les a legeans , tant en plein
jour que de nuit , 8: il: en tuerent plufieuts.

V a N r r n r u s General d’une armée Romai-
ne diallèles Parthes de Syrie , entra dans la Ju-
dée, 8: fe campa près de Jerulàlem fous pretene
de fecourir Joli-ph; mais en effet (four tirer par
ce moïen comme il fit de l’argent ’AntigoneJl
(e retira enfaîte avec la plus grande parue de (à:
troupes , 8: laina le telle fous le commandement
de SILON’. Antigone fut obligé de donner aufli de
l’argent à ce dernier , afin de ne l’avoir pas conq
traire durant le tems qu’il attendoit le recours
Qu’il erperoit recevoir des Parures,

613::
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Herôdv- mi- ’1’eta::r amome nfimble (me armée;
T peut! quelque: PldCtJËÜ’ (flics-e Jerufalemmai:
t’h’el’epem prendre. Ildéfair le: ennemi: dan: un

t grand tomber: Adrefl’e demi! purifiât:
1 plafiem Juifi du parri’ d’Amigone qui fêtoient

rnüezdanrldé! tavernbsi’ Il in: me quelque:
.Htmupe: troimerdvttoine quifiiïfaiziatguerre au:

Panhu. ’ Beaüxttombatrqu’il fait en: damai.
a? Jofiphfrere d’Herode cil tué dan: M cbihëaïfi
r Antigone luifait couper [arêteJDe’queIlé’firrê
. ’Horode vengea-arts mon; Il aflîege jerujà’lèmmü

v ofiurlejoim avec une armée Romaine;Htf6dè
avariant refiege-époufi Mafiamne. ’ f ’

u alErodeiïàj Îqn,.retour,de Rome airentbla à
grolemaïdçfluamireldel troupes tan: clef:

inalpage des étrangers qu’il prittâ (à folde ,8:
gant encoret fortifié par Ventidius 8: par filou

à gui Gelliu; avoit apporté un ordreldÏAntoine de
fçvpîndreàlul, a: qui,étoient auparavant 0cm-
pgi Je panda) appaiferle, troublearrivédam
quelques villes par l’irruption de; Parthes,&l’awi
tr’c’siasllslaJuééc 9è A. même l’avpît corme

par de l’argent,il entra ans la Galilée pour mar-
cwer contreyflntvigoneSes forces, s’augmentojent
toûjours à .mefureflqu’îl finançoit, .8: profila:
rame la Galil ’eyetnbrafla (on parti, La premier:
du; (qu’il a se obit. d’cptrcprcndrc. fut «faire le,

me le. fiegeI de Mallada pour dégager les proches
qui fêtoient enfermez. Mais il; faloitauparavan:
prendre Joppé: de peur de laitier derriere lui une
1. "forte place lors qu’il s’avanccroit vers Jeudi-

] m." Silon prit cette. occafion pour feiretirer : 8:
les Juifs du ’ partiÀd’Antigoue le pout(uivirenr.
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Mais Herode quoi qu’il eût peu de gens lescom -
battit; les défit, 8c fauva Silon qui ne pouvoit
plus leur refiler. Il prit enfuite Joppé , s’avança.
errdiligence vers Maliada 5 a: fon armée fe forti-
fioit de jour en jour par ceux du palis qui le ici-
gnoient à lui; les uns parl’alïcâion qu’ils avoient
euë pour" fonrperc; les autres par l’efiime qu’ils

airoient pour lui , les autres par les obligations
qu’ils. avoienttà’tous deux , 86 la plûpart par l’ef-

perance des bienfaits qu’ils fe promettoient de
recevoir de lui le voyant établi Roi, Antigone
lui drelTa pdiverfes embûches fur fonchemin;
mais fans. en tirer grand avantage. Ainli Hcrode
fitlever le fiege de Mallada: 8: étant fortifié de
ceux qui étoient dans cette place prit le château
de Reliez; 8: s’avança vers Jerufalem fuivi des
troupes-de Silon,& deplulieurs habitans de cette
grande ville qui redoutoient fapuiflancell l’ailie-
âea du côté de l’occident : 8c ceux qui la défend,

oient tirerent grand nombre de flèches, lance-V
rent quantité de dards I, & firent de irandes foré
ries fur fes troupes Illcommença par aire publier
par un heraut , qu’il n’étoit venu à autre deliein
que pour le bien de’la’villemu’il oublioit mêmeles

vilenies que fes plus grands ennemis lui avoient
faites , 8: qu’il n’exceptoit performe de cette am-
ni flic generale. Antigonenrepondoit en s’adreflant
à Silon 8; aux Romains : Que c’était une choie a
indigne de la juliice dont le peuple Romain fai- n
foit profeliion de mettre fur le trône un (imple-
patticulier, 8: encore Iduméen , c’efi-à-dire die-.-
mî Juif,c.ontre les loix de leur nation qui ne dé- a
feroit cet honneur qu’à ceux que leur nailiance en ce
tend dignes. Que s’ils étoient mécontenside lui a
à çaufe qu’il avoit reçu la couronne des mains ç-

,des Parthes,il relioit plufieurs autres Princes de!
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mains à ui ils pouvoient la donner; 8: qu’il y
avait au des Sacrifiœteurs qu’il n’était pas rai-

I’Ïonnable depriver d’unhonneur auquel ils avaient

droit de pretendre.Antigone8:Herade contefiant
de la farte a: en étant venus jufques aux injures,
Ami onc permit aux liens de repoul’fer les enne-
mis:amfi ils leur tirerent tant de fléchés , 8: leur
lancerent tant de dards du haut des tours qu’ils
les contraignirent de fe retirer.ll parût alors ma-
nifeliement que Silon s’était lailïécorrompre par

de l’argent : car il fit que plulieurs dans foldats
commencerent à crier qu’on leur donnât des vi-
vres a: de l’argent avec des quartiers d’hyver à
œuf: quela campagne avait été entier-émeut mie
née par les trou es d’Antigone. Tout le camp s’é-

mût enfuite 8: e préparoit à fe retirer : mais He.
rode conjura les ofliciers des rroupesRomaines de
ne les pasabandonner de la fartaient reptefema

u’ils avoient été envoie: puAntoine,par Angu-
,& par le Senat pour l’affifler;& que quant au:

vivres il y donnerait un tel ordre qu’ils ne man-
queroient de rien. Cette promelïe fut fuivie de
l’efl’et. Il en fit venir en fi de abondance qu’il
ôta tout prétexte à Silon dît-i: retirer. Il manda
n15 à ceux qui lui étoient afl’eâionnez dans Sa-
mrie de faire mener à Jéricho du blé , du vin .
de l’huile , du beflail, a toutes les autres choies
dans on pourroit avoir befoin pour l’armée.
Ami-tôt qu’Antigone en eut avis Il donna ordre
à rafl’emble-r des troupes de fou parti qui occupe-
rent les paflages des montagnes a: drefl’erent des
embufcades à ceux qui portoient ces vivres dans
Jéricho. Herode qui de fan côté ne negligeoit
riempri: cinq cohortes Romaines,cinq de Juifs ,
quelques foldats étrangers, 8: un peu de cavale-

ne.
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rie,& s’en alla à Jericho. Il trouva la ville aban-
donnée,8: que cinq censdes habitans s’en étaient

fuis dans les montagnes avecleurs familles. Il les
lit prendre,8: après les lailla aller. Les Romains
trouverent la ville pleine de toute farte de biens
8: la pillerent. Hérode y lailÎa garnifon , donna
des quartiers d’hyver aux troupes romaines dans
I’Idumée , la Galilée ,18: Samarie? 8: Antigone
pour récompenfe des prefens qu’il avoit faits à
Silon , obtint de lui d’envoïer une partie de l’es

troupes à Lydda , pour gagner par ce indien les
bonnes graces d’Antoine. Ainli les Romains

a vivoient en repos 8: dans une grande abondance."
Cependant Hérode qui ne voulait pas demeu-

rer inutile, envoïaJofeph fan freredans l’Idumée
» avec mille hommes de pied 8: quatre cens che-

vaux,8: lui s’en alla à Samarie où il lailTa fa mer:
8: fer proches qu’il avoit retirez de Malrada. Il ,
pafia enfuite en Galilée pour prendre quelques
places où Antigone avoit établi des arnilons. Il
arriva) Sephoris durant une grande neige: 8:
ceux qui le gardoient pour Antigone s’en étant
fuis,il y trouva quantité de vivres. Il envola de
la un corps de cavalerie 8: trois cohortes contre
des voleurs qui fe retiroientdans les cavernes ro-
che du village d’Arbelle. Quarante jours aptes il
s’avança avec ion armée, 8: les ennemis vinrent
au-devan: de lui avec beaucoup de hardielfe. Il

a(e lit entre eux un tres- nd combat. L’aile gau-
che de l’armée d’H e étant ébranlée il la fe-’

courut avec tant de vigueur qu’il fit tourner vi-
rage à ceux des liens qui avoient tourné le dos,mir
en fuite les ennemis qui fe cro’ioient défia viéto-i

rieux , 8: les paurfuivit iniques au J outdain. Un:
(i belle aâion amena à fan parti le relie de la Ga-
lilée ,, excepté ceux qui s’étaient retiriez dans le!

. î

sa;
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cavernes. Illdonna à (es foldats cent cmqqènrg
«inclineras têts a tout? laçantflnssè aussi
tian t8: les envoya dans desâquartiers hygrr.
81.0".th èbligé de. au; des fisas’.&’ÇlsÎYïÏÈ

trouver aves capitaines , parce qu’AntIgone
ne voulut quedurarit un ma sgfalreadonner’deg
une? (a; trônass- i il ses. mPWÊSPWYS
ordre ,,aux habitans des lieux Voifins de! retirer
toutes les chpfeis. necéflairës mangeas s’enfuir
dans lessiveurs mânes 155. la’fïlllf’llllfi. °
un: ,flero...°,.x 209W; ë. sur"?! cart)!!! i

Rheraras (on plus jeu’rïeïrere’, a uii ordonna
mini-de! llfaire gramme château Al aâdtion
ëu’i émît. élitisme. ëÉÎëSàfiëêèeé- : ,

.. ..Antoine étoit alors à Àfihenesfl: lientüilis en
sultan-amans akilowanàïiefloihqrepoli:
mauve les tiqvisèévxêlïêîrsë des pruin-
çes contrq les Parthes,mais feulement après qu’il

i auroitlrenqdu Hérode ’l’ailiiiianice hourdi auroit
BefoinîHeroldelne. voulut pas néanmoinsles rete-
un, 8: menalés troupes contre les’voleurs qui le
retiroient avec tduœs’leurs familles dans les a;
vernes des montagnes. La difiîculé étai t d’y abar-

der , parce que les chemins pour): aller étoient
très-étroits,8:qu’elles étoient toutes environnées
de rochers pointus 8: de précipices qui. empê-
chaient qu’on ne pût yImonter’ lors qu’on étoit

au pied des montagnes, ni y defcetidrcllars que
l’on étoit au (animer. Pour remedier à cetté dif-
ficulté Herode fit Faire des coffres attachez a des
chaînes de fer que l’an defcendoit des montagnes

ar des machines. Ces coffres étoient pleins de
goldats armez de hallebardes pour accrocher ceux
qui refifleroient. Mais cette defcente étoit fort
périlleuer caillé dé la hauteur des montagnes-à

ceux qui étoientretueadargs engraveras; ne
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fluaient point de vivres.Lorfque ces coffres furent
lrrive’zà’l’çntrée de ces cavernes, un foldat armé

ce [on épée, de (on bouclier, 8: de plhlicurs dards
fritavee lesdeux mains les chaînes ahi-qu’elles,an
Mreétoit’attaehé , fa jetra à terre , 8:. voyant
quenperfonne nerpatoifioit s’approcha de l’entrée
dçnl’une de ces cavernes, en tua’plufieurs à coups

de dard,accrochaavec. fa hallebarde quelquesguns
accent: qui oferentslui’refifiet, 8: lès précipita du
haut des rocherle entra après dans la caverne ou
ileen tuaencare plufieurs,8: le retira enfuite dans
ion-hommes cris de ceux-ci épauvant’Çrent les"
Mes , 8: les firent defefperep de leur falutmais,’
la nuit obligea les gens d’Hefode à r: retirer, ,8:
filât publier qu’il leur pardonnoit à tousts’ilsfe

vouloient rendre.Le*lendemain on recommença
iles attaquer délia même,fdrte;’&l plufieurs bl-
dats-fortirent des coffres pour combattre (al’eng
ÎfËç desièavernes;8:l paury jetter du feu fiachanr
qu’il y avoit dedans quantité de matiercs’combuf
flibles. il (e rencontra dans l’une de ces caver-
ne» un vieillard qui s’y était retiré avec a feu):
me alfept de [es fils,qui fe voyant réduitsà une
telle extrémité le prietenr de. leur permettre de
le rendre aux ennemis guais auliep de’lem; ac?
carder il fe mir à l’entrée’deJa caverne , les; tua
tousnl’un après l’autre 8: (effémine a’ufli à rhefure

qu’ils vouloient fortir,jettfa leurs corpsduhaut en
basdelamontagne,*8: fe jetga enfaîte lui-’tjnéme,
préferant ainfi la mort Ï la fervitudç. Mais avant:
quefe précipiter il fit mille reproches àHerodefi:
lui dit des choiesofl’enfantes ç quoique ce Prince
gui le vq’ioit lui fit ligne-de la main qui! étoit prçfi:
dolai pardonner.Ainfi tous ceux qui étoient dans
a: cavernes furent contraints devferendte,parcc
filmant- pouvoient plus ni le caget. ni refiliez p

P ’l
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son Historia pas Jans;Ce Roi li habile après avoir établi halenée
Gouverneur du pais s’en alla à Samarie avec li:
cens chevaux 8: trois mille hommes de pied dans
le deflein de combattre Antigone. Ptolémée réut-
fit mal dans cet emploi. Il fut attaqué 8: tué par
ceux qui avoient auparavant troublé la Galilée;
8: ils s’enfuirent enfaîte dans des marais 8:-autres
lieux inacceflibles d’où ils ravagerent toute la
campagne. Hérode ne tarda guete à les châtier:
il revint contre eux , en tua unë partie : prit de
force les lieux où les autres s’étaient retirez, les
fit mourir, mina des places, condamna les villes
à pa’ier une ame e de cent talens , 8: coupa
aînfi la racine aux foulevemens. .

Cependant les Parthes a’iant été vaincus dans
une grande bataille où Pachorus leur Roi fut tué a
Ventidius envoia par l’ordre d’Antoine Moche"
au Roi Hetode avec deux légions 8: mille che-L
vaux. Antigone le corrompit par de l’argent : 8:
ainfi quoi qu’Herode pût faire pour l’empêcher
d’aller trouver Antigone,il y alla fous prétexte de
reconnaître l’état de (es forces. Mais Antigone
n’ofa s’y fier. Et ainfi non feulement il ne le le!
çut point , mais il lit tirer fur lui. Alors il recors-i
nu: [à faute , s’en alla à Emaüs . 8: lit tuer dans
fa colere tous les Juifs qu’il rencontra en [on cha-
min fans s’enquérir s’ils étoient amis ou ennemis;

Cette conduite de Machera irrita extrêmement
Hérode. Il s’en allai Samarie dans la refolution
d’aller trouver Antoine pour le prier de ne lui
envoler plus de tels (cœurs qui lui faifoienr plus
de mal qu’à l’es ennemis , 8: dont il pouvoit f:
palier étant allez fort fans cela pourvenir à bout
d’Antigone. Machera le vint trouver fiat fan che-
min , 8: le con’ura de demeurer,ou au moins de
lui donner Jo eph (on fret: pour fausseraient;

a
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ment la guerre à Antigone. Ainli ils fe renonci-
lierent , 8c Herode accorda aux prieres de Ma-
chera de lui lamer la plus grande partie de for!
armée En: la conduite de J ofeph , à qui il re-
commanda de ne rien hazarderg 8: de ne fe point
broüiller avec Machera.
[Il s’en alla enfuit: avec un corps de cavalerie 8:

d’infanterie rrouverAntoine qui allie cuit la ville
» de Samofate affile En le fleuve d’Eu are. Il ren-
contra à-Antioche un grand ambre de gens qui
vouloient nulli aller trouver’Anroine g mais qui
n’ofoient (e mettre en chemin pour continue!
leur voyage , à carafe que les Barbares répandue
tout alentour tuoient-tous ceux qui tomboient
entre leur: mains. Il les ralliera, a s’offrir de leur
tenir de chef. Quand il fut arrivé à deux journées
de Samofàtefies Barbares-qui s’étaient alfernblez
en grand nombre-pour attraper ceux qui alloient
trouver Antoine,&-:qui ne fanoient point de leur
cmbufcade que lors qu’ils les’voyoient engagez
dans la plaine, lainèrent pali’erla premiere troupe
d’Herode , 8: attaqueront avec cinq cens chevaux
celle qui fuivoir où il étoit en performe. Ils mirent
en fuite les premiers rangs : mais ce Prince les
char en fi vigoureufenlent qu’il releva le courage
des rens ,"fit revenir au olmbat ceuxlqui l’avoient
abandonné, tailla. en pieees la plûpart de ces Bur-
bares, & ne ceflà point de ruer infques à ce qu’il
eût recouvré tout le burin a: tous les prifonniero
qu’ils avoient faits. Il délit en la même forte en
continuant (on volage unautre grand nombre de
ces Barbares qui fe tenoiem’dans le bois proche
de cette campagne pour r: jette! fur lescpafans,
en tua quanité , 8: ayant ainfi alluré le emin à
ceux qui vinrent après lui , ils le nommoient tout
leur promeus et leur faneur-riois qu’il in!

6:0:
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tu "Hr’s’r o ne a me In ne: r:
près de Samofiite.’ Antoine qui avoit déjæàpprir
de quelle forte il avoit diliipé’ces Barbares? il
le recours qu’il luijamenoit , «maya-de: molli
loures de (es troupes ausdevmt de lui pour 1d
faire honneur , le reçut ailec grande joyelgnl’em-
bralTa , loua (a vertu , a: lè--tmita*commvrln
Princeâ qui il avoir mis la com-orme fuma réa.
Knriochus rendit- bien-tôt’après-San-ofate ;c’&

ainfi la guerre finit; Antoine lama 3160510: le
commandement de l’armée. &’deilahprovinot
àvac ordre d’allifler le*-RoiHèrodczcn tourte!
qu’il azuroit befoiri de lni,*& s’en allaierr Emma
Soans envoya devàm enjudée (leur: legionflm
Herode , Gallesfirivievaveo lamelle de l’amie.

Pendant que ces- choies fe poiloient j’oftpb
frere d’Herode perdit lamée dans la Judée dada

miniereque je vais dire pour n’avbir pacifien-
té l’ordre’qu’il avoiereçude lui dona ricmlnzar-

lier.l Ilma’rcha’ vers Jericho avec à: troupe: 8:
cinq compagnies de cavalera-«qua Marchez. lui
avoit "données à-defleih d’allerifaire la recolre des
blez,&’fe campa fur les montagnesmM-aisucate
cavalerie Romaine-n’étant compotée que (le jeu-

nes gens peu aguerris,& dontla-plûpart avaient
été levez’dans la Syrie, lesennemisll’attaqucrant

en ces lieux qui lui étoient li dcfavantageux, le
défirent avec tout ce corps qu’ilcommandoicgà
lui-même fut tué en combattant trèswaillam-
meubles morts étantvdcmenrez cula puillm
d’Antig’one 5 il fit couper la tête à-Jofeph. , quoi

V4 que Pherorasifon faire lui voulût dormirent-
quante talens du corps entier. Enfuire (lectrice!!!-
harles Galiléens fe revolterentconueleursfino-
WHÏCfll’S ,r&5 jetterent dans le’laczconxi-quinfiri-

voient le’parti dïficrode. Plufiemlutsns mem-
mens kriverentzufli dans la J indéty’âcruachaz
fortifia le château de Geth.
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v lHérode apprîmes nouvelles dans lm farnibourg
d’Amioclie nommé Daphné :&:il,y»’éroitoorirme

préparé à calife de quelques longes qu’il avoit ou!
qui lui préfageoient’la- mort de (on frerc.»Ainfi:ii
hâta fa marche: 8: lors qu’il fut arrivé au’mont

Liban il prit huit cens hommes du pais , 8c avec
une legionàRomaine allasà rPœlemaüdtudËoù il
partit la mérite nuit’pourd’avaucenclarwlafiûnl’iï

lée.’ Les ennemis l’attaquerent, avilies vainquit
ales confiaigniede’l’erenîermorldansrurmhâtaau

«mais étoient Qrtlæleiourprt’ceüem. 13W
’ main matinililes limogez; mais un geandmgedxe

contraignit doler-entendant larvillagesveifm
L’autre legion-qu’il avoit reçûed’A moinerie vin

joindrais: l’étonnement-qu’en circnrlesrafliegez
louent abandonnerde nuit ce’châteamîGomme
Hérode étoit-dans l’impatienc’edevengerlamort
de (onfrere,ilrs-’avanga avecnne exirémediligenee
Vers Jericho où il traita les principaurde la villa;
812i peine-les conviez étoient retireæohezeux que
la falle où le feflin s’étoit fait rembrunie quizdona-

na fujet de croire que Dieuprenoitunâfoin parti-
’ culier d’Heron-puifqu’il lv’avoinlxslivré comme

par miracle d’un li grand perill Leilendemain fit
mille des ennemisqui defcendirentvdes monta-

nes étonnerentles Romains,& leurs-’enfanspct-
dus les incommoderenulbrt à coups de dards 8( de
pierres. Herode y En bielle au côté : 8; Antigone
voulantfaire croire qu’il étoit avliezfort pounfaire
la guerre en même,tems en divers endroits rem
üo’ia des troupesvà Samarie conduites par Pappm.
Mais Machera s’oppofà à lui; 8: Herode de fort
côté prit cinq villes de force, tua près de deal
mille hommes de Ceux qui y émient en garnifom
y mit le feu, 84 tourna tête vers Pappus qui croit
cariipée’plfanas, où-pluficurrsfe rendoientauptis
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de lui tant de Iericho que de la Judée. Aufli-tô!
qu’Herode fçut que les ennemis étoient allez
hardis pour nier en venir à un combat , il les atta-
qua . les vainquit 8: brûlant de defir de venger la
mort de (on frere les pourfuijvit en tuant toujours
iniques dans un village. Les moirons s’en trouve-
rent incontinent pleines , 8: planeurs furent con-
traints de monterfur les toits.Ceux-làfurent bien.
tôt tuez : les toits furent découverts.- on vit alors
tous les autresqui étoient cachez , 8c ils étoient
fi prenez qu’ils ne pouvoient fi: défendre. On-les

tu: à coups de pierres: a: il ne s’efi point vû dans
tout: cette guerre de fpeâacle plus déplorable ,
tant une li grande quantité de. morts donnoit
d’horreur. Ce (accès plus que nul autre abatit
l’audace des ennemis , parce qu’il leur lit perdre
l’elperance d’avoir la fortune plusifavorable. On
les voyoit fuir par grandes troupes .- &ifànsiun
grand orage qui arriva les vainqueurs pouvoient
aller à Jeruf’alem avec certitude de l’emporter. a
la guerre auroit été finie; Antigone penl’ant déja
à s’enfuir 6: à abandonner la ville. Quand le foir
fut venu Herode commanda que l’on lift manger
les foldats. Et comme il étoit extrêmement las il
fe retira dans fa chambre pour fe mettre au bain.
La providence de Dieu le délivra alors d’un très-
grand péril: car étant tout nud a n’ayanttqu’un
feul de Tes domel’liques auprès de lui , trois des
ennemis que la peut avoit fait cacher dans cette
maifon fouirent l’un après l’autre l’épée à la main

pour le fauver,& furentli efliaiez de la prefence
du Roy qui étoit dans leqbain , qu’au lieu de le
ruer comme ils le pouvoient facilement, ils ne
penl’erent. qu’à s’enfuir. Le lendemain Herodc
après aïe" fait cou et la tête à Pappus qui r: ren-
Wm’a «ICI!!! telles mortsd’enwyaà Eh:-

"far
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LIVREXIV. CHAPITRE XXVIII. se;
I foras pour le confoler de la perte de fon fretta ,

parce que c’était lui qui avoit tué Jofeph.
Lorlque l’orage fut celié , ce grand Capitaine 622-.

marcha vers Jerufalem, le campa près de la ville
8c l’affiégea trois ans après qu’ilavoit été déclaré

Roi dans Rome. Il choifit l’endroit qu’il crut être

le plus propre pour emporterla place, 8c prit (on
uartier devant leTemple comme avoit fait autre-
ois Pompée. Il fit élever axée quantité de pion-

niers trois plates-formes, bâtir des tours 8: abat-
tre un grand nombre d’arbres , 8: durant que ce
fiége le continuoit il s’en alla à Samarie é culer
Mariamne fille d’Alexandre,& petite-fille u Roi
Arillobule qu’il avoit fiancée comme nous l’a-1
vous vil ci-dcvant.

CHAPITRE XXVIII.
Herode ùflijle’ de Sqfius General d’une armée Romai«

ne , prend de force Ierufalem, (r en rachepte le
pillage. Sofia: prend Antigone prifirnm’er à le
"une à Antoine.

Brode amena dans [on armée après lès nôces

H un renfort de trente mille hommes,& Solius
qui avoit envoïé devant luila Germe qui étoit forte
tant en cavalerie qu’en infanterie, vint en même
teins parla Phenicie. Ainfi on voyoit de toutes
parts des troupes fè prelTer pour le trouver au lié-
ge de Jerufalem , qui étoit attaqué du côté du
feptentrion ; 8: l’on y vit jufqu’à onze légions 8:

fiat mille chevaux outre les troupes auxiliaires de
Syrie. Les deux chefs de ce celebre liège étoient
SOfius envoie’ par Antoine au fecours d’Herodc;&
ce Prince qui faifoit la guerre pourlui-méme afin
de s’alrurer la couronne que l’Arrét du Senat lui

Hzfi. Tom. H. . .V u

6:1:
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506 HISTOIRE pasJuxrs:
avoit donnée en ruinant Antigone ennemi dc’claà
ré du peuple Romain.

Les Juifs qui étoient venus de tous les endroits
du Royaume, fe jetter dans cette place, la défen-
doient avec un extrême courage,fe glorifioient de
la faimeté de leurTemple,alluroient le peuple que
Dieu les délivreroit de ce péril, 8: faifoient [cete-
rement des lorties à la campagne pour gâter les
vivres 81 les fourageË en faire manquer aux af-
fiegeans. Hérode po i remédier mit en divers
lieux des troupes en eni ufcades 8: fit venir de loin
des convois qui mirent l’armée dans l’abondance
de toutes les choies néceÜaircs. Il emplo’ia aufli

un li grand nombre de pionniers que le rencon-
trant que l’on étoit en été, 8; qu’une failonli fa-

VOrable ne retardoit point les travaux, il acheva
les trois plates-formes qu’il avoit entreprifes. Il
battoit en ce même-tems les murs de la ville avec
des machines , 8( il n’oublioit rien pour venir à
bout d’une li grande cntreprilè. Les alliegez de
leur côté faifoient tous les efibrts imaginables
pourlè bien défendre,ils brûloient même des tra-
vaux non feulement commencez,mais achevez,&
ils (aliènent voir par leur extrême valeur que les
Romains ne les furpaflbient que dans la fcience de
la guerre. Au lieu des murs abattus par les machi-
nes ils en failoient d’autres, éventoient les mines
par d’autres mines , 8L combattoient quelquefois
main à main 8c de pied ferme. Ainli quoi qu’aime-
gaz par une fi puiflàme armée, 8c qu’ils fuirent en
rnéme-tems travaillez de la faim, à caufe qu’il. (e
rencontroit que cette année étoit celle du Sabb 21:,
le défefpoir même les animoit, 8c rien ne pouvoit
les faire réfoudre à le rendre. Enfin le quantifies
me jour du liage vingt fcldats Romains des Plus
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LIVRE XIV. CHAPITRE XXVIII. 107
braves monterent fur la muraille , 8: étant fiiivis
d’un des Capitaines qui étoient fous la charge de
Sofius , &foutenus par d’autres troupes , il s’en
rendirent les maîtres. Quinze jours après , le fe-
cond mur fut aufli emporté , 8c quelques-uns des
portiques du Temple furent brulez; mais Herode
en accula Antigone , afin de le rendre odieux au
peuple. Les dehors du Temple 8: la balle ville
ayant aulïiæ pris, les alfiegez. fe retirerent dans
la haute ville 8: dansle Tem le, 8: craignant que
lesRomains ne les empêcha ent d’offrir àDieules
facrifices ordinaires , ils prierent le alliegeans de
leur permettre de faire entrer feulement les bêtes
necelTaires pour ce fujet. Herode le leur accorda L
’dans la créance que cette faveur les adouciroit.
Mais voyant qu’ils s’opiniâtroient plus que jamais

à maintenir Antigone dans la Royauté,il redoubla
fes eflbrts pour prendre la place,& on vit bien-tôt
paroitre de tous côtez encore plus qu’auparavant
l’image affleure de la mon , parce que d’une part
les Romains étoient irritez de ce que le liage du-
roit fi long-tems , 8: que de l’autre les Juifs affec-
tionnez à Herode vouloient ruiner entierement
ceux de leur nation qui avoient embralïéle parti
contraire. Ainfi ils les ruoient dans les ruës,dans
les maifons, 8: lots même qu’ils s’enfuyoicnt dans
le Temple. On ne pardonnoit ni aux vic’illardsni
aux jeunes; la foiblclïe du fexe ne donnoit point
de compaflion pour les femmes: 8c quoi qu’Hero-

l de commandât de les épargner 8c joignit les prie--
res à les commandcmcns on ne lui obéilToit point
en cela , car ils étorent fi tranfportez de fureur
qu’ils avoient perdu tout (entament d’humanité.

Ami one par’une conduite indigne de la fortu- 5:4.
ne palier: delèendit de la tout où il étoit, 8c le vint

V uij

C” L Lit

sa»; à). ,4.
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jettcr aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en être
touché lui infulta dans fon malheur en l’apellant
nonpasAntigone,maisAntigona.Il ne le traita pas
néanmoins en femme en ce qui étoit de s’alluret
de lui ; car il le fit garder avec très-grand foin.

Herode après avoir eu tant de peine à furmon-
ter fes ennemis , n’en eut pas moins à réprimer
l’infolence des étrangers qu’il avoit apellez à fon

fecours, Ils le jetterent en foule ns le Tem-
ple , 8l vouloient même entrer dans e Sanâuai-
te. Il employa pour les en empêcher non feule-
ment les prieres 8c les menaces, mais la force ,
parce qu’il a: croyoit plus malheureux d’être vic-
torieux que d’avoirété vaincu fi la viâoire étoit
caufe d’expofer aux yeux des profanes ce qu’il ne
leur étoit pas permis de voir. Il travailla aufii de
tout fon pouvoir à empêcher le pillage de la vil-
le , en dilant fortement à Sofius que li les Ro-
mains la vouloient dépeupler d’habitans 8: la fâc-
cager , il le trouveroit donc qu’il n’aurait été
établi Roi que fur un defert ; 8c qu’il lui decla-
roit qu’il ne voudroit pas acheter l’Empire de
tout le monde au prix du fàng d’un li grand nom-
bre de (on peuple. A quoi Sofius lui ayant ré-
pondu ne l’on ne pouvoit refulèr aux Foldats le
pillage ’une place qu’ils avoient prife,il lui pro-
mit de les recompenfcr du lien. Ainfi il en gao
rantit la ville 8c accomplit ma nifiquement fa
promelle , tant à l’égard des (aidas que des oflî-
ciers , 8c particulieremcnt de Solius.

Cette prife de JerufaÏem arriva fous le Confulaz
ch.Agrippa 84 de CanifiusGallus en la cent qua-
tre-vingt cinquième olympiade,au troifie’me mois

* 8c durant le jeûne folemnel au même jour que
Pompée l’avoir prife vingt-fept ans auparavant.
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Solius après avoir confacré à Dieu une cou- 62.6.

tonne. d’or partit de Jerufalem , 8c mena Anti-
gone prifonnier à Antoine. Cela mit Herode en
grande peine , il craignit qu’Antoine ne le laif-
sar aller , 8c que lors qu’il feroit arrivé à Rome
il repréfentât au Senat qu’étant de la race Roya-
le il devoit être préferé à lui qui n’avoir rien
d’illuilre par (à naillance ;& que quand même (a
révolte contre les Romains empêcheroit de le
maintenir dans le Royaume , au moins ne pour-
roit-il pas avec indice en priver les enfans qui ne
les avoient point ofl’enfez. Pour le délivrer de ces
apprehenfions il obtint d’Antoine par une grande
femme d’argent de faire mourir Antigone.

Ainfi la race des Afmonéens après avoir regné 67.7;
cent vingt-li): ans , perdît le Royaume , 8: cette
maifon n’a pas feulement été illuflre parce qu’el-
le s’efl; vûë élevée fur le Trône , mais aufli parce

qu’elle a toujours été honorée de la fouveraine t
facrificarure, 8c que tant d’illullres aâions de les
Rois ont extrêmement relevé la loire de notre
nation. Mais les divifions domethues cauferenr
enfin fa ruine , 8c fa randeur paiïa dans la fa-
mille d’Herode , fils ËAntipater , qui tiroit (on
origine d’une famille qui n’avoir point de no-
blelÎe que l’on diilinguât du commun des autres
liniers des Rois.

FIN.

ne. r.Vu in
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rABLE DES CHAPITRES.

DU SECOND VOLUME
DE L’HISTOIRE DES JUIFS.

LIVRE HUITIÈME.
CHAP. S Alomonfait tuer Adouia: , Ïoah (9’ Sentir:

l. Un à AhiMhar la charge de grand Sarrtfi4
tuteur , C9. àcufe lafille du Ra] d’Egypte. 3

Il. Salomon refait de Dieu le don defxgefl’. 3:5 entent
iu’ilprononre entre deux femmes e l’une dejg ueIles

enfant (toit mort. Noms des Gouverneurs de es Pro-
vîntes. "fait ronflruire le Temple , 0 fait mettre
l’Arche de l’Alliance. Dieu luitre’dit le anheur ou le
malheur qui lui arriveroit (9’ a fonpeuplefelon qu’ils
ohfeweroiem ou tranfgrgeroierztfes Commandemeus.
Salomon bâtit un fuper e Palai1,firtifie irrufalem ,
(9’ e’drfieplufieurs Villes. D’où vient Que tous les Rois

d’Egypte fe nommoient Pharaon. Salomon fr rond
tributaire de ce qui refloit des Chamrne’enr. l! 0171: (ne
une grande Forte. La Reine d’Egyple 0’ d’Ethinpie
raient le oifîter. Prodigieufes ricbcjfè: de ce Prime.
Sou amour defordonne’pour lesfzmme: , le fait trilithe?
dans l’idolÂtrie. Dieu luifrtit dire de (juilleforle ille
châtiera. Acier s’e’Ieve contre lui. Et Dieu fanfa-
voir à jéroboam par un Prophete qu’il re’gneroitfur

I dix Tribus. 7Il]. Mort de Salomon. Rohoam fan fil: me’wnrente le
peuple. Dix Tribus l’abandonnent (9’ prennent pour
Roy Ferohoumqui pour les empêcher d’aller auTemn

p12 de Ïerufalem , lupome â l’ldolâtrie, (9’ veut lui-
même faire la fonflion de grandSacrifimteur. Le Pro-
phete 74:10)! le reprend , (rfuit enfuira un grand mi-
rarle. Un faux Prophete trompe ce véritable Prophete
0’ cf? teuf: def4 mon. Il trompe duflî jerohoam qui
fe porte dans toutes fortes d’impiete’s. Rohoam ahan-

donne wifi Dieu. 4S1V. Sufne Ra] d’Egypte agitera la VilIe de Jerufalem ,
que le RDJRahadm lui rend lâchement. "pille le Tem-
pIeŒ’ tous les Tire-Ton Iaifli”: par Salomon. Mort de Ro-
hoam.Ahiafoufilr lui lunule. jcrahortm envoye f4
femme confulter le Prophete Achiu fuçla maladie

I v un
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TABLE DES CHAPITRES.V qd’Ohimezfon fils. Illui dit qu’il mourroit, (9’ la:
prédit la ruine de lui (9’ de toutefa race , à tdufe de

fan impiete’. ’ s S.V. Signaler rifloir: remportée par Ahio Roy dejuda a
tout" ferohoorn Roy d’ifraël. Mort d’Ahia. Azafon
fils lui fraude. Mort de Ïerohoam. Nadah faufil:
luifuccede. 3424 l’aflÎgljine ,4? extermine tout: la.

rare de jerolwam. s 9ÉVI- Vertus d’Aza Roy de 3min (9’117: d’Ahia. Mer-
1’eillrufe ciliaire qu’il remporte fur 2464 Roi d’5-
rhiopie. Le Roi de DtthS l’a] ifle contre Baaza Ra
d’lfraël ,qui ejlnflîz in! 41- reon ; 0’ E14 fan fil:
qui lui [made , cf? 40210516 par Zamar. 63

yII. L’Arme’e d’Ela Ra] d’lfru’él aflkfline’pzrr lamer,

dit Amry pour RoJ , (9’ 24mn fe brûle lui-même.
Achuhfuerede à Amrfy jonpere auRoJuume d’lfra’il. .
Son extrême impiete’. Clzdtiment dont Dieu le mend-
ee par le Prophete Élie , qui]? retire enfuite dans le
defert ou des Corhedux le nomment, C? fuit en Sa-
repte chez une veuve ou il fait de grands mirneles.
Ilfoit un autre très-grand mimole en pre’fenee d’A-
ehah C? de tout lepeu le , vfait tuer quatre zens
faux Prophetes. jefn el le veutfaire tuer lui-même.
0’ il s’enfuit. Dieu lui ordonne de tonfncrer 321m
Roy d’Uruël, (9’ AzaËlRoi de Syrie , 0’ d’e’tahlirE-

life’e Proplrete. e uhelfait lapider Nahoth pour avoir
f4 vigne ri A: 14 . Dieu enrage Élie le menacer; (9’

ilfe repent defon pe’ehe’. 65V111. Adad Roy de Syrie (9’ de Damas, qû’ïlle’de trente-
:(eux autres Roi: , qflz’ege Aelmh Roy d’lfra’e’l dans

Samarie. Il e]? défait par un miracle , a? contraint
de lever le Stege- Il recommenre lnguerre l’anne’efui-
riante , perd une gronde bataille , 0’ s’étant [auné
avec peine , a retours à la demeure d’Arhuh , qui le
traite très-favorablement, 69’ le renvoye Il au: f on peut.
Dieu irrite’,le menace par le l’rophete Miche’e de l’en

e châtier. ’781X. Extrême piete’rle îofophzzt Roy de mie. Son hon-
heur. Ses force:- Il marie Forum f on l: avec une fille
d’thah R0 d’Uroël, (9’ fejoint a lui pourfaire la
guerre 4’ .4124 Roy de Syrie; nuais il délire de eo’n-

fulter les Prophetes. 84il. Lesfoux Prophetes du Roi Arhah , (9’ partieuliere-
ment Sodeehia l’îflurent qu’il vaincroit le Ra] de S]-

rie , Cr (afro: rate Miche? lui prairie contraire.

D!

-ns.- .



                                                                     

r 1

fr

f

il

TABLE DES CHAPITRES.
La Bataille [e donne ,67 Aolmh) e]? tue’feul. 06,70.

fia: [on fils lui Ïueeede- 8 9LIVRE NEUVIE’ME.
CHARL E Fropbete film reprend jofnplmt Roy de

L judo d’avoirjointfes armes à telles d’A-
thoh Roy d’lfra’él. Il reronnoît fa faute , (9* Dieu lui

pardonne. Sou admirahle conduite. Vitïoire miracu-
lenfe gu’il remporte fur les Mozhiter , les Ammonites,
(7’ les Arabes. Impiere’U’ mort d’Ochqfias Roy d’lf-

me? , comme le Prophcte Elie l’avoir prédit. 90mm
[on [rare luifurrede. Élie dijporoit. jornm ajfifle’ par
Ïofaphat Upur le Roi d’ldume’e , remporte une gran-
de trii’loirefur Milo Roi de: Moshites. Mort de 7o-
faphdt Roy de:23 - furia. 9 r* Il. yorunijzlr de ofdphdt Roy de furia lui lunule. Hui-
le multiplie’e miraculeufementpar Elife’e enfaveur de
la veuve d’0hdi45. Adad Roy de Syrie, envoyant des
Troupes pour le prendre , il obtient de Dieu de les 4-
veugler, (a les urane dans Samarie. Adud gy 4079m
forant Ra] d’lfmël. Siege leve’ mirdruleufementfiti-
vont la prédir’lion d’Elife’e. Atldd efl e’toufe’ par A-

zaël qui ufurpe le Royaume de Syrie (9’ de Dumas.
Horrible: impietez (7’ idoldtrie de for-4m Roi de ju-
d4. Étrange châtiment dont Dieu le menace 1 o r

z. HI. Mort horrible de forum Roy de inda- Othofiosfon
fils lui futrede-

r 1 z
1V. forant Ray d’lfroel nflioge Ramoth , a]? hlefl’e’, fe

retire a Azur pourfefoire ponfer C? loiflè film Ge-
nerul de fou arme? , continuer lefiege. Le PropheteE-
life’e envoye ennfaorer fichu Roi d’lfruel avec ordre
de Dieu d’exterminer toute le rate d’Acheh. ehu
marche droit ri Azur ou e’toit faire»: (9’ ou 0c o tu:
Ro de 3min Je» neveu , l’e’toit venu voir. r 1 z.

’. V. ehu tue de [a mainîomm Roy d’lfraël 1 0’ Otho-

ms Roy dejuda. 1 r4.
Yl. fichu Roy d’lfiael fait mourir yefahel , lesfoixan-

te (9’ dix fils d’Achah , tous les parent de ce Prince ,
quarante-doux des mon: d’OChofius Roy deîudaxr
generolement tous es chrifieiztcurs de Baal le faux
Dieu des Tyriem à qui Achah avoit fait bâtir un

Temple. I I 6,Vl l. Cotholiu ( ou Athalie) veuve de Forum Roi de
judo, veut exterminer toute la race de Davidfoad
grand Sacrlfituteurfau-ve four fils d’Oehofiat Rai de
judos le metfur le Trône , Üfuit tuer Gotholiu. 1 se,



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.Yl". Mort de feria» Roi d’lfrael. joazas fait. fils lai
fueeede. 3045 Roi de furia fait reparer le Temple a:
jerufalem. Mort dejaad Grand Saerifieateur. En.
oublie Dieu (2’ feporte ni toutes fortes d’impim’s. ..
fait lapider Zacharie grand Sarrifieateur (-7 fils ce
504d , qui l’en reprenoit. Azalïl Rai de Syrie aflug.’
jerufalem..?oas lui donne tu»: fers TreÏors pour in:
faire lever le fiege , (7 efl lue’par les amis de lad):-

rxe. ne1X. Amafias fueeede au Royaume de fada a fait: [a
pere. 3042m5 Roi d’lfrael, je trouvant prefgue entit-
rement ruine’par Azael Rai de SJrie , a renard
Dieux? Dieu l’aflifle.]oasjbnfils luifnerede. Mm
du Prapbete Elije’e qui lui preliit u’il vaincrai: in
Syriens. Le corps mon de ce Prop et: refiifcite un
Flan-dMort d’Azael R0] de Syrie. Adadfon fil: lui

une e- 117X. Amafias Roy de judamflifle’dufetours de Dinde-
fait les Amaiecires , les Idume’ens a? les Gabalimiu.
Il oublie Dieu Üfaerifie aux Idoles. Pour punitien
defonpe’cbe’, il efl vaincu C? prisprifonnier paria-.1:
Il? d’lfrael, â qui il efi contraint de rendreÏm-
fadant? eflaflîzfline’par lesfiens. Ojiasjbnfils luifzx-

ee e. 13°2X1. Le Propbete fanas pn’dit à jerobaam Roi d’Ifml
qu’il (laineroit les Syriens. Hifloire de ee Propbete tr
voyelle Dieu xi Ninive , pour pre’dire la ruines:
1’ En: ire d’Afirie. Mort de eroboam. 24:ch

fin ls luifueeede. Excellente: qualité; d’Ofias Re)
de aria. Ilfait de grande: con uefles (9’ fortifie ex-
trêmement ferufalem. Mais [Z profierite’ lui fait
oublier Dieu , (9’ Dieu le châtie d’une mania-e m-

» rible. Ïoatbam on fils lui fueeede. Sella»: afiffîu:
Zacharias Roi ’Ifrael , (7’ ufurpe la ronronne. Mr
naira»: me Sellum, (9’ re’ ne dix ans. Pbaeeiafim r
lui fumerie. Pirate? l’zfli me (9’ re’gne en fa plu.
Teglat-Phalazar Roi ’A yrie lui fait une "un:
guerre. Vertus de juchant Roy de feula. Le Pn-
plrete Nalnml pre’dit la deflrufiion de l’Empiy-g d’4 n

ne. 1 3;Il. Mort de Ïoatbam Roi defuda. Arbas fan filais:
e’toit très-impie , luifueeede. Razin Raide Syrie, U
anee’c Roy d’Ifrael , luifont la guerre ; (r ce: Km
(tantfe’pareîc , il lafait a Phace’e ut le vaine Je»;
une grande bataille. Le Propbete 0 elporte les lji’ae-

5E



                                                                     

une pas enluminas.- 1, lites a renvoyer leurs prifonniers. MJ
v XIII. Arbas R0] de Ïuda implore ajonfeeours Teglat-
1 Phalazar Roy d’Afljrie qui ravagela Syrie , tue Ra-
i 21”; R0] de Damas, (9’ prend Damas. Horrible: im-

pietez d’Aebas. Sa mort. Ezecbiasfon fils lui f moelle;
Pbace’e Roi d’Ifrael efl aflZz-Uîne’ par Oze’o qui ujurpe

le Royaume, C7 eflvaineu par Salmanazar Roi d’Af-
finie. EzeEbias re’tablit entierement le ferviee de
Dieu , vaine les Philiflins , 0’ me’prife le: menaces

I du Ra d’Afljrie. 143. ÏIV. Sa manazar Royd’AjÛrie prend Samarie, de’truit
entierement le Royaume d’lfrael , emmene captifs le
Roi Oze’e (9’ tout flan peuple, 69’ envoje une Colonie
de Chute’ens habiter le Royaume d’Ifrael.

. LIVRE DIXIEME.CHAP. S ennacberib Roi d’Afljrie entre ave: une granï
l de arme’e dans le Royaume de furia , manque

defoi au Roy Ezeebias , qui lui avoit donné une
grande fomme pour l’obliger au retirer. Il va faire la
guerre en Égypte , ce laifle Rapfaeez flan Lieutenant
general aflieger Ïnufalem. Le Propbete Ifa e afin
Ezeebias du Secours de Dieu. Sennaeberi revient
d’Egypte fans gy avoir fait aurun progrês- l S l

Il. Une pefle envoyée de Dieu fait mourir en une nuit
un! quarre-vingt cinq mille hommes de l’arme’e de
Sennaeberilz qui agiege jerufalem ; ce qui l’oblige de
lever le fie e (9* des’en retourner en fou pays , où deux

de je: fils ’aflïzflinent. x s 5
Il]. Ezeebias Roi de feula , e’tant a l’extro’mite’ , de-

mande à Dieu de lui donner unfils (7 de prolonger
[a vie. Dieu le lui attarde , (9’ le Propbete Ifaye lui
en donne un fi ne , en faifant retrograder de dix dé-
gre’s l’ombre u Soleil. Balai Roi des Babylonnien:
enfla-7e des Ambafladeur: a Ezeeln’as pour faire al-
liance avec lui. Il leur fait voir tout ce qu’il avoit de
plus pre’tieux. Dieu le trouve]? mauvais , qu’il lui
fait dire par te Propbete, que tous je: tre’for: (9* mê-
me jes enfans feroient un jour tranjportes en Babylæ

” ne. Mort de ce Prince. 156FJV. Manaflez Roi de judo; fe laiflë aller a toute forte
d’impiete’s. Dieu le menaee par je: Proplretes , (9’ il

« n’en tient aucun compte. Une armee du Roy de Baby-
lone ruine toutfon pays (9’ l’emmeneprifiznnier. Mais

l ayant eu recours a Dieu , ce Prince le mit en liberte’,
e . (7 il continua durant tout le refle defa oie a [mais

n

I.

l



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. .Dieu tris- ’do’lement. Sa mort. Amonfon I5 luilW’
eede. Il e afiljïne’, Ujofias fonfils lui ureedeJi?

y. Grandes vertus (9’ inllgne piete’ de 701’111: Roi de 31’

da. Il abolit entierement l’idolâtrie dans for: Raja?
me , (9’ y retablir le culte de Dieu. 1:1

.VI. jolies Roi de juda s’oppofe au pana e de l’arme
de Ne’mon Roy d’Egypte , qui alloitfîire la un!
aux Medes 9’ aux Babyloniens. Il efl’ blejË’ in
Coup de Herbe dont il meurt. fondras fin fils lui fie.”
cala (J’fut très-impie. Le Roy d’Egypte l’emmm
prifonnier en Egypte , ou citant mort , il e’tablit la
en fa plaeeEliaeim Ion frere aîné, qu’il nommeÏo:

ehim. 166Il". Nabuebodonofor Roi de Babylone défait damne
grande bataille Netlmon Roi d’Egypte, 69’ rend joa-
cbim Roi de judo [on tributaire. Le Propbetejere-
mie prédit a .7oatbim les malbeur: qui lui demies!
arriver , a" il le malfaire mourir. I 16!

.Vlll. joaebim Roi deÏua’a reçoit dans ferufalem N1-
butbodonofor Roi de Babylone qui lui manque de 135,
le fait tuer aveepltgfieurs autres,emmene captifs "au
mille des primipaux des juif: , emre lejqu-els (une
Propbete Ezeebiel. joaebim efl e’tabli Rai deîudu

enla place deÏoaebimfonpere. ne
1X. Nabueliodanoforfe repent d’avoir Établi indura

Roi. Ilfe lefait amenerpriflmnier aveofa mereJu
principaux amis (9’ un grand nombre d’lrabitam à:

jerufalem. 17xIl. Nabuchodonofor Établir Sedeeia: Roi de judo: en]:
plate deÏoaebim. Sedeeias fait allianee (antre bi
avec le Roi d’Egypte. Nabmbodonojor l’a toge du!
Ferufalem. Le Roy d’Egypte vient ajonfeeours. Ne.
buebodonofer lem le fiege pour l’aller combattre , il
deÏait , (9’ revient continuer le fiege. Le Propbete je
ternie pre’dit tous les maux ui doivent arriver. C:
le met en prifon 0’ enfuite ans un puits pour le foin
mourir. Sedeeias l’en fait retirer , lui demande r!
qu’il devoit faire. Il lui confeille de rendre joufflu»

. Sedeeia: ne peut s’y "foudre. 17:
K1. L’armée de Na urbodonofor prend jerul’alempiü

le Temple , le brûle C7 le Palais royal, ruine entier
ment la Ville. Nabuebodonofor fait tuer S area en»!
Sacrifieateur (7’ plufieur: autre: , ait ereaer lehm:
du Roi Srdeeia: , le mene eaptifa Babylone , (on:
auflî un fort grand nombre de juifi , (9’ Sedolias J
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meurt. Suite des grands Sacrificateurs. Gadolias e]?
retabli de la part de xNabuclsodonofor pour Comman-
der aux Hebreux demeure? dans la Ïude’e- Ifmaell’af-
fajine C7 emmene des prijonniers. jean (’7’ fes amis
le pourfuivent , le delivrent (9’ [e retirent in Egypte
contre le confeil du Propbete 7eremie. Nabuchodonæ
for après avoir vaincu le Roi d’Egypte, les mene cap-
tifs a Eabylonne. Il fait elever avec un très-grand

foin lesjeunes enfans qui e’toient de grande con-
dition. Daniel (7’ trois defes compagnons , tous qua-
tre parens du Roi Sedecias , étoient du nombre- Da-
niel quife nommoit alors Balthazar , lui explique un
fange , (7’ il l’ honore (’7’ fes compagnons , des princi-

pales Cbarges de fan Empire. Les trois compagnons de
Daniel, Sidracb, Mi fnrhfi?’ Abdenago refufem d’a-
dorer la Statue que Nabuchodonofor avoit fait faire;
on les jette dans unefournaife ardente. Dieu les con-
ferve. Nalmc lndonofor enfuite d’unfonge que Daniel
lui avoit encore expli ue’, paflëfept années dans le
deïert avec les bêtes. evient en fanpremiere’tat. Sa
mort. Superbes ouvrages qu’il avoit faits a Babylone.

l 77
X11. Mort de Nabuchodonofor Roy de Babylone. Evil-

merodacb fonfils loi fuccede (7’ met en liberte’jeco-
nias Roy deÏuda. Suite des Rois de Babylonejufques
au Roi Baltlmfar. Cyrus Roi de PerfeO’ Darius Roi
des [Haies l’aljiegent dans Babylone. Vifion qu’il eût
dont Daniel lui donne l’explication. Cyrus prend Ba-
byloune (7’ le Roi Balthazar. Darius emmene Daniel
en la Me’die , (7’ l’e’leve a de grands honneurs. La
jaloufie des Grands contre lui efl caufe qu’il efl jette’
dans la fifi des Lions. Dieu le preÏerve , (7’ il de-
vient plus [ruilant que jamais. Ses Propbe’ries (7’ fes

louanges. x 9 sLIVRE ONZIEME.CHAP.C Yrus Roi de Perfe permet aux Ïuifs de re-
I. tourner en leur pays , (9’ de rebâtir jerufa-

lem (7’ le Temple. q z o sIl. Les [juifs commencent a rebâtir ferufalem (7’ le
Temp e i mais après la mort de Cyrus , les Samari-

V tains (7’ les autres nations voilines écrivent au Roi
Cambyfes on fils pour faire "fier cet ouvrage. 2.08

Il]. Camby es Roi de Perje defend aux juifs de conti-
nuer a re Âtir jerufalemv’ le Temple. Il meurt au»
retour d’ngpre. Les Mages gouvernent le Royaume



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
durant un.an. Darius efl e712 Ra . 10’y 1.1V. Darius Roy de Perfe propofeà Zorobabel le Prime
des juifs , (7’ a deux autres , des ueflions a agiter,
(7’ Zorobabell’ayant atisfait , il lui accordepour re”
compenfe le re’tabli entent de la Ville de jerufalem
(7’ du Temple. Un grand nombre deÏuifs retourne en.
fuite azerufalem fous la conduite de Zorobabel , C?
travai le a ces ouvrages. Les Samaritains (7’ autres
peuples e’crivent a Darius pour les en empêcher. Mais

ce Prince fait tout le contraire. x z I I
V. Xerxez juecede a Dariusfon pere au Royaumede

Perfe- Il permet a Efdras Sacri cateur de retourner
avec grand nombre de 51.1735 erufalem , (7’ lui ac-
corde tout ce qu’il de’liroit. Efdras oblige ceux qui
avoient epoufe’des femmes e’trangeres, de les renvoyer.
Ses louanges (7’ fa mort. Nebemie obtient de Xerxez
la permiflion d’aller rebâtir les murs de jerufalem ,
27” vient a bout de ce grand ouvrage. :26

N I. Artaxerxezfuccede a Xerxez fan pere au Royaume
de Perfe. Il répudie la Reine Vajlbe’fafimme , (7’ c’-
poufe Ejllrer nie’ce de Mardocbe’e. Amanperfuade Â
Artaxerxez d’exterminer tous les juif? (7’ de faire
pendre Mardocbe’e ; mais il e pendu lui-même , (7’
Mardocbe’e e’tabli en fa place ans une très-grandeu-

viÏ’Êl” ds ’fi N r o i". . ean gran aux coteur tue e us on ere ans
le Temple. Manafi’frere de jaddus , grand Sacrifi-
cateur , e’poufe la fille de Sanaba’e’tlb Gouverneur de

Samarie. 257VIH. Alexandre le Grand Raide Macedoine pa e de
I’Europe dans l’Afie , de’truit l’Empire des Per- es. Et

lot-[que l’on croyoit qu’il alloit ruiner la Ville dejev
rufalern, il pardonne aux juifs 67’ les traite favora-

blement. 1 S 3LIVRE DOUZIÈME.CHAP.L Es Cbejs des arme’es d’AIexandre le Grand
I. partagent fan Empire après fa mort. Ptolc-
me’e l’un deuxje rend par furprife maître de fenil]:-
le . Envoye plufieurs colonies de juifs en Egypte,
vfîje en eux. Guerres continuelles entre ceux de
3er" alem (7’ les Samaritains. 267Il . Ptoleme’e Philadelpbo Roi d’Egypte renvoyefix-vinp
millejuifs qui e’toient captifs dans [on Royaume. Fait
venir fiaixante è? douze hommes de jude’e pour tu.



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.claire en Grec les lois: des fictifs. Envoye de très-ricins
pre’j’ens au Temple , (7’ traite ces Depute’s avec une ma-

gnifict’nce toute royale. 2.69Il]. baveurs reçues par les juifs des Rois d’Afie. An-
tiocbus le grand contralle alliance avec Ptoleme’e Roi
d’Egyvpte, (7’ lui donne en mariage Cleopatre fa fille,
avec diverfes Provinces pour-fa dot , du nombre del-
quel’es e’toit laïude’e. Onias grand Sacrificateur irrite
e Roi d’Egypte par le refus de payer le tribut qu’il lui

devoit. 28 61V. Ïofipb neveu du grand Sacrificateur Onias, obtient
de Ptolome’e Roy d’Egypte, lepardon dyan oncle,ga-

d gus les bonnes graces de ce Prince , (7’ ait une gran-
de fortune. Hircanfils de jofepb je met aulji très-bien
dans l’rfprit de Ptolcme’e. filon de Ïofepb. 293

V. Arius Roi de Lacodemonee’crita Onias grand Sacri-
ficateur , pour contrafler alliance avec les Juifs,com.-
me e’tant ainfi queles Laeedemoniens defcendus d’A-
brabam- Hircan bâtit un fuperbe Palais , (7’fe tue
lui-même parla peur qu’il eut de tomber entre les

mains du Roi Antioclms. 303V]. Onias , furnomme’ Menelaus , fevoyant exclus de
la grande Sac’rificature,[fe retire vers le Roy Antio-
cbus, (7’ renonce .21. Re igion defes peres. Antioclms
entre dans I’Egvpte , 0’ comme il e’toitprêt de s’en
rendre maître , les Romains l’obligent de fe retirer.

’ 3 05Vu. Le Roi Anliocbus ayant sa repu dans la Ville de
jerufalem , la ruine entierement , pille le Temple.bâ-
tit une romane qui le commandoit. Abolit le culte
de Dieu. Plulieurs juifs abandonnent leur Religion.
Les Samaritains renoncent les juifs (7’ confacrent le
Temple de Garifim a j’upiter Grec. 3 O7

V11 l. Mattatbias (ou Matthias) (7’ fesfils tuent couse
que le Roy Antioclms avoit envoyez pour les obliger
afaire des facrifices abominables,(7’fe retirent dans
le defert. I’ltglîeurs les fuivent , (7’ grand nombrefont
e’toufl’e’s dans des cavernes a caufe qu’ils ne vouloient

pasje defendre lejour du Sabbat. Mattatbias abolit
cette fraperllition, (7’exborte fes fils a afrancbir de

ersitude leur pays. , 3 1-!1X. Mort de Mattatbias. judas Macbabee , l’un de jes
fils , prend la conduite des afaires , deltvre [on
pays a (7’ le purifie des abominations quel ony avoit
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tommifes. a 1 5X. 3min: Matlmlze’e défait 0’ me Apollonius Gouver-
neur de Samarie , 0* Seran Gouverneur de la bi: le

.53 rie. ibid, X1. judas Marlmbe’e defait une grande arme? que le
Roi Ambioclms zwoü envoyée cantre les juifs. Lifias
revient l’anne’efuivante avec une armée encore plu
forte. judas lui tue ring mille homme: , v le ton-
tmint defe retirer. Il purifie a" re’mblit le Temple de
jerqfqlem. Autres grands exploits de ce Prince des

31411:. 317X11. Exploits de Simonfrere de judas Machabe’e dans
ln Galilée , (7 vifloire remporte? par judas , accom-
pagne’de flandrins fanfrere fur les Ammonites. Au-

tre: exploits de Ïudas. a :1 .K11]. Le Roi Antiotlm: Epiplmne meurt de re ter d’a-
voir e’te’ contraint de lever bonteufement le [tige de la
Ville d’Elimaïde en Perfe où il vouloit piller un Tem-
ple confacre’â Diane , 0’ de la défaite de fes Gene-

raux par les juifs. 3:7XIV. Anthioclms Eupatorfucredc auRoi AntioclmsE-
piplmne fan pere. judas Marlmbe’e afiîege la Forte-
rçflè de Jerufnlem. Antioclm: vient contre lui 47m
une grande tuméfier «King: Betlgj’ura. Clmmn d’eux
[me le fiege (9’ il: en riiennent a une bataille. Mer-
veilleufe «un de courage 0’ mart d’Eleazqr , l’un
desfreres du judas. Antlaioclms prenil Betlfurtt, (Z
aÛEege le Temple de jard-alem : mais lorf ue les fait:
Étaient prefque re’duü: à l’extre’min’, i leva lefiege

fur la nouvelle qu’il eût Que Philippe: s’ftoitfait dtL

durer Roi de Fade. 3 uKV. Le R0] Antiorbus Eupatorfait l4 dix avec le:
juif: , Ofait ruiner, tomre fa para e , le mur gui
environnait le TempleJlfizit trancher la tête à Oniu
fitrnomme’Mcnelmu , grand Sanifimteur , C9" donne
cette Charge à Alcim. (Mia: , neveu de Menelam’ , Je
retire en Égypte , ou le Roy 0’ la Reine Cleopam
lui ermettent de bâtir dans Heliopolis un Temple
fem (able à telui de ferufaltm. 3 3:

XVI. De’metrius ,fils de Seleuclm: ,fefmwe de Rome y
vient en Syrie, s’en-fait couronner Roi, Ofaz’t mon-
rir le Roi Antioclm: cr Lifias. Il emmy: Baccide en
jutiez avec une arme? pour exterminer judas MJ-
:lmbe’e c7 toutfanparti s a» établit en autorise]!-
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TABLE DES CHAPITRES.
cim grand Sacrificateurfiui exercelde grandes cruau-
te’s i maisjudas le réduit a allcrdemander dufecours

a De’metriut- 3 34-Kvu. Le Roi De’metrius , à l’inflanced’Alcim , enfloye

i Nicanor avec une grande arme’e contre judas Ma-
clmbe’e , qu’il tâche defurprendre. Il: en viennent a?
une bataille au Nicanor efl tue’. Mort d’Alcim par un
châtiment terrible de Dieu. judataefl Établi en fa
place grand Sacrificateur, (9’ contra e alliance avec

les Romains. 3 3 6JiVlII. Le Roi De’metrius envoye Baccide avec une’
nouvelle armée contre judas Macbalie’e , qui encore
yu’il nleùt Que huit ce": hommes fe mon: de la com-

attre. 3 4mSIX. judas Madmbe’e combat avec huit cens hommes
toute l’arme’e du Roi Demetrius, (9’ efl tue’ après a-

voir fait de: allions incroyables de valeur. Se: loiian-

ges. 341LIVRE TREÎZIEME.
CH AP- APrè: la mort de Ïudas Macbalae’e , foua-
I 1- tlza: fan frere efl choifi pt" les ÏWÏÉ pour

General de leur: troupes. Baccitlc General de l’arme’e
de De’metrius le mut faire tuer en tralnfon , ce qui
ne lui ayantpas re’ulji; il l’attaque. Beau combat 0’
belle retraite de ionatlms. Les fils d’Amar tuent jean
fanfrere. Il en tire la zveneeance- Barcide vrilliez! CT a
Simon [on frere dans BetIJaIaga. Il: le contraignent

de lever leflege. 343n- Ïonatbasfait la paix avec flaccide. 344
1"- Alexandre Ballezfils du Roy Antiocbus Epipbane

entre en armes dans la Syrie. La garnilfon de Ptole-
maille lui ouvre les portes a caufe de la mine que l’on
portoit au Roi De’metrius quife prepare a la guerrâ.

1 l .
1V. Le Roi Demetriu: reclure [le Î alliance de Ïonatlnu

quifefert de cette occafion pour reparu lesfortifica-

rions de jerufizlem. 3 4-9-.V. Le Roi Alexandre Ballez recherche Jonatljas d’ami-
tie’, 0’ lui donne la charge de grand San-ifiçateur ,
vacante par la mort de judas Macbabe’efonjrere. Le
Roi Demetriu: luifait encore deplu: grandes promcf-
je: 0’ a ceux defa nation. Ces deux Rois en aien-
nent à une bataille , 6.7 Demetriusy e]? me. n a sa

Yl. 0nia:,fils d’Onias grand Sacrificateuribâm dans
X



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.l’Egypte un Temple de la mêmeforme de celui de .743
rufalem. Contellation entre les Ïuifs 69’ les Samari*
tains devant Ptoleme’e Philometor Roi d’Egypte tou-
:lmnt le Temple de ferufalem (9’ celui de Garifim. Les

Samaritainsperdent leur caufe. 3 54NU. Alexandre Ballez fe trouvant en paifilzlepafifiîon
du Royaume de Syrie par la mort de Demetrius , e’-
poufe la ’lle de Ptoleme’e Philometor Roi d’Egypte-

Grands anneurs faits par Abxandre à fanatbas

grand Sacrificateur. 3 S 5V111. De’metrius Nicanor ,fils du Roi Demetrius , en-
tre dans la Cilicie avec une armée. Le Roy Alexarr
dre Ballez donne le commandement de lafiennea zl-
pollonius qui attaque mal a propos Yonatlaas grand
Sacrificateur , qui le défait, prend Azot , 0’ brûle
le Temple de Dagon. Ptoleme’e Philometor Roi d’Egyjn
te’vient au facour: du Roi Alexandre f on gendre qui
lui fait dre er des embûches par Apollonius. Ptoleme’e
lui ôte fa lle , la donne en mariage à Demetrius 0’

fait que les habita»: d’Antiocln le reçoivent (9’ cbafi
fait Alexandre qui revient avec une arme’e. Ptoleme’e
0 De’metrius le combattent (9’ le vainquent ; mais
Ptoleme’e reçoit tant de blefires , qu’il meurt aprês
avoir vu la tête d’Alexandre qu’un Prince Arabe lui
envoye. Ïonatlias allège la forterdle de ferufalem ,
(2’ appaife par des prefens le Roi De’metriu: qui ac-
corde de nouvelles graces aux juifs. Ce Prince je
voyant en paix , Iicentiefes vieuxfoldats. a s9

1X. Triplron entreprend de rétablir Antioche: le d’A-
lexandre Ballez dans le Ra anime de Syrie. anatlm:
alliage la forterefie deÏerufiyzlem 6" envoye ufecourx
au Roi De’metrius Nicanor qui par ce moyen reprime
les habitant d’Antioclæe qui l’avaient afltege’dans fan

palais. Son ingratitude envers fanatlzas. Il efl vain-
cu par le jeune Antioche: (9’ s’enfuit en Cilicie.
Grands honneurs faits par Antiochu: agonatlzas qui
l’allifle contre De’metrius. Glorieufe vit aire rempor-
tée par yonatlms fur l’arme’e de De’metrius. Il renou-
velle l’ alliance avec les Romain: 69’ les Lacedemo-
riens. Desfelles des Phariliens, des Saduce’ens (9’ des
Ejllniens. Une autre arme’e de De’metrius n’ofe tom-

battre 7onatlms. familias entreprend de fortifier
Ëcrul’alem. De’metrius e]? vaincu (9’ pris par A713"?

Roi des Panlaes. 366
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x. Triphon voyant De’metrius ruine’ penfe à fe deîaire

d’Antiochns afin de régner en fa place , (9’ deperdre
auflijlonathas. Il le trompe. Fait (gorger mille hom-
mes des fiens dans Ptolemaïde (7 le retient prif onnier.

3 7 5
XI. Les fuit-s choiliflènt Simon Machabe’e pour leur Ge-

neral en la place de fanathas fonfrere retenu prifon-
nier par Tripbon qui après avoir repu cent talens C?
deux riel-es alfans en otage pour le mettre en liberté,
manque de parole (9’ le fait mourir. Simon lui fait
drefler unfuperbe tombeau 67 afonpere 0’ afcs au-
tresfreres. Il efl e’tabli Prince (9’ grand Sacrificateur
des juifs. Son admirable conduite. Il delivre a na-
tion de lafcrvitude des Macedoniens , prend d afin
la fortereflè de yerufalem , la fait rafcr , (9’ même
la montagne ur laquelle elle e’toit afli . 377

x11. Tripbon ait mourir Antiocbus l ls d’Alexandre
Ballez , (9’ efl reconnu Roi. Ses vices le rendent fi o-
dieux a fes foldars qu’ils rufian: a Cleopatre veuve
de Demetrius. Elle epoufe Ofait couronner Roi An-
tiochus Sollierfrere de Demetrius. Triplion efl vair
cupar lui (’3’ s’enfuit à Dora , 0’ de-la a Apame’e 01;

il efl pris de force (9’ tue’. Antiochus conçoit une gran-
de amitié pour Simon grand sacrificateur. a 8 o

X111. lngratitude d’Antiochus Soterpour Simon Macha-
be’e. Ils en viennent a la guerre. Simon a toujours de
l’avantage , 0’ renouvelle l’alliance avec les Ro-

mains. r 3 81-XIV. Simon diachabe’e Prince des Fuifs cr grand 5a-
crificatenr efl tue’en trahifon par Ptoleme’e [engendre
quiprend en même tempsprifonniersfa veuve C? deux

defes fils. ibid.KV. Hircanfls de Simon aUIegc Ptalemc’e dans Ddgoni
mais fa tendreflèpourfa mire (’3’ pourfcsfreres , que
Ftoleme’e menaçoit defaire mourir, s’il donnoit l’af-
faut , l’empêche deprendre lap’ace , C? Proleme’e ne

’ laifle pas de les tuer quand le liegefut levc’. 3 8 5
XVl. Le Roi Antioche: Sotcr afiîcge Hircan dans lafar

Il! renfle de jerttfalem , si? lcve le liage enfûte d’un trai-
Ltî te’. Hircan l’acconzpaenedans litguerre contre les Par-
is; rhum; Antiochus cil tuc’. Demelrins fanfrcre qu’Ar

faccz Roi des ParllJCS avoit mis en liberté, s’empare

du Royaume dcfl’wrie. 387X V11. Hircan anis la mort du Roi Antioâhus", reprend
x I)
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plufieurs places dans la Syrie , (7’ renouvelle l’alliar
cc avec les Romains. Le Roi Demetrius ejl vaincu par
Alexandre Zebin qui (toit de la race du Roi Selm-
cus , ejlpris enfuite dans En: , (7* meurt miferabfe-
ment. Antiocbus Gripusfonfils vainc Alexandre qui
efl tue’ dans la bataille- Antiochus Syzique [on fret!
de merefille d’Antiochus Sother , lui fait la guerre:
0’ Hircanjoiiit cependant enpaix de la juche. 39°

XVI I l. Hircan prend Samarie 0’ la ruine entierement.
Combien ce grand Sacrtèficateur en; t fa vori f (de Dieu.
Il quitte la frôle des P tarifient (9’ embrafle celle des
Saduce’ens. Son heureufe mort. 393

11X. Arifiobulefils aîne’d’Hircan Prince des juifsJe
fait couronner Roi. Aflocie à la Couronne Antigone
[on frere. Met les autres en prifon , 0’ fa men: aigu;
qu’ilfait mourir dejaim. Il entre en dflîancc d’An-
tigone , le fait tuer , (9’ meurt de regret. 39*

EX. Salame , autrement nomme’e Alexandra , veuve du
Roi Ariflobule, tire de prifon janneus , urnomme’
Alexandre , frere de ce Prince , 0 l’e’ta lit Roi. il
fait tuer un de fes eres . 0’ afliege Ptolema’ide. Le
Roi Ptoleme’e Lat ur qui avoit e’te’ chiâflè’ d’Egypte

par la Reine Cleopatre fa mere , vient e C pre pour
ferourir ceux de Ptolema’ide. Ils lui re ufent es portes.
Alexandre lem le fiege , traite pu liquement avec
Ptolcme’e , C7" fecretement avec la Reine Cleopatre.

4.01.

XXI.-Grande Vitioire remporte? par Ptoleme’e Latbur
fur Alexandre Roi des juifs , G" fin horrible inhu-
manité Cleopatre mere de Ptoleme’e vicnt aufecours
des fui]? contre lui: a" il tente inutilement clefe rem
du maître de l’Egypte. Alexandre prend Gaza, a?)
rommet de très-grandes inhumanités. Diver;es gnon
res touchant le Ra aume du Syrie. Étrange mine de
la plupart des juigs contre Alexandre leur Roi. Ils
appellent a leur aéecours Démetrius Eucerus. au

1X". De’metrius ucerus Roi de Syrie vient. au feeoun
des Fuifs contre Alexandre leur Roi , le defait dans
une bataille , O’fe retire. Les juifs continuentfeuls
a lui faire la guerre. Il les furmonte en divers com-
bats , G” exerce contre eux une e’pouventable cruau-
te’. De’metrius afliege dans Beroe’ Philippcs fanfrere.

Mithridate: Synacez Roi des Parthcs envoye contre
lui une armée qui leprend prifonnicr 0’ le lui envoye-
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Il meurt bien-tôt après. 4! 3XXlll. [Moufles guerres des Rois de Syrie. Alexandre
Roi des yuijk prend plufieursplares. 5.1 mon , (9’ (on-
fLil qu’il donne â la Reine Alexandra fafemme de
gagner les lerifiem pour je faire aimer du peuple.

4x s
XXIV. Le RoiAlexdndre lniflè deux fil: , Hirmn qui

fut grand Sanglant" , 0’ Ariltobule. La Reine 11-
lexandra leur more guette le peuple par le "mien des
lerifiens en leur laijËmt prentlre une três- ramie
autorité Ellefnit mourir par leur: confcils et plus
fidcllesfirrzzitenrs duReifonmnri , 0’ donne aux au-
tres pour les nppnijer la garde de: plus fortes places-
Irruprion. de (agraire Rai d’Armenie dans la Syrie.
Arifloàule je veut faire Roi. Mort de la Reine Ale1

mentira. 419- LIVRE QUATORZIE’ME.
CHAP. Pre: la mort de la Reine Alexandra , Hir-

l. un: C7 Ariflobulefes deuxfils en vinrent à.
une 54mille. Artflobule demeure vidarieux : (9’ il:
font enfuit.- un traite’pnr lequel la ronronne demeure
à Ariflolmle , quoique puis-ni, 69’ Hirmn [e conten-

te de vivre en particulier. 4.17n

«

Il. Antiyater ldume’enperfuade a Hirmn de s’enfuir;0’
de]? retirer aune: d’Areta: Roi (le: Arabes , qui lui
promet de le rétablir dans le Royaume deÏude’e. 41.

Il]. Ariflobule e]? tontraint de je retirer dans la Forte-
reflî: de jerufalem. Le Roi Aretas l’y afin-2e. Impiete’
de quelques juif: qui lapident Onias qui e’teit un
bommejufle : 0’ le [bâtiment que Dieu en fit. 43°

1V. Scaurus enZ’oye’pttr Pompée e]? gagne’pnr Ariflolm-

le , (7’ oblige le Roi Aretas de leur lefiegc de jertk
falem. Arzflalmlegagne une bataille contre Aretas (9’

Hirmn. 43 ZY. Pompe? vient en la bafle S’yie. Arzflobule lui en-
voye un riche preÎent» Antipater le vient trouver Je
la part d’Hirmn. Pompe’e entend les Jeuxfreres , (9’
remet â terminer leur .liflèrentl après qu’il auroit
range’les Nabateens à leur devoir. Ariflobule fam
attendre :eIa fe retire en jutiez. 43 3

Yl. Pompée afinfe’rle la retraite d’Ariflobule , marelle
contre lui. Diverfe: entrwûes entre euxfans efit- 4-3 6

,VII. ririflobulefe repent r vient trouver I’ampe’c , (9’
1mm avec lui ; mais fesfoldnts ayant refufe’de dur
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mr l’argent u’il avoitpromis 0’ de recevoir les R04
mains dans gerufalem , Pompe’e le retient prifonnier
6’ aijiege le Temple ou ceux du parti d’Ariflobule s’e-

taient mires. tu 7N111. Pompée après unfiege de trois mais emporte d’af-
faut le Temple de fermaient , (9’ ne lepille point. Il
diminue la puiflÏmre des juifs. Laifle le remmenoie-
ment de fan armée a Saturne. Emmene Artflobule
priionnier a Rome avec Alexandre 0’ Antigone fer
deçxfil: (9’ fes deux filles. Alexandre fe fauve de

PH on. 4-3 31X. Antipaterftrt utilement Seaurus dans l’Araôie. 4H
X. Alexandre fils d’ArijloIJule arme dans la inde? Cf

fortifie de: plates. Cabinius le defait dans une ba-
taille cr l’ajÏiege dans le château d’Alexandrion. A-
lexandre le lui met entre les main: C2" d’autres pla-
tes. Gabt’niut confirme Hircan grand Sarrifieateur
dansfa charge , 0’ réduit la foulée fous un gou-

vernement artfioeratique. 443X1. Ariflobuleprifcnnier à Rome fe fauve avec" Anti-
gone l’un de fesfils , 0° vient en Ïude’e. Les Romains
le défont dans une âataille , ilfe retire dans Alexan-
drion a.) il efl afliege’crpris. Gabiniu: le renvoye pri-
fonnier a Rome, mon dans une bataille Alexandre
fils d’Artflolmle , retourne a Raine , O" laifle (fr-ajut

. envia place. 44»;x l l. Craflît: pille le Temple de feruflzlem. E]? défit": par
les PartlJet avec toute fait arme’e. Camus fe tu tire en
surie (7 la défend contre les Partln’s. Grand nuait
d’Antipater. Son mariage (7’fe5 enfnns. 447

X111. Pompée ait trancher la tête a Alexandrefils d’A-
riflolmle. P rilij’pion fils de Ptoleme’e Menneus Prince
de Chaleid épaule Alexandra fille d’Ar-lyiolmle. Pto-
leme’ejbn pere lejait mourir , (9’ epou e cette Prin-

ce è. 4.5 tX1V. Antipater par l’ ordre d’Hirran allyle extrême-
ment Cefar dans la guerre d’Egypte t C7 te’moigne

beaucoup de valeur. 4s zKV. Antipater rontinue d’acquerir une très-grande n’-
putarion dans la guerre d’Egjpte. Cefar vient en ST-
rie , confirme Hirtan dans la charge de grand Sacri-
fitateur, C7fait de grands honneurs a Antipater non-
olzflant le: plaintes d’elntigonefil: d’Ariflolmle. 4.5 J

XVL Cefar permet affina" de rebâtirles murs de je?
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niaient. Honneurs rendus a Hirtan par la Repultli-v
que d’Atlaene. Antipater fait rebâtir les murs de 3e-

rufizlem. 4s sXVI I. Antipater’aequiert un grand ere’ditparfa vertu.
Plztzzaelfon fils aînée]? fait Gouverneur de jerufa-
lem , 0 Herode fonferand fils Gouverneur de la Ga-
lilée. Herode fait eretuter a mort plulic-urs voleurs.
falouj’ie de quelques Grands eontre Antipater Ûfes
enfans. Ils obligent Hirtan a faire faire le protes à
Herode à taule de ces gens qu’il avoitfait mourir. Il
tomparoît en jugement , Üpuis [e retire. Vient af-

fieger ferttfalem , a» l’eût prife li Antipater 0’ Plia-
zael ne l’en enflent de’tourne’. Hircan renouvelle l’al-
liance avec les Romains. Te’moignages de l’eftime (9’
de l’afiflion des Romains pour Hircan 0’ pour les
jutfl. Cefar ejl tue’ dans le Capitole par Caflius (9’

. par Brutus. 4S 3XVIIL Cagnes oient en Syrie , tire fept cent talens
d’argent’dans la jude’e. Herode gagne fan afic’iion.

Ingratitude de Malielms envers Antipater. 47 x1
11X. Caflius 0’ Mare en partant de Syrie donnent à

Herode le commandement de l’armée qu’ils avoient
afimlzle’e , (9’ luipromettent de Iefaire e’taltlir Roi.
Malielms fait empoifanner Antipater. Herode diffi-

mule avec lui. 4.7:.XX. Cajfius a la prier: d’Herode envoye ordre aux
Chefs des troupes Romaines de variger la mort d’An-
tiparer, cr ils poignardent Malielms. Felix qui faim ’
mandoit la Garnifon Romaine dans ferreraient , at-
taque lezael , qui le re’duit à demander de capitu-

ler. 47 1XX]. Antigone fils d’Ariflolzule afin-«Me une arme’e.
Herode le défait , retourne triomphant ajerufalem,
a? Hircan luipromet de lui donner en mariage Ma-
riamne fa petite fille ,fille d’Alexandre fils d’Ariflo-

u e. 475XX l I. Après la defaite de Camus auprês de Plsilippes ,
Antoine vient en Afin Herode gagne fon amitie’ par
de grands pre’fens. Ordonnances faites par Antoine en
faveur d’Hirean L7 de la nation des juifs. 477

XXI 11.- Commencement de l’amour d’Antoinepour Clea-
patre. Il traite tres-mal (aux des juifs qui e’toient 71e-
nus arc-MM devant lui Herode 69’ I’lrazael. Antigone

fils J’Artflulmle (outrage amitie’avec les Pannes. æ î l
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XXIV. Antigone afiÎfle’ des Pannes afliege inutilement

Illrazael (7’ Herode dans le Palais de ferufalem. Hir-
can (-7 Haazael fe [zzzfintperjuader d’aller trouver

Barzaplmrne’s. i 4S zJIXV. Barzaplmrne’s retient Hircan (7’ Pbazaelprifimn-
niers. Envoye à filerufalem pour arrêter Herode. llfe
retire la nuit avec tout ce qu’il avoit degens 0’ tous
fg; proches, Il ofl atta ue’en tin-min 0 a toujours de
l’avantage. lezael e tue lui-meme. Infiratitude du
Roi des Arabes envers Herode qui s’en 2m a Rome-

4s:
XXVI. Herode q]? déclarer? Rome Roi deÏude’e par le

moJena’Antoine (9* avec ratifiant-e d’Augufle. An-
tigone afliege Maflada defendn par yofepltjrere d’Hr

r0 e. 49xXXVH. Herode auretour de Rome afimble une armt’e,
prend quelques places , (9’ alliege jerufalem , mais
ne la peut prendre. Il de’fait les ennemis dans un grand
combat. Adrefle dont il je fert pour fireerplufieurs
juifs du parti d’Antigone qui s’étaient retirais dans
des cavernes. 1km avec que.ques troupes trou-ver Ath
raine quifaifoit la guerre aux Par-rires. Beaux com-
bats qu’ilfait en c tannin. joignit frcre d’Herode A?
tue’dans un combat , (9’ Antigone lui fait couper la
tête. De quelle forte Herode vange cette mort. Il af-
fiege jerujÏtlem , on Sofius le joint avec une «une:
Romaine. Herode durant ce fiege mon Maria-rune.

494
XXVI Il. Herode affilie’de Sofius , prend de force jere-

jltlem , 0’ en rachete le pillage. Sofius mene Antigo-

neprxfonnier a Rome. ses
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